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HISTOIRE 

DE 

L’ORDRE TEUTONIQUE. 


ALBERT 

DE BR AN D E B O U R G. 

XXXVt. G RAN D- M AIT RE. BBfB 

L XXXV. 

A mort de Frédéric de Saxe avoit oc b*an» 
jetté l’Ordre dans un grand embarras ; 
les circonfiances qui avoient fufpendu le Sehutx. 

reftentiment du Roi Sigifmond , pou- '»+ ï * 
voient ceffer , & il avoit tout à craindre Lco. pag. 
de la Pologne , tandis qu’il n’avoit prefque 3 ^ a ^ k 
rien à efpérer de l’Empire. L’importance f Albin tu 
du choix qu’il falloir faire dans une cir* 
confiance fi critique , détermina Guil- 3S7 
laume Comte d’ifenbourg , Maréchal de 1511. 
l’Ordre & Lieutenant du Magifiere» à 
Tome VIII. A 
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a Hist.oire 

affembler un grand Chapitre à Konigs- 

Albert ^ er § vers * a j anvier l’ an *51** 

se Bran* pour délibérer fur cet objet ( 1 ). Les 
débours. f ent j m€nî y furent partagés , comme ils 
l’avoient été lors de l’éle&ion de Fré- 
déric de Saxe; les uns foutenoient qu’il 
étoit plus convenable d’élire un Cheva- 
lier, tant pour éviter la dépenfe, dans 
le teins que l’Ordre avoit fi befein d’une 
févere économie , qu’à caufe que les 
Princes de nai (Tance , étoient moins fcru- 
puleux à obferver les conditions qu’on 
pouvoit leur prefcrire : mais ce fentiment 
ne prévalut pas. La plupart des Com- 
mandeurs , que l’expérience n’avoit pu 
détourner de l’efpoir chimérique d’obte- 
nir des feçours effeftifs de l’Allemagne , 
opinèrent à choifir encore un Prince dont 
: Ja maifon feroit affez puiffante pour les 

féconder , & affez en crédit dans l’Em- 
pire pour le déterminer à faire des efforts 
convenables en leur faveur : & tous les 
Capitulaires jetterent les .yeux fur Albert 


(t) Samuel Bock, qui a donné,. en 174$, la vie 
d’ Alberj «Je Brandebourg en allemand > qualifie (pap* 
y%) le Maréchal d'Eifenbourg ou d'Ifenbourg de 
Landverwefer ; ce qui prouve qu’il étoit Lieutenant 
du Magiftere : il ajoujte qu’il afTembla le Chapitre 
le jour des Bois, tandis que Schutz ne marque 
cette aflfemblée que pendant U femaine- d’avant U j 
Purification* 
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de l’Ordre Teütonique. $ 

Margrave de Brandebourg, qui paroif- ^*"1 
4 oit réunir toutes les qualités qu’on pou- aibèrt 
voit délirer. Ce parti annonçoit claire-, de üraw. 
ment que les Chevaliers perfiftoient à D,B0URO « 
ne pas fe foutnettre.au joug d.e.la Po- 
logne; & nous ; avons ex pofé fort au 
long, fous le Magiftere de Truchfés , les 
raifons qui pbuvoient légitimer cette con- 
duite. : .ajnfi nous, ne nous - appesantirons 
plus fur {et objet , nous contentant d’ob* 
ïêrver , comme, on l’a pu remarquer fpus 
Çréderic. de Saxe , & comme on le verra- 
encore pendant le Magiftere de fon fuc-; 
ceffeur , que le refus des Teutoniques 
n’étoit • pas abfolu , majs qu’ils deman- 
doient que des arbitres juftes & éclairés 
décidaient fi le traité do 1466 étqijt obli-, 
gatoire ou non : qrçeftipn .qui q’étoit riepi 
snpins que déplacée ; pu'ifqu’en ; effet il y, 
ntanquoit une fanâion que 1er Polonois, 
eux-mêmes ayoient jugée néceflaire. 

Comme, les hiftociens Prufiiens ne par- Naîtra* 
knt que du Chapitre ,tet>q au /pois de,^^™® 
^nviflr de l’an Afi ï », pn po.uf/çftç croire- ert * 
qupic’eft là l’époftue de A’êle^p.d’jU-* 
bert', mais ce f ferpit une { erreg r : les 
Maîtres d’ Allemagne ' 4 e .de Xivonie dé- 
voient être conypqués pour l'élettion , 

& communément, il y ovoj,t un intervalle 
d’environ trois,raois ÇBtre ; la mort d’un 
CrandrMaîtro. 6c. le .choix de (on .fpçcef-. 

A % 
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XXXV. 
Albert 
di Bran- 
QEBOVIIG. 


4 Histoire 

! feur : ainfi les réfactions qu'on prit dans 
ce Chapitre du mois de janvier , ne dpi» 

' vent être regardées que comme les préli- 
minaires de celles qui furent prifes défi- 
nitivement dans un autre Chapitre où 
Albert fut effeôivement élu Grand-Maî- 
tre de l’Ordre Teutonique par voie de 
population. 

Albert, né à Anfpach le 1 7 mai 1490 » 
étoit petit-fils d'Albert l’Achille , Electeur' 
de Brandebourg j & fils de Frédéric-le-' 
vieux, tige des anciens Margraves de' 
Brandebourg en FranConie , & de Sophie 
de Pologne. Sa parenté étoit aufii éten- 
due qu’illuftre : il âvoit neuf freres dont 
les principaux furent Cafimir Margrave 
de Guinibach & de Bareuth , George 
Margrave d’Anfpach & Duc de Jagero- 
dorf, Jean qui époufa dans la fuite Ger- 
maine de Foix , fécondé femme de Fer-' 
dinand-le-Catholique , Roi d’Efpagne » 
Guillaume, qui devint Archevêque de 
Riga, & Jean Albert Archevêque de 
Magdebourg. Il avoit encore fept foeut* 
dont quatre furent mariées : la première 
à Frédéric II Duc dé Lignitz, la fécondé 
à "Wenceflas III Duc de Tefchen , la 
troifieme à Erneft Margrave de Bade , &T 
la quatrième à George Landgrave de- 
Lichtenberg : outré cela il étoit coufin-’ 
germain dé Joachim Eleâéur demander 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. $ _____ 
Bourg, & d’Albert qui devint Ele&eur de 
Maïence en 1514. Du côté maternel , AlbE8 ,t 
A lbert étoit neveu d’Uladiflas Roi de bi Br*n- 
de Hongrie & de Bohême , de Sigifmond nEBOURO * 
Roi de Pologne , de Hedwige & de 
, Barbe de Pologne, qui avoient époufé, 
l’une George Duc de Bavière , & l’autre 
George Duc de Saxe. Ces détails généa- 
logiques ne font pas inutiles : outre qu’il 
fera fait mention de plufieurs de ces 
Princes , on ne peut pas douter que ce 
fut cette nombreufe parenté qui engagea 
les Chevaliers à jetter les yeux fur Ab- 
Bert, & que ce qui fixa leur choix , fut 
fa qualité de neveu du Roi de Pologne ; 
parce qu’ils efpéroient qu’il auroit plus de 
facilité qu’un autre à l’amener, à faire- un 
accommodement avec l’Ordre. 

Albert avoit fait fes études à Cologne 
fous les yeux de . l’Archevêque Herman 
Landgrave de Heflfe , Prélat favant ôc 
zélé, qui lui donna une prébende de la„ _ 
Cathédrale, c’eft-à-dire , qui le mit au 
rang des Domicellaires ; après quoi- le 
jeune Prince prit le parti des armes : il 
fe trouva à diverfes expéditions militaires 
en 1508 &1509, contre les Vénitiens, 

& nommément au fiege de Padoue , ôc 
fe fit connoître avantageufement à la 
cour de l’Empereur. Comme Albert n’a- 
voit que vingt-un ans quand il entra dans 

A 3 
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6 HïSTCfïkE 

~~ xxxv 7 ' ^Ordre , fon caraflere étoit encore peu 
Albert connu; mais on peut juger par la fuite; 
»sbcvrc." av0 ' t g® n ' e » des connoiffances , 

' du courage & de la fermeté î c’eft à quoi 
nous bornerons la lifte de fes bonnes 
qualités, que fes partifans ont fort alon- 
gée , par des motifs que la fuite de l’hif» 
loire développera. Avec les bonnes qua- 
lités que nous venons de rapporter, il 
paroit , fi on croit à une anecdote, qu’ Al- 
bert avoit un grand défaut pour une per- 
fonne qui eft à la tête du gouvernement. 
Guntber de Bemau , Evêque deSambie» 
s’étant retiré en Hollande pour quelque^ 
I». pag. mécontentement, quelqu’un lui demanda 
3 *ErUut. *’’* ne comptoit point retourner eh Pruf- 
, Preu/s. t. fe ) Non répondit l’Evêque. A Dieu 
*•**«•**»• ne plaife que je rentre jamais dans un 
pays dont le Prince exécute pendant le 
jour ce qu’il a rêvé pendant la nuit. 

Loin que l’éleélion d’Albert ait eu lieu 
au mois de janvier iyit, peu de femai- 
nés après la mort de Frédéric de Saxe , 
on peut juger , par les cîrconftances , 
qu’elle fut différée de plufieurs mois. 
Venntberg Henneberg rapporte qu’il fut élu par les 
Ïandtafïï. Eleâeurs de l’Empire; 6c David Voit, 
pap. foi s. dans l’oraifon funebre de ce Prince , pré- 
tend , avec aulfi peu de fondement, que 
f/j). * l’Empereur 6c tous les Etats de l’Empire, 
qui avoient le droit de donner un Grand- 
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' de VOrdeè Teutonique» jr 
Maître à l’Ordre Teutonique, nomme- 
rent unanimement Albert de Brandebourg. *i^* T 
Jamais l’Empereur ni les Princes de l’Em- »« ®rah» 
pire n’eurent la prétention de donner un 
Grand-Maître à l’Ordre Teutonique, 
il eft étonnant que ces écrivains ayent 
commis une faute fi grofliere : mais on 
peut inférer de ces deux pafifagesj que 
l’Empereur & plufieurs Princes de l’Em- 
pire avoient recommandé Albert aux 
Chevaliers Teutoniques. 

Schutz prétend que les Chevaliers en- F ° 1 ' -M 4 * 
voyerent des députés à l’Empereur & r,r 9 ‘ 
aux Princes de l’Empire , probablement 
dans .le teins qu’ils étoient affemblés à 
Augsbourg , pour Jes prier de confirmer » 
ou plutôt d’agréer le choix qu’ils avoient 
fait d’Albert , ou de leur en indiquer 
un autre , fi celui • là ne leur étoit pas 
agréable : ce qui prouve feulement que 
l’Ordre cherchoit à fe donner un Grand- 
Maître qui pût efpérer dfc fecours de 
l’Empire , après en avoir obtenu les 
fuffrages. Selon Bock, Albert étoit arrivé 83 ® 
nouvellement d’Italie , lorfqu’il apprit L '°‘ p ' 3 * 7 ' 
fon élection : les circonfiances critiques 
où l’Ordre fe trouvoit , lui donnèrent 
quelque inquiétude , & en donnèrent bien 
davantage à fon pere. Mais les follicita- 
tions de l’Empereur , & l’arrivée du 
Maréchal d’ifenbourg , qui vint les trou- 
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£<•> . » J— . ver à Anfpach en qualité d’Ambaffadeuf 
aimkt de l’Ordre, levèrent bientôt tpus' leurs 
»e bkam- doutes. Les Chevaliers Teutoniques con- 
•uovao. j u jfi rent Albert à Mergentheim , où il 
fit fes vœux. Jean Adelman d’Adeltnanf-. 
feld étoit alors Maître Provincial d ; Al-' 
lemagne , & félon toute apparence , ce 
fut ce Pripce qui fit Albert Chevalier r- 
après cette cérémonie , le Maréchal 
d’Ilenbourg lui remit le décret de forr 
élection , & l’on tint des confeils -pen- 
dant ptufieurs jours avec le nouveatt 
Grand-Maître, pour chercher le moyen- 
de remettre l’Ordre en poffeflion de la ; 
partie de la Prufle, que la Pologne lui 
avoit enlevée. Nous voyons par un dé* 
Coi. Pot. eret de Charles - Quint \ du t 5 novembre 
ton, +.pog. 1530, que le pere d’Albert & le Mer- 
grave Cafimir. fon frere , s’etoient eoga- 
gés , conjointement avec )ui, à maintenir 
les privilèges ‘de l’Ordre, & même à le 
défendre le protéger. C’étoit pro- 

bablement à Anfpach qu’ils avoient con- 
’trafté cette obligation , avant que le 
jeune Prince partît pour aller faire fes 
Pag. 34 s. vœux à Mergentheim. Suivant Léon , 
Albert fit immédiatement après , ferment 
, de fidélité à l’Empereur & à l’Empire. 
Projet d’é- - L a conduire que le nouveau Grand-Maî- 
rfger ta tre tint au commencement de fon régné , 
Pruffe en un p ro j,j^ me difficile à réfoudre. 
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de i-’Ordre Te vto nique. 9 
L'Empereur Maximilien , qui àvoit formé 
en 1500 les cercles de Franconie , de 
Bavière , de Suabe , du Rhin , de Weft- »* Bkânp 
phalie & de la Baffe-Saxe , en ajouta PM * URO * 
quatre autres , fa voir ceux d’Autriche , | C .e^*j 4 * 
de Bourgogne , du Bas «Rhin 6c de la 1513.* 
Haute - Saxe , du confentement . de la 
diete affemblée à Treves au printems de 
l’an 1 f 1 x , 6c transférée' en fuite à Colo- 
gne , à caufe des maladies qui régnoient 
dans la première de ces villes. Scheck— 
man , qui a décrit les cérémonies avec S'puùm. 
lefquelles on expofa à la vénération pu- i‘P a e-S9t> 
blique les reliques de St. Materne pen- 
dant la diete de Treves, nous apprend que 
l’Empereur était accompagné de quatre 
Princes de la maifon de Brandebourg, 
fa voir du Grand - Maître , du Margrave - 
Frédéric fon pere , 6c des Margrave* C’a- 
fimir 6c Jean fes freres. Lorfqu’il s’agit 
de l’éreélion des quatre nouveaux Cer- 
cles, on propofa d’en ajouter un cin- 
quième qui feroit compofé de la Pruffe 
6t de la Livonie. L’Ordre 6c le Grand- 
Maître lui- même n’atrendoient du fe- 
cours que de l’Empire , tant pour fe main- 
tenir contre la Pologne , que pour re- 
couvrer les domaines dont elle s’étoie 
emparée ; 6c Albert le follicitoit ardem- 
ment à la diete : ainfi il fembte qu’il au-, 
mit dû accepter avec mitant d’emprefie- 

A y 
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E(at$ ; ("oit qu’on les en eût exemptés , à 
Alsekt cau ^ e ée l’embarras où l’Ordre Te trou- 
bb Bran- voit , ou qu’ils euflent refufé de les 

BIÏOURO. p a y er (,). 

Pourquoi Outre qu’il n’eft pas fait mention datis 
le Grand- i e recèr de la diete de Treves, de la 
rcfùfe* * y raifon légitime que le Grand - Maître 
pouvoir alléguer pour fe difpenfer de 
prendre un parti fans avoir confulté le 
Chapitre de fon Ordre, on peut juger 
par le (ilence que gardent Schutz & Hen- 
neberg , hiftoriens du même ftede , qu’il 
ne confulta pas les Pruffiens fur cette 
matière : on peut en dire autant des Livo- 
niens ; car Arndt ne fait aucune mention 
Annat. Zi de cet événement , & Gadebufch n’en 
i’- 3 ? 1 - parle que fur le témoignage d’écrivains- 
étrangers à la Livonie : ainfi on a peine 
à deviner la politique du Grand-Maître 
dans cette occafion ; cependant il fe pré- 
fente une conje&ure qui n’eft pas fans 
vraisemblance. Albert & les Princes fes 
parens n’avoient pu prévoir les événe- 


{ ï ) On lit dan* lt règlement fait pour les dix* 
Cercles de l'Empire i la diete de *Worms en 1521: 
Ober Sachfifche crayjf — Churfurji \u Sachfen * 
Churfurft Brandebourg — Qrofft Meifttr in Preii/- 

fen und der Meifter in Liefland , Seynd nicht an* 
gefchlagen — Herzog George j und Barnim %u Pom- 
meren — &an\ig , Elbingen , Wolckenried* Nette, 
und volillandigere Saml der Reich* abfchiede* &c* 
Ftincof. 17471 part- a, pag. 211. 
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de l’Ordre Teutonique. i j 
mens qui dévoient faire paffer la Pruffe 
fous la domination de la maifon de Bran» A *, IR ' T 
debourg ; ce fatal fecret n’étoit alors di Rkak- 
connu que de Dieu feul ; mais il n’eft D ** 0V *' 0 ' 
pas fans apparence qu’ils avoient foup- 
çonné qu’il naîtrait des événemens dont 
Us pourroient profiter pour l’agrandiffe- 
ment de leur maifon. En effet , il ne fal- 
Joit qu'une prévoyance médiocre pour 
juger que l’Empire ne donnerait jamais .» 
des fecours fuffifans à l’Ordre pour réfif- 
ter à la Pologne , & que par conféquent 
la PrufTe Teutonique devoit tôt ou tard 
tomber entre les mains de fes ennemis» 

B ell vrai qu’Albert étoit bien décidé à 
faire tous fes efforts en faveur de l’Or- 
dre, & la fuite prouvera qu’il accomplit 
long-tems cette réfolution ; mais c’étoit 
par ce moyen même qu’il pouvoit venir 
au but qu’on peut foupçonner que lui' 
ou les Princes de fa maifon s’étoienr pro- 
posé. En pliant fous le joug de la Polo- 
gne , Albert ferait devenu le premier des 
Grands- Seigneurs Polonois , & C cette perf-' 
peôive n’avoit rien qui pût le flatter ; 
mais en lui oppofant de la réfiflance, il 
devoit s’attendre à voir l’Ordre écrafé , 

8c c’étoit fur les débris de la. fortune des 
Chevaliers qu’il pouvoit efpérer d’établir 
la fienire , parc* qu’il pouvoir croire que 
le Roi Sigiûaond, après avoir fasiifait 
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S? 1 ""*"? fa paflîon , qui étoit la deftru&ion de l’Or- 
Al»ert ^re en P fU ^ e > donneroit à fon neveu ce 
t>E b«an. qu’il auroit ravi au Grand-Maître, de 
«mbo urc, pOrdre Teutonique. Ce que nous difons ! 
du Roi de Pologne n’eft pas une fimple 
conjefture : outre que la fuite de l’hif» 
'AJ. ann. toire en prouvera la vérité , Rainaldi 
Mtfjr."* T}. nouî apprend que le Roi demanda l’ex- 
tinâion de l’Ordre au Pape. S’il fe pré- 
«.fentoit quelque événement dont Albert 
pût profiter , les Margraves de Brande- 
bourg , qui avoient de grands Domaig 
nés dans l’Empire , & qui étoient obli- 
gés par état à veiller k la confervatioa 
de fes droits , dévoient s’attendre qu’on 
fauroit mauvais gré au Grand-Maître 
d’y porter atteinte , 6 t c’étoit apparem- 
ment pour diminuer l’jmpreflîon qu'un 
pareil événement pourroit occafionner , 
qu’ils ne voulurent pas que la Pruffe fût 
comprife dans les Cercles de l’Empire : 
car on ne peut pas douter que la fouf- 
traftion d’un pays engagé dans cette ef- 
pece de fociété que prefque tous les Etats 
venoient de contracter , n’auroit occa- 
sionné un plus grand mécontentement 9 
' que celle d’un pays ifolé , & dont la 
perte ne.dérangeoit en rien l’efpece d’or- 
ganifation qu’on venoit d’établir dans 
> l’Empire. Comme le Grand-Maître, étoit 
très-jeune t Sa que vraiieuabUblement U 
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ne confulta pas l’Ordre dans cette occa- 
fion , il eft probable qu'il n’agit qu'avec* 
le confeil de Tes parens qui étoient à la 
diete de Treves : ce qui eft caufe que 
nous leur avons attribué , en partie , les 
vues qu’on peut fuppofer au Grand-Mal* 
tre. Tout ceci n’eft qu’une conjecture , 
mais que la fuite des événemens rendra 
très-plaufible. 

Le Grand-Maître , qui n’avoit pas en- 
core vu les Etats dont l’Ordre lui avoit 
confié le gouvernement , fongea à fe 
rendre en Prufle ; mais ce projet n’étoit 
pas fans difficulté , parce qu’il falloit ou 
s’embarquer ou pafTer par la Pologne pour 
fe rendre à Konigsberg ; & on pouvoit 
craindre que le Roi , qui n’ignoroit cer- 
tainement pas les engagemens que fon 
neveu avoit contractés avec l’Ordre, rie 
mît obftacle à fon paftage , jufqu’à ce 
qu’il lui eût rendu l’hommage qu'il pré- 
tendoit. 

Sigifmond ayant époufé, en 1 5 1 1 , Bar- 
be fille d’Etienne Zapol , Comte de Sce» 
pus & Palatin de Tranfilvanie, invita le 
Grand -Maître à cette cérémonie; mais 
il ne jugea pas à propos d’aller fe met- 
tre entre les mains des Polonois 8 1, fe 
contenta d’envoyer Job Dobeneck , Evê- 
que de Poméfanie, pour complimenter fon 
pncle fur ce mariage. Comme Albert ne 


xxxv. 

Alsikt 
db BftAlH 

D 


%Wgôci»* 
lion® du frc« 
re duGrané* 
Maître ave# 
la Pôlognte 

fol. 442* 
vcrf, 

Bo€k. p*g< { 
U & fe f. 
Psuli. psgé 

jll ^ /«f* 
15 IZ» 


Digitized by Google 



1 6 Histoire 

vouloit pas témoigner la jufte défiance 
Albhrt qu’il avoit , il ne paroît pas que l’Am- 
be Bram- bafladeur ait été chargé" de fonder les in^ 
b urg. tent j onj d u R 0 i- rnai s le Margrave Cafi- 
mir fon frere aîné*, qui étoit allé à Cra— 
covie pour le mariage , fe chargea de 
cette commiflïon. Après la cérémonie de 
mariage on tint une diete à Pétrikow 9 oik 
le Margrave Cafimir accompagna le Roi* 
& & on y agita long-tems l’affaire de l’Or» 
dre Teutonique (i). 

On ne fait pas au jufte quelles étoient 
les inftru&ions que le Grand-Maître avoir 
données à fon frere ; mais il eft certain 
qu’elles n’étoient pas de nature à l’auto» 
rifer à rien faire au détriment de l’Or*- 
dre : ainfi on peut préfumer qu’elles fe 
bornoient à demander qu’on laiflat à Al- 
bert , le paflage libre pour aller à Ko** 
nigsberg , Sc peut - être étoit - il encore 
chargé de preffentir fon oncle, pour favoir* 
s’il ne pourroit pas obtenir qu’il l’affran» 
chît du ferment qu’on exigeoit , 6c même 
qu’il lui rendît la Pruflê entière , moyen- 
nant une fomme d’argent ou une rede* 


(i) J’ignore quand cent diète eut lieu. Schuti dit' 
que ce fut après le mariage du Roi , que Neu^eba* 
ver . ( pag. 453 ) marque au commencement de février ' 
4e l*ar» 1 512 , candis que l’auteur dp Ÿ Art de vérifier * 
Us data \dernUn édition) le marque tu 2 d\tg* ’ 
tcfort* ' 1 * 
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- de l’Ordre Teutonique. 17 
vance annuelle , comme il paroît qu’on 
l!avoit déjà propofé autrefois. Si c’étoient 
là les projets du Grand - Maître , il étoit, »* wr*** 
bien éloigné de les voir réuffir. Cafimir DE,0W *®' 
trouva les têtes fort échaufées à Pétri- ttiéim. 
kov , ôc la diete mit en délibération , fi 
on laUZeroit palier le Grand-Maître pour 
fe rendre en Prufle , avant qu’il eût rendu 
l’hommage à la Pologne. Cafimir voulant 
conjurer l’orage, entra en négociation 4^ 

& oubliant les bornes des pouvoirs qu’on 
lui avoit donnés , ou féduit par les infi- 
ouations du Roi, il fit une convention 
dont tout le blâme devoit retomber fur 
lui , parce qu’elle étoit fi ridicule , qu’elle 
ne pouvoit jamais être, acceptée par fort 
frere , & encore moins par l’Ordre Teu- 
tonique. Dans cet accord prétendu , le 
Roi ne fe relâcha que fur un feul point , 
fa voir qu’on n’exigeroit plus que les Che- 
valiers reçuffent des Polonois dans l’Or* _ 
dre; mais en revanche Cafimir facrifioit 
à la Pologne , non-feulement toutes les 
prétentions de l’Ordre , mais la Prude 
même : car il étoit convenu première- 
ment, que le Grand-Maître rendroit hom- 
mage auffi-tôt après fon arrivée en Pruf- 
fe ; & fecondemenr, que le Roi donne- 
roit un canton de la Rufiie ou de la Po- 
dolie aux Chevaliers , afin qu’ils fuflfent 
. à portée d’accomplir le vœu qu’ils avoient 
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1 fait dé combattre les infidèles , & que la 
Pologne leur payeroit annuellement iooo 
»b brah. florins de Hongrie ou ducats, pour les 
vztovRG. mettre en ^ tat foutenir cette, guerre. 

Cet aâe n’eft pas parvenu jufqu’à nous; 
mais nous voyons par un bref du PapCijP 
Bembi. lib. Léon X , dont nous parlerons en fon 
lieu , que le 8 de mai de l’an 
étoit marqué pour le terme où l’on de- 
4» voit mettre fin aux difficultés qui pou» 
voient encore exifter entre l’Ordre & la 
Pologne : ce qui perfuade que c’étoit l’é- 
poque convenue à laquelle les Cheva- 
liers dévoient abandonner la Prude aux; 
Polonois pour aller habiter un canton de 
la Podolie. Cafimir, dit Pauli, n’ayant 
pu obtenir ce qu’on Pavoit chargé de, 
demander , accepta ce qu’on voulut lui 
offrir. Ce procédé de Sigifmond , qui vou- 
loir que les Chevaliers lui abandonnaient 
la Pruffe pour aller le confiner dans quel- 
que bicoque de la Podolie , eft tout auflt 
ridicule que celui du Roi Cafimir fon 
pere, qui a voit voulu reléguer les Che- 
valiers dans l’ifle de Tenedos pour ter- 
miner la grande guerre. On peut les ran- 
ger fur la même ligne (i). 


(l) Chytrcus , dm# fa chronique de Saxe ipag, i$t) 
parle du traité de Cafimir avec la Pologne , I-peu- 
prèi comme les écrivains fruffiens l mais il ajoute 


Digitized by ' ogle 



i>e l’Ordre Teutonique. 

Quand les écrivains ne nous appren- 
droient pas que le Margrave Calimir Albert 
avoir outrepaffé fes pouvoirs , il n’y a »* »***»- 

r ' • % r 1 • . J DE20 0R.fr* 

perfonne tjui n en leroit convaincu : car B 
ïi le Grand-Maître avoit eu l’imbécillité ’ P 
de confentir à de pareils projets , il au- 
roit été défavoué hautement par les 
Chevaliers , & il feroit devenu la fable d« 
l’Europe. Tout le ridicule en tomba donc 
fur Calimir ; mais fa conduite , qu’on ne ' 
fait comment qualifier , ne lailfa pas que de 
faire grand tort à l’Ordre. Nous verrou* 
que le Roi de Pologne, qui avoit eu la 
balTefTe d’abufer de la foiblefife de fort 
neveu , fit valoir ce prétendu traité , 
quoique nul par lui-même , & défavoué 
hautement par le Grand-Maître , pour 
éluder l’arbitrage que l’Ordre demandoit , 
afin qu’on jugeât 11 le traité de 14(6, 
étoit obligatoire ou non ; car c’étoit à 
quoi fe réduifoient les demandes des 
Teutoniques. 

Les Polonois contents d’avoir extor- Albert re9 
qué au foible Caûmir , des promefles Srehïmmta 

ge an lUi* 


? [U e cc fut à cette condition que lfc Grand-Maître 
ût coufume dans fa dignité par le Roi & le Sénat 
du royaume à la diete de Pétriko\r. Cette expreflion 
n'efi pas j a fie 9 car quand même le Grand*Maitre fe 
feçoit fournis à la Pologne conformément au traité 
de 14*$, le Roi , ni le Sénat a'auroient pas eu 1 | 
droit de le confirmer* 
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VSZE 22 encore en défa vouant fon frere, qui n’a- 
Aliikt vo ** P a$ été autorifé à contra&er de 
b«*m- pareils engagemens ; 6 1 comme il cher-» 
c | 10 j t i gagner du tems, il. ajouta qu’il 
ne pouvoit rendre hommage à la Polo* 
gne Tans avoir confulté le Pape , l’Em- 
pereur & le Maître d’Allemagne» aux- 
quels il avoit envoyé des Ambaffadeurs 
à cet effet. Sur ces entrefaites mourut le 
Pape Jules II» qui fut remplacé, le: i* 
de mars, par Julien de Médicis, fous le 
qom de Léon Xj Jules avoit convoqué 
le Concile de Latran j l’année précéden- 
te, & il continua fous le pontificat de 
fon fucceffeur , jufqu'au printems de 
l’xn ifl 7. A peine Léon étoit-il élevé 


& les exemplaires qu’on en tr ouve dans l'édition det 
IfCtcrcs de Bembo faite à Cologne, en t;«4 , dan* 
Bzovius, dedans le 4e. totne du Code diplomatique 
de Pologne ( pag* J?t) t portent que c'étoit le, '14 
Mai; différence qui ne vient que de ce que les uns 
turonr lu martial pour maiat ; car on ne peut pas 
douter que le 14 mai, veille de la Pentecôte, nie 
fait la véritable époque, puifque Léon X, qui? éçrf* 
▼dit le iS mars, n'auroic pu parler dé ce teriVi* 
fixé, au futur, comme il Va fait, & que d*ail!eur* 
cela fe rapporte' avec le témoignage des- écrivains 
Pruftiens. Nous verrons par la fuite qu’il avoit été 
ftipulé^ans l’aôe qu’a voit fait le Margrave Cafimic 
i Pctnjcow., qu’on en feroic un fécond le t de mai, 
qui en feroit la contamination ; ce qui n'fft pas 
£omradiâoire avec ce qui -eft dit. ici, ç.rce, que l’é- 
poque du 14 mai, fixée par le . Roi , , ctott une 
prolongation dp ternie qu’il *ççoidoit r Grande 
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far. 1 * chaire de St. Pierre f qu’il s’occupa 
des différends de la Pologne St de l’Or- albsrt 
dre Teutonique, qu’il auroit voulu ter- »■ Brak* 
miner. A cet effet il manda au Roi de ® ,BOWR *« 
Pologne , qu’il «voit appris qu’il avoit Btmtl lit* 
des difficultés avec le Grand-Maître, & 
qu’on craignoit extrêmement que la 
guerre ne recommençât après le 14 de 
mai^ , terme qu’il avoit fixé à Albert 
pour déclarer s’il vouloit fe foumettre 
ou non à ce qu’il lui avoit prefcrit 
( 1 ). Le Pape prioit inftamment le Roi 
de ne point attaquer le Grand • Maître 
avant l’arrivée des Nonces qu’il alloit 
envoyer avec les pouvoirs néceffaires 
pour „ accommoder amiablement toutes 
les difficultés : mais il ajoutoit qu’il ver- 
roit avec plaifir qu’il remît la décifion 
de tous fes différends au Concile de 
Latran , jugeant plus convenable que 
des difficultés, dont plufieurs de fes pré- 
déceffeurs avoient pris autrefois connoif- 
fance, fuffent terminées par un Concile. 

Le Pape finiffoit en exhortant Sigifmond 
à montrer’ l’exemple de la modération 
au Grand-Maître , à qui il alloit écrire 
pour l’engager à ne rien entreprendre 
contre la Pologne. Ce bref de Léon eft 


( 1) Lt texte porte : Quo die ille flatueret , utrum 
à te imptrata facerct A a a fi in Ubirtâtcm vindicte *€$ 
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daté de Rome , le 1 8 mars -avant Ton 
AtBBRT couronnement. Nous n’avons pas celui 
»k Bran- qu’il adrefia au Grand-Maître , mais on 
OEBOVRO. ne p e dt pas douter qu’il n’ait été fem- 
blable ( i ). 

A peine le Pape avoit-il envoyé ait Roi 
de Pologne le bref dont on vient de 
voir le précis , que l’ Ambafladeur de l’Em- 
pereur lui remit une lettre de fon maî- 
tre , pour le prier de donner tous fes 
foins , afin que l’Ordre Teutonique ne 
foufifrît aucun dommage , (oit par la guer- 
re , (oit par quelque cfpece d’accord que 
ce fût , ( cela a rapport à l’arrangement 
ridicule que le Margrave Cafimir avoit fait 
. 2 Pëtrikow ) demandant inftamment an 
Pape d’employer fion autorité pour (us- 
pendre les difficultés de l’Ordre avec la 
Polog'ne , ou. pour les faire juger défini- 
Bembî. lib. tivement. En conféquence le Pape écri- 
i. epift. Z3. v j t au Roi de Pologne le t avril , pour 
lui dire qu’ayant appris de l’Empereur 
Maximilien , que les différends qu’il avoit 
eus avec l’Ordre , intéreflfoient tout l’Em- 
pire , il l’exhortoit de nouveau » non 
à fou mettre fa caufe à (es Légats , mais 
au Concile de Latran : obfervant qu’il ne 


( x ) Je cite les Lettres de Léon X , d'après le Car* 
dînai Bembo>qui en a été le réda&eur, parce que 
KapAakU ne Jbes don ne. paa toutes en casier. 

de voit 
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de l’Ordre Teuton ique. ^ 
devoit pas s’attendre à voir jamais re- 
naître la paix , fi tous les intéreffés ne *lbmt 
concouroient à terminer oette affaire } de Braj*« 
& il ajoutoit qu’il ne voyoit pas d’au- 
; ti;e moyen d’y réuifir que de \% Soumet- 
tre au (foncile. Le Pape, avoir raiion , il 
■ne pouvoit y avoir de tribunal plus au- 

-gufte. 

Si le Roi avoit déliré une paix équl- Sub**rfug«i. 
table , c’étoit le moyen le plus sûr d’y ^i^i 
parvenir; & s’il avoit été perfuadé que 
le bon droit étoit de Son côté , il n’au- 
■rôit pas dû balancer de le faire mettre 
dans la plus grande évidence par un dé- 
cret du Concile , pour réduire les Che- 
valiers à un filence abfolu ; mais Sig& 
mond n’avoit pas 6c ne pouvoit avoir 
cette convi&ion , 6c par conféquent U 
proposition du Pape étoit embarraffante. 

La quellion a Quelle , ainfi que nous l’a- 
vons déjà remarqué , étoit de favoir fi 
le traité de 1466 étoit , obligatoire ou 
non ; car s’il étoit obligatoire , il efl in- 
conteftable que. le Grand-Maître devoit 
rendre hommage à la Pologne. On a vit 
les railbns pour ôc contre; > fous |e Magis- 
tère de Martin. Truchfé? , 6c c’eil au lec- 
teur à juger lui-même de quel côté doit 
pencher la balance : mais fans parler des 
droits de l’Empire , il eft de fait que ce > 

traité manquoit d’une fanélion que 1 m 
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y***"*^ Polonais eux-mêmes avoient jugée néçeï- 
jUiert ^“ re * ^ vra > que cette fanftion , 'qtrî 
’»e Bran- «toit la confirmation du Pape , pouvait 
- )6^^ * 0I ’ R<Î • "être accordée par Léon X' ou par le Con- 
cile : mais on ne peut pas préfupier qu*rfe 
‘euffent voulu confirmer ce trarté , farts 
avoir piris connoifiance des caufes dé’ Ht 
guerre qui l’avoit précédé , ce qui les anè- 
roit fait remonter fucceffivement jusqu’aux 
premières difficultés de la Pologne aVefc 
î’Ordre Teutonique , - & le Roi n’avoit 
rien tant à craindre que cet examen *: 
car fi l’injuftice des Polonois -à l’égard dé 
l’Ordre , n’eft pas démontrée jùfqu’à l’é- 
vidence , je ne balance pas de dire qu’il 
faut renoncer à chercher la vérité daiic 
l’hiftoire. -> • 

II falloit donc un prétexte pour fe ti- 
trer d’embarras j '& Ie Roi Tavoit trouvé. 
Ÿeu de tetns après -que le Pape eut écrit, 
i ce Monarque , Thomas & Achille , Car- 
cfinaux , l’un du titre de St. Martin , $c 
l’autre de St. Sixte , qui étoient entière- 
-ment dévoués aux intérêts de la Polo*- 

$ ie , dirent au Souverain -Pontife qüe le 
oi étoit bien décidé à obfervér le traité 
‘«pPil avoit fait récemment avêc Ie Grand- 
3 Maître , & auquel- on devoit mettre la 
demiere main W B mai de la préfentié 
-innée. Mais en apprenant au Pape l’exif-» 
-flpTWe-dc çe ^rdté'yfsps lui fR faire mt- 


Digitized by Google 



be l’Ordre Teutonïque. ay- 
cun détail, les Cardinaux eurent foin d’a- SSÊSÊSkï 
jouter qu’Albert refufoit de l’accomplir, 

& que l’Ordre (ur-tout y mettoit la plus »» Bramv 
grande oppofition. Nous apprenons ces OMyvR ** 
circonftances. de trois brefs du Pape da- 
tés de Rome le jo avril 1513. Dans 
le premier qui eft ad t elfe au Roi Sigis- *'™ h h 
moud , il parle.de ce que les Cardinaux 4 ' ei * ’ ** 
proteéteurs des Polonois , lui avoientap- 
pris au fujet du traité qu’il avoit conclu, 
avec le Grand-Maître , 8c du fécond ttraité 
qui devoit bientôt fuivre pour achever 
d’éteindre toutes les difficultés ; il loue le 
Roi de fon amour pour la paix , Sc lui dit 
que puifqu’il s’eft accommodé avec l’Or- 
dre y & qu’il doit bientôt mettre la der- . > 
niere main à çet accord , il eft inutile , 
fi ce traité eft de nature à éviter les hof- 
tilités & la difcordc , qu’il s’adreffe fi 
loin, c’eft-à-dire, au Concile, pour ob- 
tenir un jugement capable de rétablir la 
paix. Ce dernier article , dont je ne fais que 
rendre la fubftance , perfiiade que le Pape 
n’avoit pas vu le traité dont les Cardi- 
naux lui avoient parlé. Le fécond bref 
eft adreflfé au Grand • Maître : c’eft par **»'* *r*JU 
cette piece que nous apprenons qu’il ** 
étoit ftlpulé dans l’accord prétendu que le 
Margrave Cafimir avoit fait avec le Roi 
de Pologne, qu'on y mettroit la derniere 
main te S mai de ran 151 j : ce qu’ont 

B 4 
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18 Histoire 

ne peut entendre que du terme fixé pour 
jubekt l’exécution , c’eft-a-dire , de l'abandon 
de Bran- que les Chevaliers dévoient faire de la 
DEAouRc. p ru ^ e p OUf a jj er dàns an coin 

Soc k. pag. de la Podolie ou de la Ruffie ; car il ne 
t» & gt. s ’agit pas ià Amplement de l’hommage , 
puifque le Roi l’avoit exigé du Grand* 
Maître aufiitôt après foti arrivée en Pruflfe. 
Le Pape difoit au Grand - Maître , qu’il 
apprenoit avec peine que c'étoit à lui 
qu’il tenoit que le traité ne fût exécuté ; 
que ce bruit qui couroit , ne lui étoit 
point honorable , & il l’exhortoit for- 
tement à remplir les engagemens qu'il 
SwH. avoit contractés. Enfin le troifieme bref 
«• étoit adreffé au Chapitre de l’Ordre ou 
plutôt à l’Ordre entier. Le Pape difoit aux 
Chevaliers , qu’apprenant que le Grand* 
Maître ne pouvoit rien faire fans eux , Sc . 
qu’ils l’erapêchoient de remplir les enga- 
gemens qu’il avoit contractés avec la 
Pologne , il les exhortoit , non feule- 
ment à n’y plus former d’oppofition , 
mais à déterminer leur Grand- Miître à 
accomplir ce qui étoit déjà réglé , ÔC à 
finir ce qui reuoit à terminer. 

Skavm 4c 11 eft inconteftable qu’il s’agiflbit du 
& cukdulK. traité qu’a voit fait Cafimir au nom de 
ion frere ; _& fi les obfer varions que nous 
venons de faire , laiifoient encore le moin- 
dre doute à ce fujct , on petyrroit s’ca coa- 
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de l’Ordre Teutonique. 19 
Vaincre en ouvrant les Annales ecùléliaf- 
tiques de Raynaldi , où l’auteur , pour 
expliquer ce que c’eft que le traité dont 
il eft fait mention dans le bref de Léon X , 
rapporte un palfage de Jolie Louis De- 
cius , Polonois , qui a écrit Phiftoire des 
dix premières années du régné de Sigif- 
mond , St qui rapporte en abrégé les pria* 
cipales flipulations que Cafimir avoir fai- 
tes à Pétrikow. Nous avons déjà parlé 
plufieurs fois de cet accord ; mais il y a 
des objets fur lefquels il eft permis de 
revenir. Pour qu’un accord foit valide, 
il faut que celui qui contracte ait des 
pouvoirs fuffifans , ou que le traité au- 
quel il s’eft prêté , foit approuvé 6c ra- 
tifié par les intérelfés ; mais aucune de 
ces conditions n’avoit exifté. Les Che- 
valiers , qui ne cherchoient qu’à recouvrée 
la PrulTe occidentale que le Polonois 
leur avoient arrachée fi injaftement , ne 
pouvoient pas être dans la difpofitioà 
de leur céder certainement la partie de 
cet Etat qu’ils avoient confervée y pour 
aller fe faire écrafer par les Tartares dans 
quelque coin de la Podolie , 6c le Grand- 
Maître lui-même étoit bien éloigné d’un 
femblable projet ; car toute l’hiftoire de 
fon régné attelle qu’il étoit bien plus 
difpofé à s’approprier la PrulTe qu’à la 
céder à la Pologne : aulfi voyons *aouS 

B 3 
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Histoire 

par les bref* de. Léon X , que le Grand* 
Albert Maître & le Chevaliers de Prufle étoient 
»« Br*n- également éloignés d’approuver cet ar- 
»smvr«v ran g em ent ridicule , outre que la chofe 
eft encore prouvée par le témoignage 
des hifloriens. On pourrait objefter que 
n’ayant pas le traité , c’en mal- à- pro- 
pos qu’on Aippofe qu’il y étoit ftipulé 
-que les Chevaliers abandonneraient la 
truffe Teuronique à la Pologne» & que 
fi le Roi vouloit leur donner un établif- 
. Cernent dans la Ruflie ou la Podolie » 
c’étoif afin qu’ils puffent accomplir leurs 
vœux , en combattant les infidèles, St 
défendre en même teins les frontières du 
-TCy«tümc des iflcaîfions des Tartare» t 
mais perfonne ne fe perfuadera que Si* 
gifmond ait voulu donner à perpétuité 
oe nouveaux domaines à un Ordre qu’it 
aurait voulu anéantir , ni qu’il fe fût obli- 
compter annuellement îooo ducats 
5ux Chevaliers , qu’il ne cherchoit qu’à 
* dépouiller , s’il n’avoit dû y trouver urv 

autre avantage. La fuite vérifiera ces af* 
ferrions relatives à la façon de penfer 
du Roi de Pologne , St nous ne hafar* 
dons rien en avançant que ce Prince 
agi (Toit d’auffi mauvaife foi avec l’Ordre, 
que ravoient fait fon pere St fon ayeulv 
En effet , pouvoit-il y avoir une mauvaife 
fdi r plus marquée , que de s’appuyer fur 
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* 9E L’QR#9<£ 0 TeVJQVUQVE. 
«Riafcpr^jpr/teoflu^ dojn, il cpiw^ifloît S Ç*®** 
1*> »)«">*« j pour éluder un AtlEiR * 
examen fit, une décifion qu’il redoutent , »? bka* 

qu’il: aqroit dû délirer , s’il avoit aimé D * ,#U M‘* 
U. juftice,. 

Schutz prétend que les An)}jaffadeurt T«i- 41 + 
Polonais ; étoient; arrivé^ • à Rome avait rtr ' t> 
que le ,Papp, écrivîtauGrand-Maitrç & ■ 

âf l’Qtdrje -ipéqjfi ,. &f jqpSIs l’ay oient Info , 
tiuit non-feplenjent dç l’état des affaires, 
entre la R&logne & rOrdre, mais ençore, 
de ce qui regard oit le traité fait à Pétri». 

Jfcov par, Cafimir; mais il fe. trompe : fie. 
nous.ne pouvops pasmêrnedppter , d’après- 
la. maniéré dont le Pape s’exprime dans. 
lp& diffétens bref% dont noue avons rendit, 
qwipte y que les Cardinaux Thomas St. 

Achille ne. lui. aient laine ignorer les cir- 
con {lances, tant de ce prétendu traité ,, 
que de l’arrangement, quj dçyoit .avoir 
%u le, 8 mai , & .qui ne pouvoir être: 
autre choie , comme nous, Payons déjà- 
qbfervé: , que l’abat)dqn que, les Cheva- 
liers dévoient faire de la Pruiïp pour paffer 
en Podolie. Les Ambalfodeurs Polonois 
^arrivèrent à' Rome qpe pour, la/eptieme 
l?ffion du Concile,, de L*twm» qui <è 
tint lç 17 jni.a;']&t-.lat siâqsde çe Çqtwlc'. c<,n? - «*• 
nptft apprennent que. cette, feflïon avoir- 34 * p ' *** 
étéidifféréet po«*t htf btepjdre- Nolis vtr^ 
plus h**. quf^îe &fcît&,fr.d«ti 
B 4 
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. ~ , ™ inftantfes au Pape pour l’engager à faire 
Albert j°S er P ar le Concile Cet différends avec-- 
BR Bran- la Pologne : cette conduite étoit bien’ 
biiourg. différente de cèlle du Rot ; mais l’Ordre 
ne fut pas affez heureux pour voir réuffir 
un projet fi falutaire. 

L» guerre Le Grand Maître qui avoir tout à crain- 
*oii P »°veè ^ re ^ es P°*°nois , ne négligea rien pour 
les Hutte* fe mettre en état de défênfe , 8 c chercha 
fé°ïe*a el " * k Procurer de l'argent pour pouvoir 
Piufle. foudoyer des troupes étrangères. Il eft affer 
15 1-3- probable qu'il emprunta une fomme de 
J S l A- Maître de Livonie ; mais nous ne croyons 
pas que ce fut alors qu'il l'affranchit dis 
toute' vaflalité envers le chef de l’Ordre , 
comme le prétendent les hiftoriens PruG 
£ens : nous donnerons ailleurs les raifons 
qui nous font adopter un autre (entimenf. 
Les inquiétudes d’Albert furent bientôt 
<diffipées par là guerre que le Roi de 
Pologne fut obligé de foutenir contre 
Vafili ouBafile, Grand Duc de Mofkosr. 
Les hiûorieqs , félon l'ufage, ne font pas - 
Raccord fur l’origine de cette guerre. Les 
Ruffes prétendent que Sigifmond avoit en- 
gagé le Kan des Tartares de Crimée & 
-faire des incûrfionS dans les domaines du 
Grand- Duc , & que ce Prince fe plai- 
gnait. que le* Roi de Pologne avoit fait 
arrêter fa foeur veuve du Roi Alexandre. 
Le grand Prince , dit M. Levefque , a* 
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de l’Ordre Teutoniqui. 
pou voit plus didimuler , & réfolut de ré- SSSSSOt 
pondre par une guerre ouverte à la guerre jf*,**^ 
lourde que lui_ faifoient les Polonois. Les »« Bran- 
autres écrivains attribuent cette guerre à 
des motifs differens. Suivant Salomon Ru/u'urn. 
Nevgebaver , l’Empereur Maximilien , f*,' 

pique du mariage que le -Roi Sigifmond tipfÿ. plg, 
avoit contraôé avec la fille du Comte de 4 6 4‘ 

S cepus , fongea à lui faire la guerre , St 
fe plaignit vivement à la diete de l’Em- 
pire , pendant l’été de l’an i)U, de ce. 
que les Polonois avoient ufurpé une partie 
de la Prude que les Chevaliers Teutoni- 
ques avoient acquife au prix de leur fang£ 
mais y ajoute l’auteur , comme il vit , 
que les didentions intedines de l’Empire t 
ne lui' permettoient pas d’entreprendre 
* ne . guerre , il fe ligua avec Badie Grand-; 

Duc de Moskow, & le porta à attaquer 
la Pologne. Nous n’entrerons pas à pré- 
sent dans les raifons de politique qu’avoit 
l’Empereur' d’être mécontent du mariage 
du Roi de Pologne avec la fille du Comte 
de Scepus : mais nous jetterons un coup-; 
d’oeil fur le traité que Maximilien fit avec 
.Bafile , où les intérêts des Chevaliers Teife 
toniques ne furent point oubliés. 

Ce traité» que M. Coûtant d’Orville ,,I Tlki de 
qualifie de- Lettre dans les faftes de la & duGnni. 
Pologne èc de la Ruffie , eft d’autant plus ® uc<1 «Mo#. 
Remarquable , que Maximilien y doaiwmj 
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SSSOS le titre d’Empereur à Bafiîe, Piette-lé* 
Amskt Grand s’en fervit dans la fuite , pour exi- 
»ï Bilan* ger ce même titre des autres Puiflances* 
»t»ovKG. g n v0 ; c ; quelques fragmens tirés de 1» 
traduction de M.d*Orville. 

Ftjh, s, » Selon la volonté de Dieu, 8t notre 
xyJTt*- pog. 4 affeétion , nous Maximilien , par la grâce 
**' » divine, élu Empereur des Romains T 

» &c. nous avons établi une affeâion , 
alliance éternelle & fraternelle amitié- 
9 * avec nbtre frere le grand - Seigneur 
Bàfile , par la grâce de Dieu , Empe- 
» réur & Dominateur de Toutes les- 
» Ruâtes , Grand «Duc, & c &c. Noua 
tt ferons avec lui en fraternité , union , 
•s» amitié durant toute notre vie , & no* 
» defcendans feront en amitié.... fi long- 
s* tems que Dieu voudra.... & fi vont r 
» notre frere , avez befoin de notre af- 
w fifiance , contre vos ennemis , non* 
à vous aiderons en vérité, (uivant no- 
» tre préfente Lettre, fi Dieu nous aide t 
y> & en cas que nou* ayons befoin de 
s> votre aflTftance , vovs nous aiderez 
» pareillement en vérité .. . . 6r comme 
n‘ votre ennemi & le nôtre , Sigifmonà 
. . ... s» Roi. de Pologne & Grand - Duc dé 

» Lithuanie , nous a fait ainfi qu'à voua 
» de grandes injultices , & qu'il eft cou* 
a tre l’Ordre Teu tonique , retenait foos 
. y lui injuûemem quelque* ehâtfae* çxr 
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nfc'Profle, & ayant dfcfftia. de défoler SHBSHfc 
» lés pays Pruffiens de l’Ordre Teu- 
» tonique , ôt que pareillement ilretientDE 
» fous lui le château de Kiawt.de vô* ®* wfcw ** 
n\tre : domination , comme, aufliid’au très , 

o-tçhâteaux/ de vos- fujeta , Aousteron*. > •' 

», uni* contreledit ;notre ennemi Sigif* 

» mond...,& nous- ferons notre affaire 
« avec notre ennemi , autant que Dieur 
» nous 1 aidera. Nous MaxitntHert... .fc* 

» rom de» notre, côté; dès >àl prdfent.nos- 
* affaires, avec Sigi&rfônd «i., autant 
» Dieu. nous aide* v$6 ■ noua . engagerons. 

». .préalablement; .nos négociations avec, 

>r lui dans la vérité & (ans fraude., .è\ 

». pour obtenir les châteaux ....lefqueltf 
rv.d netiertt injustement ibucJUi. EtrVdusÿ 
«■-grgnd fiSeighèu», Bàfde y loriqùe^ routa 
>>j la usez ^commencé â faire .-Votre atfaitm 
»■ avec Ntatfce , oaraemi le Roi dé Pologne*} 
wi.'/oauj emrmz' aufli préalablement eni 
» négociation aVeo lui . . . ..poar otbtenjte 
n.^votte héritage paternel , r . . Nous<Mâ*i- .. . 
njailien,# noufcadons atfaquer. le- Rqfr 1 ' * •. s ’ 
H'.dé Pologne nous: roui le-, ferait» . 
**ïa¥oiB)i& vdujofërea.eapfa commun*} » 

mu à voeu nculs.tSélü t vou*notr*frer*f. e.y \ * 

»è allez séohftë) nôtres ennemi;, i > rfy. rfuet ! il 
Mévxmsmom<^en) dhnnié* «vis,,» nOu» 
«•irqnsKdntrojluU Dooné daft» ro**) * 

.«Mbttnio jit Bnuytopau^tfaû jq patsioa* 
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» août 1^14. « C'eft apparemment 1 er 
Almjit m ^ me traité que M. Levefque dit être 
»* BRAK- daté de Gemunde . anifou’il eft de la 
même date* 

Rujtt.tom. ' Quand on examine non-feulement le < 
*-p*g-376. fragment ; que, nous venons de rappor»* 
ter , mais encore la traduâion entière v 
que M. d’OrvilIe a faite de ce traité , 01» 
voit que toutes les plaintes de l’Empe- 
reur font relatives à ta conduite des Po-- 
lonois avec l’Ordre Te u tonique. Sigif* • 
rttond eft eoatre t Ordre Teutonique 5 il 
retient fous lui injustement quelques châ- 
teaux en Pruffe ; il a dtffein de dèfoltr 
des pays Pruflttns de P Ordre Teutonique . 
Voilà tous les griefs de Maximilien. 
Quelles éfpérances l’Ordre ne dut- il pas 
•concevoir cTun pareil traké 6 c d’une ppo- 
teflion fi apparente ? Mais Bafile ne fie 
.pas la guerre heureufemens, £c Maximi-’ 
•lien ne lui donna aucun fecours $ ainfi 
elles ne tarderont pas à s’évanouir. 

?rrf«i m* L’Empereor s’étant déclaré ouvertement 

de* p'iocv» dq la '-Pologne ,' Sigifmond de^ 

&!‘Eicâ«ut voit cramdre qu’il’ne fît aine irruption dans 
le Io y aume pour feionder Bafile ,8r 
que ■ierTetftoniquer, dent les intérêts* 
feuls paroifloient avoir diâé le tnûté' 
d’alliance, ne joignifientleurs armer / k 
celles de Maximilien. 11 étoit donc pru« 
-dent d’cmpêchfr qu r ds ne reçurent des 
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db l’Ordre Tbvtoniqve. 37 ______ 

troupes do l’Allemagne, fit Sigifmond y S!— ^ 
pourvut i l’aide d’un traité qu’il 'fit avec albïrt 
J oachim , Electeur de Brandebourg. De ns b*ak- 
petites difficultés s’étant élevées entre la 
Pologne & l’Ele&orat , les deux Princes 
nommèrent des Commiflaires , tant pour 
les terminer, que pour prendre des moyens 
propies à les. prévenir dans la fuite : 6c 
Sigifmond eut foin de faire inférer dans 
cet accord qu’aucune des parties ne fa- 
voriferoit, ni ne laifTeroit pafTer les en- 
nemis de l’autre (i)- 

L’alliance de l’Empereur avec les Mof- 
covites , étoit un avantage pour l’Or-", 
dre ; mais les embarras qu elle eau- Viioantdfc. 
foit à la Pologne, ne devant être queg^.,** 
momentanés , il foupiroit prcfque ,tou- ,*,** 
jours après une décifjon qui pût met- 
tre fin a toutes fes difficultés. Malheù- 
reufement il ne pquvoit . l’efpérer que 
du 'Concile , & le Roi .de Pologne 
étoit peu difpofé à s’y fonmettre : d’ail- 
leurs il furvint des obflacles imprévus , 


■■iâ) Vt&e du Roi de Pologne fe trou»* dans, (a 
âiiiii(B« tome du Code diplomatique de Braodc- 
Seotg ,-pag* |1t, a celui de Wtlïfteur dam la. 
peeecr tome du Code diplomatique .de - Pologne , 
page 4lt. Noua ne parlom pat en détail de cm 
deux tact qui fout femblabitt, tant parce qu’il fuSt 
d*ta a voit indiqué l’article principal , qui (tuf( 
qu’il y auroit quelque peine à en conciliée lte dsfet) 
ft qui nom enuainarût ber» de um hjtta. 
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& le* Chevalier* ne tardèrent, pas à juger 
Albert qu’il* feroient encore fruftrés de cet efr 
* E b*ak- p 0 ir. Les Amba&d«urs dè l’Empereur .fie 
du Roi de Pologne , avoient foulon», 
Rtynaiï. chacun les prétention* de leucs mmtcss 
rst+num. ^ ur Pruflè Sr fur l’Ordre rndme^ daos 
K la ireuvieme fcffion du concile#. tenue Je 
f mai; mais le Pape jugea à propos de- 
remettre l’examen de cette difcuffion ait 
premier confiftoire des . Cardinaux (i)« 
Jufquerlà- rien n’ëtoit défefpété, &c le 
Grand-Maître , ainfi que. celui de Livo- 
nie * chargèrent leurs envoyés de iplliciter 
r •vivement le Pape de faire décldep par le 
Concile les difficultés de l’Ordre avec la 
Pologne i mais une émeute terrible, qui 

.( - n " »" < ■ " l l u 

(0 Le»- prorolîtion» de< Arobafliîeur» Je» d*W 
Monarques- dorent être fore 'courteé/ mlif dn ‘«o 
pef^douter de lopr eairteocc , d'après JW*» 
nté fur laquelle Raynaldi appuie ce récit* Bzor 
w* ( pag. 5 f 7 ) vâ plus loin ; il prétend que l'Arche* 
vique de Gncfne, fécondé par Vaporitis, protrfc 
tellement la juftice des prétentions du Rot.de Pe- 
fegne, cpile le Pape & le Concile : firent plcinemèf 
convaincus que la Pologne aroit un droit clair & 
fol i do fu r In^Pnrffe*^ S* quc-4— — C bo o a ü a ce a?f 
av otent jamais eu aucun droit; il ajouta qu'on im* 
f^!a< ua fdeoceipefpécueP àafx 'FeutodiqMaiy «Udéf* 

* des - Allemand*. , éc ou’ên cotdfésaeaco l'finijnrsa 
Abt» un* dixième, éiib dm joiUfc 
noOs ferons coniio^fe' tpjand notts /tron* parvMMvr 
d 1 cette* époque. VoiUf comnrç on éerld Üaiftowjt^i 
2 âil 00 flreo- fera •' pas f«piU , qaa»d <Mi f«M ®m> 
•k^iosêerV a polios, fut ioqaél fl fe foodépoutc* 
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fcrvint en Hongrie , fit dFaindre au Pape , 
que les Turcs n’en profitaient pour écra- *l»kIt 
fer ’ce royaume t 8* l’engagea à renvoyer de Brak- „ 
cette affaire à un autre tems. Nous ap* DÎB0Ü *®* 
prenons ces détails par un bref qu'il 
ad relia au Maître de Livonie le 18 jui! •BemU.Kb, 
Jet. Le Pape mandeit qu’il avoit écrit 9 ' tpt *' * 
au Roi de Pologne , pour l’engager à 
faire la pai», ou au moins une -trê ve- ■ 
avec les Mofcovites , afin de pouvoir 
donner du fecours à Ion frere , le Roi 
de Hongrie ; & il employoit les motifs 
les plus puilïàns pour -porter le Maître 
de Livonie 4 favorifer ce projet. Etant 
voifin des Ruffes , difoit Léon , j’ai l’ef- 
pérance que par vos foins & votre au* 
torité , vous pourrez effeftuer ce que je 
délire , afin que. le Roi de Pologne puifle 
donner du fecours aux Hongrois; & B 
•vous lé faites , comme j’ai lieu de l'at- 
tendre de votre prudence & de votre- 
attachement pour moi qui vous aime 
uniquement, vous montrerez que vous- 
dtes un Prince très-fage & très- prudent r 
& vous ôterez par-là le moyen au* 

Turcs , nos ennemis communs , de rava- 
ger non-feulement le royaume de Hbn* 
grie , mais encore d'autres parties de. Ht 
chrétienté. Ce bref élbît très- honorable 
pour le Maître de Livonie ; mais il ne - , 

pouvoir pas produire l’effet que le- Paper 
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en attendoit. Les divifions des Polonois 
Aibe»t & des Mofcovires étoient trop favorables 
'se b*.am- à l’Ordre, pour que Plettenberg travaillât 
• 0E * 0U *®‘ à en arrêter le cours; mais d'autres évé- 
nemens firent bientôt perdre aux Teuton W 
ques toute efpérance de tirer quelque 
fruit de cette guerre. 

llmpc. Des intérêts particuliers avoient brouillé 
éommofc l’Empereur avec le Roi de Pologne, & 
«vec i* Ko! ceux de l’Ordre en avoient été le pré* 
Ac Pologne, texte; mais d’autres intérêts alloient les 
I S 1 S' réunir : ainfî l’Ordre étoit encore à la 
veille de devenir la viâime de la poli- 
tique des Puifîances. Sigifmond étoit. in- 
térefTé à détacher l'Empereur de l’alliance 
des Mofcovites, & à l'engager i retirer 
fa prote&ion à l’Ordre Teutonique ; ÔC # 
Maximilien , de fon côté , avoit des 
motifs plus prefTans de fe réconcilier avec 
Ips Polonois. U ladiflas . Roi de Hon- 
grie, n’avoit que deux enfarts, la Prin* 
ce fie Anne , ôt Louis , qui étoit encore 
très-jeune. Jean Zapdl, frere de la Reine 
de Pologne , afpiroit à . époufer la fille 
du Roi de Hongrie , & il paroît qu’il por*. 

* (oit, même fes vues jufqu’au trône, parce 

qu’apparemment la fanté du jeune Louis , 
ne femblojt pas lui promettre une longue 
J9t*geba~ exigence. C’étoit laraifon qui avoit donné 
l < /' tant mécontentement à Maximilien du 
f ?• maria g e de Sigifmond | parce qu’il craè- 
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de l'Ordre Teütonï'que; 4 % 
gnolt qtr’il'n’aidât fon beau- frere , qui ÇS 5 S* 
«oit déjà puiffantpar lui-même : ic qui 
aurait déconcerté les projets qu’il avoit »* b*ak- 
formés pour l’agrandifïement de fa mai* f** ou *- c * 
fon. Pour efleduer l’alliance qu’il médi- 
toit d’un de fes petits- fils, avec la Prin- 
ceffe de Hongrie , il faHoit qu’il fis ré- 
conciliât avec le Roi de Pologne * onde 
de la Princeffe ; & d’ailleurs il pouvoir 
craindre que Sigifmond , enhardi par . Ica 
fuccès qu’il avoit eus contre les Mosco- 
vites , ne fe liguât avec fon frere le Rot 
de Hongrie , pour tourner leurs armes 
contre l’Autriche. Cesconfidérationsét oient 
fuffifantes pour engager Maximilien à , re- 
chercher l’amitié de Sigifmond ; mais bien*, 
tôt' il lui furvint une raifon plus forte de 
hâter, cet accommodement : ce furent les 
préparatifs que fit François I , pour atta- 
quer Je Milanès , ce 'qui l’engagea â faire 
une ligue avec lé Roi d’Arragon ôc, les 
Suiffes contre les François. 

Le projet d’une entrevue entre l’Em- 
pereur & tes Rois de Pologne & de Hon- 
grie , étoit déjà concerté au commence- 
ment de l’an 1515; car Leschinski, que Schuq.ftL 
le Roi avoit envoyé à l’aflemblée des f»7- 
Etats ou de la dicte dé la Prude Royale,, 
tenue le 14 de janvier, leur dit que le 
Roialldit tenir une diete àCracovie, que 
de* là il fe rendrait à Presbourg , & qu’en- 
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tÊÊBÊBBB faite tiliroit. avec fon frère taouvef 
Aibewt P ereDC ' Leschinski ajoutae^ie , octfrimnil 
se Br ah- s'agitait peut-être de l’afiatie des Teoto> 
•eseuRO. niques dam cette entrevue", il étoit né* 
ceflaire qu’ils y envoyaient des dépotés, & 
Hles exhorta , en attendant le réfuta* , » 
lie rien négliger pour mettre, les places- en- 
état ■ de • défeafo. : Les Proffiens . Polonais 
nommèrent effeâivement desi députés^ 8t 
Fon voit dans les iaftru étions qu’ils le«r 
donnèrent , quelle étoit leur façon de 
Schtttf.fii penfer fer- les affaires» de la Pcufle. Lear 
tëâuiÜpag. av ' s étoit qüe:, fi l’Ordre refufoit ahfolo- 
ijo. ment de rendre hommage pour, la PmfTe ^ 
parce qu’il avoit foetnis cet Etat à l’Em- 
pire- le Roi devoit lui.propofer toute Ja 
Podoîie , ou la poffeffion de tout ce qurdî 
pourroit conquérir for les Rudes avec 
les fecours dé l’Allemagne & de la- Pe* 
tegne , ou de s’obliger de fecourir le 
Roi à la guerre , pour la même- foin me 
que le Roi cotiiptoit aux Tartares \ les 1 
Chevaliers , dans ce cas- U , devant jouir 
de toutes les conquêtes qu’ils feroiem. 
feuls , St partager celles qu'ils feraient 
avec l’aide des Polonois ; mais dans conte» 
• tes fuppofitions , TOrdre devoit toujours fe 
aeconnoître vaflalde la Pologne (i ). Les 


ni iLcft dit 4»n« l’inftruûioa de« député», Mo»' 
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de l’Ordre TEtrf< 5 wr<yüE; *45 . 

Etats dé la Pruffe Polonoife finifloïent en 
Ordonnant à leurs députés de conseiller Albert 
au Roi , dans la fuppofition qu’aucune de ce Bran- 
ces proportions ne ferait admife , de DEBOUR< ** 
préférer la voie judicielle à toute- autre, 
en rémettant cette affaire à la décifion 
Ou Pape : il en coûterait moins , di* 

Soient-ils , de pourfuivre un procès pen- 
■dattt dix ans, {que de Soutenir une guerre 
de trois mois , qui ruineroit les habitaris 
de la Pruffe , & pendant qu’on plaide- 
rait, il arriveroit peut-être des circons- 
tances heureuSes qui amèneraient un ac- 
commodement. 

L’avis des Prufliens étoit Sage ; mais ri ,ban<W* 
il r.’éîcit pas de nature à pouvoir phire « if* 
au Roi , qui comptoit tirer meilleur parti a,,, 
du délir qu’avoit Maximilien dé fe rac- 15 ig. 
commoder avec la Pologne. Il Semble 
même qu’on peut affurer que c’étoit le 
"but principal que Sigifmond s’étoit pro- 
posé dans l’entrevue qu’il devoit avoir 


eui'clle cft rapportée par Schuts, que l’Evêque de 
Kiefenbourg ou de PôméUnir, avoit autrefois fait 
«me partie de ces proportions au nom de l’Ordre y 
maison ne peut pas fe le perfuader. L’hiftoire attelle 
que, depuis la paix de 1+66* l’Ordre r’a c%ffè de 
chercher les moyens de reeouvrtf ce qu’il a voit 
perdu : ainfi il ne pouvoir point fonger à abandonner 
ce qu’il poflTédoic encore. Si l’Evêque de Poméfante 
a jamais fait de pareilles propofîtîons , c’étoit de Ion . 
chef , & s’il les a faites au nom' de l’Ordre» e’cceft 
probablement fans ton aveu*. 


t 
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44 Histoire 
avec l’Empereur , comme on peut en 
aibkrt juger , par l'accord préliminaire qui pré- 
»* B* a n- céda cette entrevue. Le Roi de Pologne 
b mo hr g. s »ét an t rendu à Presbourg , auprès de fou 
, frere, y fit un traité avec le Cardinal 

Mathiey Evêque de Gurck, Lieutenant- 
Général de l’Empereur en Italie , & fou 
Ambafladeur , muni des pouvoirs nécef- 
faires pour contracter avec Sigifmond. 

• Voici la fubltance de cet aCte. 

Coi. PoK » Comme le Roi de Pologne a tou» 
t.pag. j 0UrJ eu j e pj UJ g ran j d e vivre en 
amitié avec l’Empereur , il demande 
que l’Ordre Teutonique relie dans le 
même état où il avoit été, en 1467, 
fous les régnés de l’Empereur Frédéric 
& du Roi Cafimir , & que Maxjmilien 
ne cherche pas à fouftraire l’Ordre 6c 
le Grand- Maitre aux devoirs auxquels 
ils font obligés envers la Pologne 8c 
que les prédécefifeurs dudit Grand-Mai* 
tre ont accomplis , & même qu’il ne i 
leur donne ni fecours, ni conlêil au dé- 
triment de la Pologne. Si pendant les 
cinq années fuivantes , il arrive quelques 
nouvelles difficultés entre la Pologne 8e 
l’Ordre , le Grand- Maitre s'adrelTeta d’a- 
bord au Roi pour tâcher de les arranger 
amicajement ; & fi on ne peut y par- 
venir , l’Empereur , le Roi de Hongrie , 
le Cardinal Thomas . Archevêque de 
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Strigonie , 8t le Cardinal Mathieu Evê- 
que de Gurck , feront pri* pour amiables - 
composteurs , & fi l’un des quatre vient bb e*an- 
à mourir, avant le terme indiqué, les D *W> W *®< 
trois reftans en choifiront un quatrième 
pour le remplacer, avec le confentement 
des Polonois. Le Roi de Pologne, ayant 
remporté une viétoire fur les Moscovi- 
tes , aurait pu & pourrait encore faire 
une trêve avec eux , mais il ne juge pas 
que cela lui convienne : cependant fi' 
l*£mpereur a un plein-pouvoir pour faire 
la paix , ou s’il arrive des Ambafiadeurs 
du Grand-Duc avec des pouvoirs fuffi- 
ians , le Roi ne refqfera pas de faire 
une paix jufte & raifonnable à l’inter- 
vention de Son frere le Roi de Hon- 
grie : mais fi le Grand-Duc de Mof- 
kov refufoit de faire une pareille paix , 
où s’il ne la gardoit pas après l’avoir 
laite, l’Empereur ne pourra lui donner 
aucun fecours , ni même aucun confeil 
contre la Pologne , directement ou indi- 
rectement. Pour le bien de la paix, 8c 
afin de rétablir la bonne amitié , le Roi 
confent qu’on ne reçoive que des Alle- 
mands au nombre des Chevaliers Teu- 
tqniques de la Pruffe. Pour ce qui re- 
garde les habitans de Dantzig & d’EI- 
jbing, qui ont été mis au ban de l’Em- 
pire & ont été tourmentés de diverties au- 
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' très maniérés préjudiciables au Roy; 


XXXY t ~9 — — —j ■ « 

AisBKT 014 de Pologne , on cherchera à accom- 
be Irak- moder cette affaire d’une façon équita- 
•uouag. jjj e ^ p en d ant l’entrevue que les Rois 
de Hongrie 6c de Pologne doivent avoir 
avec Sa Majefté Impériale. Le Roi de 
Pologne confent à ce que pendant la- 
dite alfemblée l’Empereur , le Roi de 
Hongrie , le? Cardinaux de Strigonie 6c 
de Gùrck puiffent voir & s'informer (i) 
des différends de la Pologne 6c de l’Or- 
dre Teutonique , 6c qu’ils tâchent de les 
accommoder amicalement, bien entendu 
que s’ils n’y réufii fient pas , tous les arti- 
cles rapportés précédemment, demeure- 
ront dans leur force 6c vigueur. Toutes 
ces flipulations furent acceptées , approu» 
vées ôc ratifiées par le Roi de Pologne, 
6 c le Cardinal de Gurck au nom de 
l’Empereur, en préfence du Roi de Hoo-, 
griq 6c des confeillers de Maximilien , 
de Sigifmond 6c d’Uladifias , qui tout 
lignèrent ce traité le îo mai 1515. 

Entrevue Après avoir réglé ces préliminaires & 
«ur' E «c ïû d’autres ,1’affemblée des quatre Rois eut 
Roi de Po-.üeu à Vienne ; je dis des quatre Rois, 
yiennef ca f Ualdiflas avoir déjà fait couronner 


1515. 


(i) It fiçaîs que cette expreÆon Veft pas jufte, 
mais je l’ai employée pourfendre littéralement celle 
•rU -{luette* & en mieux faire eeaoeÿre L’djpiii, 


/ 
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Louis fon fils, Roi de Hongrie & de SfiHS^ 
Bohême , 8c il en portoit • les titres. Les j[* B * ** 
détails decette entrevue , où on régla »* Bramc 
le double mariage d’Anne Princefle de ®* # ®***a. 
Hongrie avec un des deux Àrchiducè 
-Charles' ou Ferdinand, 8c celui de Ma* 
rie feeur des deux Princes avec le jeune 
Louis Roi de Hongrie , n’appartiennent i 
cet ouvtage que pour autant qu’iU re- 
gardent l’Ordre Teutonique ; cependant 
H s’y fit une -chofe trop remarquable 1 
poqr la pafler fous filerfce. Il fembloit 
que l’Empereur devoit être fatisfait d’a- 
voiraffuré la main de la Princefle An- 
ne à un de fes petits- fils , 6c d’avoir 
donné leur feeur en mariage à Louis. 

Mais Maximilien avoit apparemment fes 
. raifons -pour donner les plus grandes 
marques de dévouement aux Monarques 
qu'il recevoit chez loi , 6c il le fit d’une 
maniéré bien finguliere. Il adopta le *jeu* 
ne Louis pour fon fils, puifqu’il l’affo- 
cia aux deux Archiducs fes petits-ifils * 
mais en ftipulant que cela ne pourroit 
nuire en rien à l'ordre' de fuccefiion éta* 
bli dans fà maifoh, Cette adoption , qqi 
ne changeOk rifehà 1,’étatde Louis i poo* 
voit être regardée pour une marque d’a- 
mitié ; mais il pouffa la chofe beaucoup 
plus loin ; car it le créa Vicaire-Géné- 
ral cfe ljEinpufi amendant J 04 vivant,)» 
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& le nomma Ton fiiccefleur au 
albrrt a P r ^ s & mort * ^ U1 transférant , difa 
x*e bran- la puiftance impériale , comme il 1 
mrouao. rC ç UC f es prédéceileurs. 11 req 

les Elefteurs de l’Empire d'apprqj 
cette difpofition , & fi lui Maxii 
venoit à mourir , avant d’avoir ri 
couronne impériale , il les prioit d 
C»i. p 0 {, Louis Roi des Romains (i). Ce di 
tom. i.pag. daté de Vienne le xo juillet iji$ 
figné par Maximilien , par Uladiflas, 
de Hongrie, par Sigifmond, Roi.de 
logne , 6c par les Cardinaux Thom. 
Strigonie & Mathias de Gurck. En 1 
cet aâe fingulier , on voit- qu'il y 
l’embarras dans la requifition que l’Etft* 
pereur fait aux Eleâeurs : ce qui /o$Ui 
ce palTage peu intelligible ; mais on ôt 
doit pas en être furpris. Maximilj||| 
connoiflbit les Conftitutions de 1’ EmA 
re , •Sigifmond & Uladiflas ne pouvotlOi 
pas les ignorer , puifque le dernier éti|it 
un des Eleâeurs 'en qualité de Roi de 
Bohême ; & cependant tous ces Princes J 
concouroient à la fabrication d’un aâer 
qu’elles réprouvoient : mais quand Maxi- 
milien auroit jfcule pouvoir de tranfinet» 


F (i) Maximilieo avoit été couronné Roi dot RoJ 
maint i Aix-la-Chapell« ; malt il no 1* 

«turvahe uppciialo du majps4* f»p«« 

tIC 
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tre l’Empire à fa volonté , par quelle 
bizarrerie en auroit-il privé Tes petits-fils 
pour lés faire pafTer dans la maifon des 
Jagellons ? Quelque tournure qu’on veu- 
le donner à la conduite de l'Empereur, 
on ne peut l’envifager que comme une 
foibleflè de ce Prince , qui défireux de 
conclure des mariages qui convenoient 
à fes intérêts , 6c preffé de s’affurer l’a- 
mitié des Rois de Pologne 6c de Hon- 
grie , parce qu’il étôit embarrafTé ailleurs, 
s’abaiflbit à leur offrir ce qu’ils n’au- 
roient pas rêvé de lui demander , & 
ce qui n’étoit pas en fon pouvoir de 
donner. 

La circonftance étoit favorable pour 
obtenir de Maximilien tout ce qu’on vou- 
loir , 6c perfonne ne devoit y avoir plus 
de facilité que le Roi de Pologne , puis- 
que c’étoit à lui que l’Empereur avoit en 
grande partie l’obligation des deux ma- 
riages (1 ) : auffi Sigifmond ne manqua- 

— — - 1 " ■ * 1 1 I M 

(i) Voici comment s'expliquèrent à ce fujct lit 
Ambaffadcurs que Charles - Quinc envoya à $igif. 
rnond en 1 J20. Cum Majeflas Cctfana non ignore t 
quaneo ftitdio ù amore Majeftat Veftra quondam /*• 
Jicii menwria Divum Cafarem '.Maxi-nilianum avum 
Jiium cohndijfimum , ipfamque inelytatn domum Auf- 
tria fit profccuta » injhper quant J oUtijJimi ncxut 
verte amicitict , unionis atque affinitatit mûr utram - 
qtie Auftriacam & Uungaricam imo & Ma]eftatiê 
yefirtt doMam imper auârice Majeftat e V eflra fir$ 
mati fuerint Oc. Code P9I* Com. 4. pag. Rtli 

Tom* mi. C 
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Drvert ac- 
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50 Histoire 
t il pas <Ten profiter. Ce Prince avoit 
extrêmement à cœur de détacher l’Em- 
pereur des intérêts de l’Ordre Teutoni- 
que , 6c Maximilien fembloit avoir déjà 
fatisfait Tes vœux par le traité que le 
Cardinal de Gurck avoit fait à Presbourg 
en fon nom : mais cela ne contentoit 
pas encore le Roi de Pologne : une 
aifurance de Maximilien ne fufEfoit pas , 
il fallut qu'il répétât plufieurs fois la 
même chofe , 6c il le fit tant de fois en 
peu de jours , qu’on dirait que Sigif- 
mond prit piaifir à faire voir l’afcendant 
qu’il avoit fur le Chef de l’Empire. 

Le xx de juillet l’Empereur donna un 
diplôme par lequel il approuvoit l’ar- 
ticle principal , qui étoit inféré dans le 
traité^JSque le Cardinal de Gurck avoit 
faif^eh fon nom à Presbourg; c’eft-à- 
dire , que l’Ordre Teutonique refterôit 
dans le même état où il avoit été du 
teins de l’Empereur Frédéric 6c du Roi 
Cafimir , 6c il promettoit qu’il ne fouf- 
trairoit pas l’Ordre, ni le Grand-Maître 
aux devoirs auxquels ils étaient obligés 
envers la Pologne , 6c qu’il ne leur don- 
nerait aucun aide , ni confeil au détri- 
ment du Roi 6c du royaume de Polo- 
gne. L’Empereur délivrait encore les vil- 
-les de Dantzig 6c d’Elbing du ban de l’Era- 
pifé qui avoit été prononcé contre'élles , 
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& ajoutait qu’il alloit mander >i'la Chatn- SS2SS 
ire Impériale de ne plus, rien décréter à 
l’avenir ; contre lefdite* villes. f ' i de b»av- 
Quoique. ce diptôme dût fuffire pou* DÜÎ * 0 *' RG * 
i’affurance de Sigifmond , Maximilien eh to c n ° J t ^ 
donna unfecond le. même jour. Après j 7 > : 
un long préambule ,il rapporte., mot À 
mot»; le traité du 10 mai, fait, en fon 
nom ; à Prçsboutgr par , le,. Cardinal, de 
Çfurck , 1e r atifie » l’approuve, ,§£.Ie çon» 
firme, de la manier, el* ;ptur forte,:. &t 
comme . A cela :Pe fuffifiêit ; pas. , H ■iépe.te 
encore «particuliérement, les deux articles 
intéreffans du.. même. traité; c’eû-à-dire, 
celui qui regarde la fujétion de l’Ordre a 
la Roi ogne. , îk l'affranchi iTemetydes villes 
de Dantzig Sc d’Elbîng , de la jurifdjc* 
t'ion de l’Empire ; lefqûek • articles il pro- . t 

met dé nouveau d’obCerveç, inviolable- 1 

ment fans aller , jamais à l’enoontre. Cet • 

a&e de ratification , comme nous l’avons 
dit* eft auffi daté de Vienne lex'i juil- ton. pa§ 
let. Le mémo jour Maximilien donna en- ?/• 

COfé un refcrit , par lequel, il. exhortait Iç 
Grand-Maître à. rendre hommage au, Roi 
de Pologne » ÔÇ affranchiffoit denouveau 
Dantzig & Elbing du. ban de l’Empire. 

Nous ne connoiffons que le titre de cette 
piece, parte que l’éditeur du Code di- 
plomatique de Pologne , renvoie l’aéte 
même au tioilieme tome, qui n’efl pas 
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imprimé ( i ). Malgré que le Roi de Po- 
Aiibkt i°8" e *ût pouffé le* précautions jusqu’au 
w a* a»- ridicule , puisqu'un fieul aâe bien fait fuf» 
mm«m ©> po Ur | u j a g ur er ce qu’il demandait t 

il paroi t que l'Empereur avoit uféde 
ibU.tem. reftriéHon à fon égard, car il dit dans 
'♦ 7< le {rciCrit qu'il adreffa le 4 août aux Pré- 
sident & Affeffcurs de ta Chambre Impé» 
riale , pour leur ordonner de ceffer toutes 
procédures contre les villes de Dantzig s 
6t d’Etbrig, qu’il avoit promis que-pendant 
tout le tems de fa vie, il ne formerait 
plu* aucune prétention contre ces villes $ 
tandis que dans tous les aétes dont nous 
avons rendu compte , il parle d’une ma» 
niere indéfinie & propre à ne plus lait- 
ier de doute à Sigifaiond. 

Remarques Si on confidere ces différer» titres , 
s’uni* d*** on verra <P*® fo but principal du£Roi 
vxmfetcur. de Pologne dans cette entrevue , avoit 
été de détacher l’&mpereur de* in* 

1 tététs de l’Ordre Teutonique. On peut 

« juger de la maniéré dont il appuya fut : i 
cet objet par les différentes déclaration^ ** 
toutes uniformes qu’il exigea de Maxi» ^ 

. - -V :?• 

— — vj 

(1) Samuel Bock fait mention d'un a&e i peu pr&r i, 
ftmbiable , en ces termes : Confirmatio JC< 

hani Imperatprit Romani , concordi a inter Regeot 
& Magijhum Prujfict , quem ttiam ad 7 Ï0B»4 
igiuai Rtgi Polonia Sigifmundo praftanditelà’gty 
atur. Dûtym Viennet 1515 à- 12 junii . ptigiiîj, 
1 Lct. Mtt i il fawîg <iuf u c fi frutivtg ‘ \ 

\s 
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de l'Ordre Teutonique. jj 
milien , tandis qu’il ne parla qu’avec froi- 
deur de la guerre qu’il foutenoit contre almt 
les Mofcovites ; ôc l’on ne 4t perfiiar »* b»*». 
dera pas qu’il fit le voyage de Vienne, 
pour confentir perfonnellement , aux ma- 
riages de fon neveu & de fa nieee. Quant 
à Maximilien , qui ayoit toujours foutenu 
l’Ordre Teutonique , & qui avoir pris Ht 
prétexte de fes intérêts pour, fe liguer 
Tannée précédente avec les Mofcovites , 
il l’abandonna & le livra à la merci de 
(es ennemis, fans fe mettre en peine de 
Chercher l’ombre d'une raifon : d’où il . _ 
s'enfuit, ou que l’Empereur avoit fait . 
une injuftice aux Polonois en foutenant 
l’Ordre, & alors il auroit dû dire les 
motifs qui l'engageaient à réparer cette 
erreur , pour juRifier fa conduite , ou 
bien il faifoit actuellement une injuftice à 
l'Ordre en le facrifiant à la Pologne. Mais 
Maximilien n’a voit pas d’autres motifs 
que fa politique, ou pour mieux dire,’ 
fes intérêts : il vouloit plaire au Roi do « 
Pologne , qui rie cherchoit que là deftruc- 
tion de l’Ordre , & ce n’étoit pas 11 
une raifon qu’il pût avouer au public* 

Que de réflexions fe - présentent fur cet 
art que les grands décorent du nom de 

politique ! Alhèrtref*. 

L’Ordre Teutonique dur être vivement terh&mo»»* 
.affrété de l’abandon de Maximilien . fi f* 1 la *•* 

C 3 ro8,ï - 
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toutefois il en comtut l'étendue ; mah 
Aliuit * omnl * il efpéroit avec raifon que l*Km- 
*>» Bran- pire ne feivroit pas fon exemple , il ne 
beboukg. j e (j^ coura gy a p as . Le Roi de Pologne 

de Ton côté montra peu d’empreflement 
4 profiter des avantages qu’il avoit obte- 
nus de i’E'mpereur, ainn les Chevaliers 
“furent tranquiles pendant tout le court 

1516. de l’année' 1 5 1 y ( 1 ). La fuivante ne fut 

1517. ,pas fi heureufe. Le Roi de Pologne en- 
Schurç. fol. 'voya l’ Archevêque de Gnefne au Grand- 
Vaut ^'a‘ Maître pour le déterminer à fe fou mettre 
jp». ' P “ g ‘ à la Pologne, &c Albert s’y refitfa.'Si- 

-gifmond ayant demandé aux Etats de h 
JPruflfe Royale, affemblés à M'arienboorg, 
quel étoit leur avis fur le parti qu’il deVoit 
prendre -à l’égard du Grand-Maître, ib 
lui déconfeillerent la guerre , qui ne pou- 
■voit que ruiner le pays , & furent d’avis : 
«que puifque Sa Majefté étoit convenue, 
A l’entrevue de Vienne, que l’affàirë de 
4 a Pruffe feroit portée à la connoifTânce 
• du Pape , de l’Empereur , du Roi de 
-France & de celui dé Hongrie , il fal- 
loit faire des inflances à l’Empereur pour 
-qu’il engageât Albert à fe rendre à fon 
devoir , d’autant que dans l’intervalle il 


(1) On en juge par le filence de Ecrivain* Pnif« 
fiën* qui ne' font mention d’aucun événement pen- 
dant tout le tours de certe année* 
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de l’Qrdre Tectonique, jç _ 
pourrait naître quelque occafion de l’atta- 
quer avec plus d’avantage , s'il étoit nécef- AlB „.V 
(aire. Ce pafTage de Schutz , ne cadre ni Beau- 
point du tout avec cette foule de déclara- D, * 0UR<? ‘ 
dons qu’avoit faites Maximilien avant & y 
pendant le congrès de Vienne. Car , fans 
parler du Pape , ni du Roi de France , 
il avoit été ftipulé que l’Empereur , le Roi 
de Hongrie , les Cardinaux de Strigonie 
& de Gurck , feroient pris pour amiables 
cotnpofiteurs des difficultés nouvelles qui 
pourraient naître entre la Pologne ,& 
l’Ordre Teutonique , dans le cours des 
cinq années fuivantes ; mais il ne s’agif- 
(oit pas du tout de l’objet principal , qui 
étoit la foumiffion de l’Ordre à la Po- 
logne « que l’Emperenr avoit prétendu 
âffitrer définitivement : cela eft fi vrai 
qu’en fe réfervant, 'ainfi qu’au Roi de 
Hongrie & aux deux Cardinaux, le pou- 
voir d’examiner ces difficultés au con- 
grès de Vienne, il avoit déclaré que fi 
on ne parvenoit pas à un accommode- 
ment , que le Roi de Pologne pouvoir 
éviter en refufant de s’y prêter , tous les 
autres articles du traité refieroient dans 
leur force & vigueur. Ainfi cette der- -• 
niere réferve étoit absolument illufoire. 
Cependant Schutz , Secrétaire de la ville 
de Dantzig, puifoit à fon.gré dans les 
archives ; il a écrit une partie de fon 

C 4 
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‘ “ "v ' v " ^iftoire depuis le commencement de la 
Albert grande révolution , fur les aôes mêmes, 
de Bran- & il eft probable qu'il avoir fous les 
bmooag. y eux ceux j e i» a flf em y^ e (j e Marien- 

bourg; d’où l’on peut conjeôurer que 
la plupart des déclarations de l*Émpe- 
reur , par lefquelles il abandonnoit fi ab- 
solument les Teutoniques à la merci des 
Polonois , avoient été faites en fecrer ; 
apparemment pour évitpr à l’Empereur 
un blâme que ion changement y qui n’6- 
tolt pas même appuyé d’un prétexte, ne 
pouvait manquer de lui attirer de la 
part de l'Empire & de l’Europe entière i 
ce qui engageoit Sigifmond à tenir ces 
ai&es clandeftins en réferve pour s’en Ser- 
vir à 1 ’occafion. On-pourroit même croire, 
par le peu d’empreflement qu’eut Sigifi- 
mond à. rendre ces aétes publics , & par 
le peu de connoiflance que les hifioriens 
ont eu de ces négociations , qu’il avoit 
promis de n’en faire ufage qu’après la 
mort de Maximilien. Cette conjeâure eft 
en quelque forte confirmée par une cir- 
conftance que rapporte Schutz, & après 
Trg, 4$i, ' u ‘ tous l es hifioriens. L’année fuivante le 
, Roi fit fommer de nouveau Albert de fe 
déclarer, & il répondit qu'il ne pou- 
vait fervir deux maîtres à la fois , l'Em- 
pereur St le Roi de Pologne, Stc. Com- 
ment fur une pareille réponfe Sigifmond 
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ne montra - 1 - il pas toute* les déclara- ~5SS» 
fions que l’Empereur avoit faites à Près- Alita ^ 
bourg & à Vienne , pour prouver que le »* Br**- 
Grand-Maître itoit abandonné & défa- B * ,ow *^* 
voué par l’Empereur } & comment , fi 
ces aftes ont été rendus publics , les 
Pruffiens , & Schutz leur principal hifio- f 
rien, les ont- ils ignorés, & ont-ils été fi 
peu infiruits de tout ce qui s’étoit pallié 
à l’entrevue de Vienne ? Mais Maximi- 
lien vivoit encore , & c’éîoit apparcm» * - 
ment la raifon qui empéchoit qu’on né 
dévoilât ce myftere.- 

Les deux Pruflès furent très -agitées S chut {.fut. 
pendant tout le cours de l’année 15 17 . ^àuti.^ag. 
Des brigands faifoicnt des courfes dam 39 *- 
les domaines Polonois , fit d'autres dans J 5 1 7 t 
ceux des Teutnoiques ; la W armie foc 
une des provinces les plus maltraitées», 

& on effaya de faite un ariangemenf en- 
tre les Te uto niques fit l’Evêque , qui «eut 
pas lieu ; les plaintes fe multipliaient ^ fie 
les chefs défavoucient les attentats qui 
étoient commis par leurs gens ,. ou par 
ceux qu’on les accufoit de protéger. - 

Commej le Grand*Maître'sfatterpdat à ( Traita 
être attaqué t&t ou> tard par laPologney 
il ne négbgeoit aucun moyen de défènr t*«r de 
fe , fil déjà il avoit amuflé une grande £""£* 
quantité de munitions de guerre, de toute ,. I?V 
4«te., tjdfcs que de L’artilletie, de la pamt 

C î 
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; 8ES5S5S «rendes outils &c. Après avoir fart tA- 
Albert v *’^ er au * Mortification* de Balga , on 
x>b Bran.- èt oient Tes principaux magafins, & après 
•moatrc. avoir rtiis les autres places en bon état, 
Tauii.pag. Albert partit pour l’Allemagne, & fê 
Bock. pog. ren dit à la . cour de Joachim Elefteur de 
Brandebourg. Selon le* écrivains Pruf- 
93. ’ r " S ‘ hens » Berlin avoit été choifi pour y te» 
Pauii. tom. nir une nombreufe a Semblée , où l’Or- 
tom“f.plg.‘ dre devoir, enfin prendre fa derniere ré- 
39* & fcq. Solution à l’égard de. la Pologne. Outre 
le Grand-Maître qui y étoit arrivé avec 
- plufieurs Commandeurs .& une fuite de 
xoo xhevaux', on y voyoit des députés 
du Maître de Livonie ôf les principaux 
Commandeurs de l’Allemagne , Frédéric 
Ele&eur de Saxe , George. Duc de Saxe , 
& les Margraves Cafimrr & Guillaume 
Speèes du Grand - Maître , ainfi qbe les 
•Ambadadem du Roi de JDanemarck & 
de plufieurs autres Princes. ■ : . 

Albert tint un -grand confeil. avec les 
^Commandeurs de l’Ordre > qui fe trotta 
croient à Berlimy éù’il furinéfolo qu’il ne 
rendrait xpas hommage i-ila Pologne j 
quoi 'qu’il énadût ‘éoûter * & qufon lëve- 
'' ioit„a iooo! hommes) en- Allemagne. pour 
être en .état de faire tête aux Polonois ‘ j 
' mais il le préfenta une difficulté,' qui 
étoit d’obtenir le pa filage par le Brande* 

Ibourgj & t ü fallut entrer en tnégqdatiôn 

! 3 
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avec l’F.Ie&eur. Comme les inclinations xxxy 
des Princes font toujours fubordonnées à, aliert 
leurs intérêts , Joachim ne céda pas au n» BaA "“ 
défir qu’il avoit d’obliger le Grand-Maî- x> ** 0, *‘ 
tre; & il étoit vrai qu’en accordant le 
pa liage aux troupes de l’Ordre , il alloit 
s’expofer au reifentiment des Polonois fes 
voifins : il falloir donc lui propofer un 
avantage qui balançât cet inconvénient, 

& on le trouva dans la ceffion dè la 
Nouvelle- Marche. On fe rappellera que 
le Grand- Maître Louis d’Erlichshaufen , 
preffé par les armes de# Polonois 6c de 
fes fujets rebelles , avoit vendu en 1455 
çette Province à l’Elefteur Frédéric, en 
réfervant à. l’Ordre la faculté de la. reti- 
rer des mains de fes héritiers- pour la 
lb.n)me de 100,000 flonps du Rhin v Quoi- 
’qu’il n’ÿ eût guère d’apparence que l’Or- 
dre fût r de fitôt en état, d’effeéluer je re- 
trait, cette ré(erye gênoit l’Elééteur 
le Cçnfeil dp Grapd-M^ître fe prêtapa’au- 
tant plus aif^fnent à renoncer à cç droif, 
qu’.Ô ét^it aifé de juger qu’on ainçfrt. beau*- 
coup dç peine à le feipe , valoir,, ^uand 
même on auroit. l’argept népe(Tai;e ( poùjr 
cela. Ces conüdérations déterminèrent le 
Grand - Maître à faire un accord' avec 
FEleâeur , par Jequél il renonçoit , au 
jnom de ..FOrdré j’, tant pour lui iqué pour 
fes fucceffears', à toute 'prétention ulte- 

C è* " " 
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rieiire fur la Nouvelle-Marche , St en 
Albert reven che Joachim afliiroit à l’Ordre pour 
®* Sba*- toujours , le paflage libre par fes Etats 
-®bboü»g. aux troupes qu’il feroit venir d'AUema- 

5 ne, pourvu qu’elles ne fiiTent aucun 
ojumage à fes fujets , St que le Grand- 
Maître les en dédommageât , fi le cas ar- 
CeiBrani. rivoit. Ce traité fut fcellé dans la -partie 
d e j a ville de Berlin nommée Colnn , le 
famedi d'après 1 a Ste. Catherine , c’eft- . 
à-dire, le i8 novembre de l’an 1Ç17. 
George d’Eltz Grand • Maréchal , Guil- 
laume Comte St Seigneur d’Eifembergk 
1 eu Ifenbourg , George de Polentz , Jean 
Gommandeur de Konigsberg, Eberharc 
de Freiberg Provifeur de Tilfit, St Fré- 
déric de Haîdeck, tops Freres de l’Ordre, 
fopt nommés ,' comme y ayant donné 
leur approbation (1). 

. La date de ce traité p'rouve que les bif- 
toriens Pruffiens fe font trompés fut l’é- 
poque de l’abandon abfolu que firent les 
Teutoniques de la Nouvelle- Marche, à 
la maifon de Brandebburg. L’Elefteur , 
qui ne ' vouloir pas fe déclarer Ouverte^ 
jnient Contre la Pologne , engagea , dit 

■ ’ ' i 

.0) prétend {AU. uni n. Preuff. M 

Grand - Maître reçut nne femme d'ar- ■ 
de l'Elt&eur, nta)i H n*«a «A pat fak ménrioâ 
U fc 
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"jbü , le Roi.de Danemarck à envoyerSSS 
des troupes i l’Ordre; & nous verrons xxxv * • 
effectivement qu’il fut fecouru par les nt "«ï. 
üanois. Le meme hiftorien prétend en» 
core que les Margraves de Brandebourg £ a *' m ' 
en Francopie ; far-tout Çalimir Se l’Elec- *' ***' 
tew Joachim , armèrent fous prétexte des 
différends qu’ils avoient avec la ville de 
Nuremberg , & que l’Ordre prit des trou* 
pes à fa folde dans diverfes contrées de 
^Allemagne : mais il eft difficile d’accQr- 
"*r les dates . de totfs ces événement t 
pnfque cet écrivain s’eft trompé, comme 
nous l’avons dit , fur celle de la ceffion 
* k Nouvelle-Marche , qu’il marque un 
*o trop tard. 

pendant que le Grand - Maître cher- Commm- 
raoit à fe procurer du fecours contre la !'“*?' <*» 
ologne , l'Allemagne vit éclore le germe me! 
w la plus trille révolution , puifqu’il n’y 05 17. 

*? a jamais eu dont les fuites ayent été 
P«s fimeftes. On fient que nous voulons 
Ner du commencement du Luthéra- 
nfme, qui acheva la ruine de l’Ordre 
fcutonique ; mais cette matière eft fi 
*®ilnue dé tout le monde / que nous ne là 
•«Kherons que légèrement. Le Pape Léon 
•iroûlant continuer la conftruôion dë 
bBafilique de St. Pierrç, & les fends lut 
Manquant , il accorda des indulgences à 
^ qui contribueroient à cette bonne 
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œuvre, & les Dominicains furent char- 
gés de les publier. Les Auguftins piqués, 
dit* on, de n’avoir pas eu cette commif- 
fion , choiûrent utl des leurs , nommé 
Martin. Luther Doéteur de l’Unîverfité 
de Wittenberg, pour fou tenir l’honneur 
de leur Ordre. Luther, avec de la force 
dans le génie, de la véhémence dans 
fes difcours , une éloquence vive 6c im- 
pétueufe , attaqua d’abord les abus que 
plulieurs faifoient des indulgences fit les 
excès qu’on en prêchoit; mais il étoit 
trop ardent pour fe renfermer dans ces 
bornes; des abus, il pafla bientôt à la 
choie même, qu’il rejetta ; & parce que 
la foi de l’indulgence avoit du rapport 
avec celle du purgatoire , il n’héfita plus 
à attaquer cette créance. La foi du pur- 
gatoire étant le fondement de la priere 
pour les morts, il abolit cette priere ;& 
parce qu’elle étoit autorifée par les li- 
turgies & par le facrifice de la méfié , il 
renonça à ce facrifice, non faps peine, 
U eft vrai; car cela l’engageoit dans le 
myftere de la fatisfaôion de J. C., du 
mérite des bonnes œuvres & de la juf- 
tification des hommes , mais il ne • ref- 
peéla rien. L’Eglife s’éleva contre- lui , 
& il ne connut plus, d'autre Eglife que 
fiel le des prédeftinés, qui eft inviftble. 
Le. $puyjM«ÿn Pontife lqd&lÿa 7 itfuttl^ : 
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me ; Luther déclara le* Souverain Pontife 
•Antechrift , & ne voulut pour réglé que 
l’efprit intérieur qui le goyvernoit. Il ne de Bran- 
penfoitpas en venir jufque-la ; mais ®*>ouro» 
caraftere de l’efprit de l’homme, eft de 
Ce licencier toujours , quand il a une fois 
pris l’eflor. En voilà alfez pour donner 
une idée à ceux qui ne font pas inftruits, 
de la marche progreffive de la prétendue 
réforme que Luther établit fort rapide- 
ment ; mais il faut faire voir quelle fut 
la caufe de fes progrès. 

L’Eglife avoit fans doute befoin d’être C*or» de 
réformée ; il y avoit plufieurs fiecles qu’on P 10 ®' 4 '* 
Je .défiroit , & plufieurs grandsperfonna- 
gés l’avoient folficité vivement. Cette 
Téformatipm, qui ne pouvoir poipt-regar- 
4er. le dogme > parce que l’Egiife eft auffi 
inébranlable dans, fa ■ fpi » que ht pierre 
^ngufaipe fur laquelle . elle eft fondée ^dé- 
troit donc porter fur les abus qui s’é- 
tojerrt glifles dans la 'difci pline & fur les 
mœurs, , ; tant des eccléfiaftiques, que des 
laies & ç’étqit à l’Eglifq même àfja faire,. 

Cette œu.vr.e. falutaire , propqfée, plufieurs 
foès dans. les Conciles,. trayant, pas eu lieu, 
on -continua de la ; déftrer , f çais; tous, ne 
Je firent pas avec ; le. ; même efprir. » U 
» y ayoitdeux, fortes d’efprit, dit Bof- Hi/I. de» 
*,fuet, qui denjandoiertt la rétorpiation : 

t», lesnUfls Ji vraiwjnt pacjfigqw ^ vjais 



Digitized by Google 



64 H t S. T O I R I 

» enfans de l’Egüfe , en déploraient le* 
Albert * maux Tans aigreur, en propofoient avec 
de Bran, n refpeéf la réformation , dont auflt ils 
®‘* ouro. „ toléraient humblement le délai ; fit loin 
» de la vouloir procurer par la rupture, 
» ils regardoiem au contraire la rupture 
» comme te comble de tous les maux : 
» au milieu des abus ils admiraient la 
» divine providence qui favoit,(èlon (es 
» promettes , conferver la foi de l*£glife ; 
n 8c fi on fembloit leur refufer là ré- 
» formation des mœurs , fans s'aigrir & 
s» fans s’emporter , ils s’eftimoient allez 
» heureux de ce que rien ne les empé- 
» choit de U faire parfaitement en eux- 
n mêmes. Mais il y avoit outre cela des 
» efprits fiiperbes,- plein* de' chagrin ftc 
*» d’aigreur , qui frapés des' désordres 
» qu’ils voyoieht régner * dans l’ftçlife' , 
» & principalement parmi- fes Miniftre», 
» ne croyoient pas que les promefôs 
* de fon éternelle* dufée puffent fubfif* 
» ter parmi ces abus. Au lieu que le 
A Fils dé Dieu âVoit en feigne à refpec- 
B ter la chaire de Moïfe , malgré les mau- 
vaifés oeuvres des Doéteurs&c de- Pha* 
, h rifiens affis dfeffus ; ceux • ci devenus 
»» (uperbes , & par-là devenus foibtes , 
» fuccomboient à là'tentàtion qui porte 
c , .. . » à haïr la chaire en -'haine de ceux qui 

h y préfident , 6t cemme ü la atalice 
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»» des hommes pouvoir anéantir l’œuvre 
» , de Dieu , l'averfion qu’ils avoient con- 
» eue pour les Do&eurs , leurfaifoit haïr x>t Bran- 
» tout enfemble & la doétrine qu’ils en- 
» feignoient , & l’autorité qu’ils avoient 
» reçue de Dieu pour l’enfeigner. Tels 
» étoient les Albigeois 6t les Vaudois , 
h tels étoient Jean Wïclef & Jean Hus. 

» L'appas le plus ordinaire dont ils fe 
» fervirent pour attirer les âmes infirmes 
■ v> dans leurs lacets , étoient la haine qu'ils 
* leur infpiroient pour les payeurs de 
û l’Egtife : par cet efprit d’aigreur on 
» ne refpiroit que la rupture; & il ne 
» faut pas s’étonner fi dans le tems de 
»» Luther , où les inve&ives & l’aigreur 
» contre le clergé furent portées à la 
» derniere extrémité , on vît aufîi la rup- 
» ture la plus violente 8t la plus grande 
» apofîafîe qu’on eût peut-être vu Juf- 
» qu’alors dans la chrétienté. « On ne 
fauroit mieux apprendre la maniéré dont 
nous devons envifager les objets qui nous 
choquent, ni mieux développer la caufe 
des progrès étonnans que le Lutheranif- 
me ht en peu de tems : mais fi les mê- 
mes fymptomes annoncent ordinairement 
des maladies femblables , que doit - on 
augurer du tems où nous vivons , puis- 
qu'on n’a jamais porté plus loin le mé- 
pris de l’Eglife 6e de (es Miniftres ? 
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* T" 1 ■ ‘ Dali* le tem$ que^ l’Allemagne com- 
Ai.*brt • nen Ç<» t à être en proie à l’héréfiê , il. 
de Brah- étoit plus nécefiàire que jamais de met- 
^3eo°rg« *de tre beaucoup de prudence dans le choix • 
Poi«ntz , des Minières de l’Eglife , & malheureu- 
Srmbie. d * fement . Ie Grand-Maître n’eut pas cette 
1518. précaution. L’Evêché de Sambie étoit der 
venu vacant d’une manjere finguüere. 
leo. pag. Le Grand- Maître Frédéric de Saxe , ayant 
3 +s & re ç U ( ] ans l’Ordre Gunther de B unau ou 
de Bernau , Gentilhomme de la Mifnie 
& Doyen de l’Eglife de Magdebourg , 
l’avoit élevé fur le fiege de la Sambie, 
Gunther , brouillé avec Albert de Bran- 
debourg , prit l’étrange réfolution d’a- 
bandonner fon Eglife , & de fe retirer en 
pays étranger avec fon argent & fes meil- 
leurs effets : en conféquence il envoya 
d’avance, fon argent à Dantzig & pro- 
bablement il ne tarda pas à le fuivre : mais 
le Grand -Maitre en ayant eu vent , fit 
arrêter le tréfor de l’Evêque. Léon , qui 
fetnble avoir tiré ce trait de Grunau, écri- 
vain contemporain , ne donne d’autre 
rai fon du mécontentent de l’Evêque que 
la légéreté du grand - Maître à faire des 
ordonnances, & la préférence marquée 
qu’il avoit pour les Franconiens an dé- 
triment des Saxons ; défaut qui a été fort 
commun dans l’Ordre , & qui n’a* pas 
peu contribué à fes malheurs. Cependant 


Digitized by Google 



de l’Ordre Trütomqüe. 67 « 

îî faut qu?U ÿs ait eu quelqu’^ufre taifon 
que l!aii.te»ri.n’a .pas .jugé, à propos de a^iert 
nous transmettre 4. car on n’auroit pas de b*a>i- 
nianqué de crier à l’injuftice, fi le Grand- DM0V * 6 * 
Maitre n’avoit faifi le tréfor de Gunther 
/que parce qu’il abandonooit fon Evêchév 
Albert, qui : vouloit avoir un Evêqup 
qui lui fût dévoué , jetta les yeux fur. le 
; Commandeur George de Polentz, qui fe- 
Ion toute apparence , étoit encore jeune , 

&qu’il favorifoit beaucoup. Polentz avoit 
/ait fes vœux en même tems que le 
Grand-Maître , & peu de tems après il 
devint Commandeur de Konigsberg > 

■emploi qu'il exerça pendant cinq ans : 
ce Chevalier devoit être inftruit , puif- 
qu’il étoit licemié en droit , & qu’il avoit 
r été long -tems Préfident du Tribunal de 
Jufiice ; mais cette fcience ne. fuffifoit 
.pas pour ,un Evêque » & ce fut cepen- 
t dant Polentz qu’Albert choifit : il fut 
iconfirmé par. Léon X, qui lui accorda 
;les difpenfes nécefiaires. Pendant que l’E- 
.yêque de Poméfanie & le Suffragant de 
celui deVarmie, étoient occupés à fa- 
’crer Polentz , ils virent entrer le Grand- 
Maître dans^l’égüfe accompagné de plu* 
fieurs Anvbafiadeurs Rufies , &c fufpendi- 
rent leurs 1 foriftions à caufe de la pré- 
fence desiSchifmatiques : mais Albert en- 
trant en‘ Çolere, leur (dit ^ de la maniéré 
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eWWai la plus iniùltante , qu’ils n’avoient qu^à 
Albïat continuer leur ouvrage pour gagner leqr 
*>e Br ak- pain , s’il ne vouloient pas qu’il en fit 
uaiovRe. j es mart y r j (i), Ce mépris fi marqué 
des ordonnances de l’Ëglife & des Minif- 
tres du Seigneur , étoit un fatal préfage.». 
Mais n’anticipons pas fur l’hiftoire , & 
contentons-nous d’obfervef que Péléva- 
tion de Polentz fur le fiege de Sambie j 
nous fournira deux levons importantes j 
l’une fur les précautions que doivent 
prendre les collateurt des bénéfices ecclé» 
naftiques , qui s’expofent à fe rendre refi- ' 
ponfables des plus grands malheurs , s’ils 
Ont ptuS d’égard à leur intérêt ou à lettr 
inclination , qu’au mérite ; 8t l’autr# for 
le danger que courent les ambitieux , qui 
n’envifageant que l’avantage temporel , 
s’engagent dans le minifiere avant d’a- 
voir travaillé de tout leur pouvoir à ac- 
quérir la vertu St la fcience néceflaire , 
oc fans fe mettre en' peine de favoir fi 
Dieu les deftine à être les guides de fon 
troupeau. Léori dit qu’on ne fait pas po- 

(i) Si foîUn volltnds ihr brod. verdienen , odtr 
gottet marter Joli fie fchtmden, Pauli pag. 31 fn 
ftot. Qn ne doit pm être ftarprii Üe voir de* Am* 
bafTadeur* Rutfej 4 Komgiherg : l'Ambafladeur de 
" Pologne fît \ <de vives plaintes à la . dicte de l’Em- 
pire , le ao août if 18 , contré lé* Tfetttoniquej 9 
prétendant q u e c’étoiCnteux qui armoient les Ruffe* 
contre lés Polonoif» Êpàvlua , pag, 348. nam, 29* 
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fitivement quelle eft l’année -de la retraite 
de Bunau , ni par conféquent de l’éléva : 
tiott de Polentz ; Pauli Ut marque en »b Era*. 
1517 , mii? il p/troît qu’il Ve trompe ; 
car nous avons , vu Géorge de Polentz ■ 
figurer comme un Ample Frété de l’Or» 
dte, fans avoir le titre d’Evéque , dans 
le traité que le Grand - Maître fit avec 
l’Eléâeur de Brandebourg le >8 novem- 
bre 1 5.17 » ainfi on ne peut marquer l’a- 
vénemeht de Polentz.au fiege de Sambie, 

•vanfc l’an . 15 18. 

. Le jour des Bois de cette même an» Albert re- 
née , les Etats de la Pruffe Polonoife yhÔmm»°ge 
.s’affetnblerent â Marienbourg , où les * 1» Poio- 
Cammiffaires du Roi » après avoir fait ^ehuti.fol. 
plufteurs plaintes contre l’Ordre, les con- 4 ss- verf .6 
ftrltetent fur là conduite qu’il devoit te»/‘î* . 
nir à , l’égard du Grand-Maître. L’avis 
des Phiffiens fut , qu’il fallojt tâcher d’é- 
viter la guerre , & ils témoignèrent le 
défir , qu’ils avoient de voir le Roi en 
Prufie, mais fans âfmée,, prétendant que 
cette prpatihité ponEf oit engager le Grand- 
Maître à fe ranger à fart devoir , d’au- 
tant: que liés fwjets ne vpudroient pas 
s’expofer à être écrafés par les forces de 
la Pologne. Le Roi leur ayant demandé 
d’envoyer .des députés â la diete qu’il 
devôit affrtnbletià Cracovie, où on de- 
voit s’ocuaper des affaires dç la Pologne 


Digitized by Google 



7° H l'S T O t * E 

* ' '4 avec l’Ordre , les Pruffiens nommèrent 

Albert c ' eux vouloient charger de cette 

os Bran- commiffion ils partirent de Tfrorn 
debovrc. j e X1 m g m e m ois , avec les infttuc* 
rions nécèffaires. La diete fe tint en . 'effet 
à Cracovie au mois d’avrily mais'il-femà 
ble ‘qu’on s’y occupa moins d’affaires 
que des fêtes qu’occafionnale mariage 
Ntugtba • in Roi avec Bonne fille de Jean Sforcë 
O/m, * S ‘ ^ uc Milart. Le Margrave Cafimir-J 
frfere aîné' du Grand- Maître ,’ s’ytrou- 
voit ; il fut au devant dè : la -1 jeune Reine 

* . “ jüfqu’îiùx frontières du royaume, rem- 

porta le premier prix des tournois , 
mais il ne paroît pas qu’il ait été chargé 
d’aucune négociation : il «li vrai que là 
manière dont il s’eh- étolt- acquitté au 
‘ : premier 1 mariage : de Sigifmond , n’étoit 
pas propre à mfpfrer la confiance. 

Schuti. - La diète s’occupa cepéhdan?< dés af- 
faires de la Pruffè', car pendant qu’elle 
étoit affemblée , le Roi envoya dès 
Ambaffadeurs au Grand-Maître poiir lui 
demander la demiere réfoluiion* & fa> 
voir s’il vouloir là paiX tou la gtterrd 
. Les iriftruftrons dès Ambaffadeurs por- 
toierit fur quatre points différens. Ils 
dévoient demander à Albert , r®. pourt 
quoi il s’obftinoit à ne pas fe foumettre 
à la Pologne , ' puifqu’il y étoit obligé 
p»ar -la- pairf" perpétuelle', -que-cinq de 
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(es prédécefleurs avoient confirmée , en 
fe reconnoiflant vaflaux de la couronne? Albert 
(les Polonois avoient apparemment ou- de brah« 
blié le refus confiant qu’avoit fait Fré- 0£B0Ü * Ô# 
déric deSaxe.) x?* Ils dévoient fe plain- 
dre de ce que le Grand-Maître entrete- 
noit en Pruffe un grand nombre de gens 
mal-intentionnés , qui faifoient tort aux 
fujets du royaume. Léon nous apprend 
effeôivement que cette foldatefque effré- 
née, que le Grand Maître avoit raffem- 
'blée , commettoit les plus grands défor» 
dres. jo. Le Roi demandoit encore pour- 
quoi le Grand- Maître interdffoit à fes fu- 
jets la liberté de commerce avec ceux 
du royaume ? 4 0 . Et enfin pourquoi le 
Grand-Maître s’étoit ligué avec différent 
Princes contre la Pologne , & cherchoit 
à fe procurer des foldats en Allemagne? 

Le Grand-Maître répondit à ces plain- 
tes des ^ Ambaffadeurs , »®. qu’il ne pou- 
voit pas fervir deux maîtres, l'Empereur 
& le Roi de Pologne ; que c’étoit, de 
l’Empire qu’il tenoit fes poffeflions, âinfi ^ v 
que fes prédécefleurs avoient fait; que fes- 
dits prédécefleurs avoient été obligés de 
jurer fidélité à l’Empire , & non à la 
Pologne, d’autant que c’étoit par ordre 
des Empereurs & avec le fecours de l’Eitl* 
pire qu’ils avoient conquis le pays qu’ils 
pofTédoient, a 0 * Albert répondit au fé- 

c ‘ 
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. BSSS cond point , qu’il avoit effe&ivement des 
Albert cavaliers étrangers dans le pays , qui s é- 
p» Br*h- toient plaints vivement qu'ils ne pouvoient 
«ebovro. 0 b{ en i r juftice des fujets du Roi; qu’il 
en avoit écrit plufîeurs fois inutilement à 
Sa Majefté , St que comme il ne pou- 
voit pas renvoyer eps cavaliers , on ne 
devoit pas lui favoir mauvais gré, s’ils 
cherchoient eux- mêmes à fe dédomma- * 
ger des torts qu’on leur avoit faits* 
Quant à l’interdiftion du commerce 
avec lés Polonois , il dit qu’il ne l'avoit ja- 
mais défendu, mais bien qu’il avoit in- 
terdit pour un tems; la fortie des denrées 
de première néceffité , telles que les co- 
meftibles , aün de prévenir une trop grande 
cherté dans les Etats. 4 0 . Pour ce qui 1 
regardoit fes liaifons avec d’autres Prin- 
ces, il répondit qu’on ne devoit guere 
s’en étonner , puisqu’il avoit beaucoup 
de parens , auxquels il (étoit naturel qu'il ■ 
recourût dans tes befoins , St qui certai- 

t pas de l’aider. , 
iréponfe, donna ; 
1518, poür dé- , 
fendre à fès fujets tout commerce aveç ' , 
ceux du Grand-Maître, fous peine de pt*. J , 
nition corporelle St de la perte de leurs ' < ; 
biens. Comme le Roi fuppofoit dans cet i , 
édit que le Grand Maître avoit porté le \ 
premier une interdidion générale du corn- ] ■ 

merce « J 

9 I 1 


nement ne manqueroien 
SchutyM. L e R 0 | ayant reçu cette 
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reerce , Aibert fit à fon tour un édit par 
lequel il déclaroit qu’il nYntendoitpas 
interdire le commerce en général» mais ci Bran 
qu’il le permettoit avec des réferves con- DEBQURO * 
venables aux circonstances. Cette o|don- 
nance eft en date du jour de St. Etienne 
( x6 décembre) de l’an i Ç19. Ce qui 
prouve qu’il commençoit l’année à Noël* 

Le commencement de l’an 1519 eft 
remarquable par la mort de l’Empereur m-5 

Maximilien» arrivée à Wels le 12 du 1519. 
mois de janvier. LadiSlas » fyoi de Hon- 
grie & de Bohême , étoit mort depuis 
3 ans » & Louis 1 avoir remplacé à l'âge 
de 10 ans , fous la tutele de l’Empereur 
& du Roi de Pologne fon oncle. A la Vmgiiti 
mort de Maximilien , il ne fut pas quef- & r ^/ 3 \ 47t 
tion du diplôme par lequel ce Prince 
•avoir adopté le jeune Louis » & Tavoit 
dëfigné jpour fon fuccefteur au trône im- 
périal. Cet afte étoit probablement de-; 
meuré enfeveli dans la poulliere des ar- 
chives, avec plulieurs autres que Maxi- 
milien avoit faits au congrès de Vienne , 
ou bien il fut mépnfé comme contraire 
à la constitution de l'Empire ; 5 c les Elec- 
teur* longèrent à donner un chef i l’Air 
lemagne ièlon l’ufage ( 1 ). Deux Princes 


( i ) Peu de . teins avant Ca mort Maximilien avoif 

Tome VllU D 
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dignes d’y réufiir , briguèrent cette émi- 
Axbe»t «ente dignité ) Charles d’Autriche , Roi 
de Bran- d’Éfpagne , petit-fils du défunt Empereur , 
pt5pv*«, Ai François I, Roi Je France , &, tous - les 
detl ^cherchèrent à mettre le Roi.de. Po» 
Jogis^daus leurs intérêts , 'parce qu’en 
qualité d’onole &i de tuteur de Louis , 
jl devoh beaucoup influer fur la difpofip 
tien du fuffràge éle&oral de la Bohême. 
Jean dé Langeac'fiit envoyjé par François 
... nu Roi de Pologne, pour, l’engager à 
prendre foe^ -parti';; mais Sigifthond. ren- 
voya l’Ambarfladeur à la Cour de Hon- 
grie & de Bohême , & témoigna par- U 
qu’il étoit favorable à Charles , puifquc 
Louis, étoit uni par une) doublé alliance 
•; avec la, inaifon' d! Autriche./ Nous ne 
voy ons pas que le Roi d’Efpaigne ait fait 
lie» ; démarçhes vis-à* vis du Roi de <ftv> 
lôgne &i de foo neveu ; mais o’eR que lès 
biftoriens né nous les ont pas tfànfmifeq; 
car il étoit trop irttérefle à avoir le fuf- 
/rage de la Bohême, pour avoir négligé 
fie qui peü voit le lui afifurer. Louis qui, 
dé concert avec fon oncle , étoit favc* 
râble à Charles d’Aütricbe, fon beau fre- 
tbïi. ht. te t envoya à la diete d’éleélion Ladiflafc 

elt. 

Shidant . * ' , — 1— — ■ ■■ — • 

P» 

montré on grand-ériîr ét fime nomnwr-fe-Roi 
ptgne , Ton tiicctfcur. Voyez Robertfoti , Hijioirt dit 
Vfutrlti-Quint , frOailiar-d, Hïft. dt PrafifoU* & 
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. de Sternberg , pour y porter fon fuffrage , 
comme Electeur de Bohême ; & Sigif- 
tnond le Et accompagner par Mathias de Bra*- 
Drevici & Raphaël Lefcrini ou peut* être DB,OÜ,l<î * 
Leczinski , (es Amba (Fadeurs. I^ous n’en- 
trerons pas dans toutes les intrigues de 
l’éleftion , nous dirons feulement qu’Al- 
bert de Brandebourg , Eleôeur de Mayen- 
ce, ayant perdu l’efpoir de voir élever 
fon frété Joachim fur le trô.ie impérial, 
fe mit à la tête du. parti du Roi d’Ef- 
pagne ; que Joachim , après avoir paru 
favorable à François I, revint au parti 
de Charles d’Autriche ; & qu’enfin ce 
dernier fut élu unanimement Empereur 
le td juin 1519, fur le refus de Frédé- 
ric Elefteur de Saxe, & par préférence 
î François I. Nous remarquerons encore lbli * 
“que le Margrave Cafimir , frere aîné du 
Grand-Maître, étoit un des CommiEfaires 
ou AmbalTadeurs de Charles d’Autriche ; 

& que dans le tems qu’on s’occupoit du 
choix d’un Empereur , Jean , Margrave de 
Brandebourg , autre frere du Grand-Maî- 
*tre, époufa Germaine de Foix , veuve 
de Ferdinand-le-Catholique', avec l’agré- - 
nient de Charles., fon petit- fils ( 1 ). 


( I ) Mc* Gaillard fe trempe en le nommant Cafi- 
mir, & en le taifant frere des Ële&eurs de Mayence 
de. Brandebourg s 11 fe nommoit Jean , étoit frète 

D z 
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76 . Histoire 
Charles-Quint, car c’eft fous ce noni 
qu’eft connu le nouvel Empereur , avoit 
beaucoup d’obligation au Roi de Po- 
logne , qui lui avoit rendu les plus 
grands fervices à (on élection, comme 
nous l’apprenons par les remercîmens 
qu’il lui en fit ( 1 ) ; 8c on fe persuadera 
aifément que Sigifmond , qui avoit peu 
d’autres intérêts à demêler avec l’Em- 
pire , profita de la circonftance , pour 
engager Charles à abandonner l’Ordre 
Teutonique, comme avoit fait fon aïeul 
Maximilien; ce qui étoit d’autant plus 
important , qu’étant le plus puifiant Mo- 


du Grand Maître, 9 c par confeauent couda -germais 
de* deux Electeurs, Hiftoire de François I. tom. I » 
pag. 415. édit, de Paris de 1 766. Bock, vie d'Albert 
pag, 70. Item , Recherches hiftoriques Jur ce mariage 
par Mr. Erman . Berlin , 178$. 

( a ) Voici comme les Ambafladeuri de Châtie*- 
quint s'exprimèrent à ce fu'jec en 1720 ; Nam cum 
mojeftas 'fus Cafarea rerum ac dignïtatïs fuse Ma* 
jeftatem Veftr.am opprime Jludiofam cognofeit , non 
poteft nifi eam victjjim fraterno illo amore profe- 
qui, quem Serenitas Veftra erga fe , tôt fignis & 
argumentis apertiftiml demonftravH , & prêt Per thn 
nuper cum dt Majeflstis fûts Cafarde élections 
imper iali ageretur , ubi Mâjeftstis Veftra eutor a- 
fc/n t ftudium & favorem ufque adeo ftbi profuiffê 
fendit, ut quantùm à Majeflate Vectra umaretur , in 
Jiujuj rei diferimine & difficultate Majeftati Veftra 
non ignota , re if fa tune palpaveiit , de quibus 
omnibus fraternis erga fe ftudiis & ojficiis Majtftati 
î Veftra cumulatijjimas atqul débitas agit gratta % 
&c, Cod. Pol. tom. .4. pag. 20S & feq. Il paroît 
que beaucoup dTûftoriens ont ignoré l’influence 

.que Sigifmoad a eue dans l’élcâioa de Châles- Quint# 
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narque qu’il y ait eu en Europe depuis 
Charlemagne } il étoit en état de four- a* b *rV 
«ir des fecours abondans à l’Ordre , bram* 
pour le foutenir contre la Pologne. Il UEB ® ÜRO * 
«ft vrai que l’Empereur avoit auffi des 
obligations à la maifon /de Brandebourg, 

& qu’en mettant à part l’intérêt qu’avoit 
l’Empire à la confervation de l’Ordre 
Teutonique , Charles devoit avoir des 
égards pour le Grand - Maître : mais 
Sigifmond le prévint & l’engagea à par- 
ler avant d’avoir pu s’inftruire. Charles 
étoit en Efpagne lors de fon éleélibn, 
qui y excita des mouvemens allez vifs , > 
parce que les Efpagnols craign oient qu’il . 
n’y revînt plus , & n’attirât en Flandre 
toutes les richelTes du royaume ; en- 
forte que le nouvel Empereur fut long- 
tems occupé à appaifer les troubles , &c ne 
s’embarqua que le 15 de mai- de l’année 
fuivante , pour fe rendre aux Pays-Bas. 

Ce fut au milieu de ces agitations 
que les Ambaffadeurs de Pologne écri- ruitYefnaî 
virent à l’Empereur , & le folliciterent *« , d « 
vivement , îu nom de leur maître , de *** u ’ 
foivre les traces -de Maximilien, dont 
ib lui communiquèrent lps ; lettres, ainfi 
que les déclarations qu’il avoit faites au 
congrès de Vienne ; * ce qui engagea' 

Charles* Quint à écrire au Grand-Maître, 
une lettre dont voici la fub^ance. 

D3 
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’"a\xv" " * Comme nous avons été élevés à 

Albert l’Empire par ta bonté divise 8e les fuï- 
dibourg* fra 8« ^ es Elefteurs , nous croyons qu’il 
Coi Pot notre devoir de procurer la paix 

tom.if.num', aux Princes chrétiens , afin qu’ils puiflènt 
joindre leurs armes contre les ennemis 
de la religion. Ayant appris qu’il y a des 
.difficultés entre le Roi de Pologne Sc 
vous , au fujet d’un certain ferment de 
fidélité , & délirant d’autant plus de ter- 
miner cette difficulté , que nous fortunes 
infiruits que le défunt Empereur notre 
aïeul vous a déjà écrit à ce fùjfet', nous 
vous exhortons à rendre ce que vous* 
devez au Roi de Pologne , comme l'ont i 
fiât vos prédéceffeurs , afin que vous puif- • 
fiez joindre vos armes contre les enne- 
mis de la foi. S’il refte quelques difficultés 
entre ledit Roi & vous , nous tâche- 
rons de les arranger convenablement , 
lorfque nous ferons arrivés en -Allema- 
gne, ce que nous efpérons qui fe fera 
bientôt. Nous nous promettons de votre 
attachement pour nous , que vous nous 
fatisferez fur ce point, & nohs vous ea 
témoignerons notre reconnoiffitnee & à 
votre Ordre (i J. « En montrant les let- 


(0 C*eft la mime leur* que Rainaldi rapporte à 
Ta« ijio. Nttttilm £9. 
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de l’Ordre rfTruTONïÇuE. 7^ _____ 
trej^ & 'lêss 'déclarations de. Maxitbiftén;à 
1’Ëmpereury le Roi dé.) Pologne t qui 

venoit dé l’-ebliger récemment , ne - dut db* Br»n~ 
pas avoir, de peine de l’engage* à écrire- a **® A ’*® 4 
cettè lettre , d’autant que Charly n’**> 
voit pas' encore été di portée.de Vinftrwré» 
du détail des- affaires dé: l’Empire y&fr 
encore moins de cdles dr l’Ordre TeiK -W -• ••• ■!■ 
tonique'; 7 & c’éft à quoi.il faut attri»! •* 
buer cette déclaration de l’Empereur : caè( ; 
npus verrons qu’il fut an grand protecteur • 

d» l’Ordre , ôt que, fi tes -circonftanlceai 
ne lui permirent pas de lt*ï donner hrss 
fecours tiécefTaites pour répatec lès per»-* 
tés qu’il *ftt de ftm tetra ) lil he négligent 
rien pour le maintenir -'dans la fp tendeur [ 

& la dignité qui lui appartenaient. Nous* 
n’avons pas la lettre même 1 de Charles» 

Quint, mais une fimple cèpib fans date' 

& fans défignarion dé l’enürbit où> elles* 
a -été écrite t ’qpi éïl 'tirée des* régi Arès; > 
ao*i légations de: ia -Pologne. !Otk pepkt 
remarquer', comme iibusi l'ârvons déjà! 
fait ailleurs -, que les Polonois diflïmulanfc: 
la réfiftance confiante » que* le <Jrand- i*,r t -s 
Martre Frédéric dé Saxe avoir epjfoùfet ■ 1 ; 

àJears‘:prétetttkm», ftppofcpeiirqae ttaup 
les prédécdfeurs d’Albert avoiebt 'rendue 
hommage ; à leurs Roi*. ~ o.i 5 t. : Is 
' On fé rappéllera que l’Empereur Meog 
ztmilièn a voit relevé les villes de'Oantqn 

d 4 
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d’Elbmg de la peine du ban. qui 
al»erx avo ‘ t été portée contre ! elles par la 
vc B r ah. Chambre impériale , & qu’il a voit mandé 
*** #w * a ‘ aux Aiïeffeurs de ce tribunal , de ne 
point procéder ultérieurement contre le*-, 
ditesiivilles pendant lé cours. de fa vie ; 
mais l’Empire n’àvoit pas été du même 
JftueSami. j*is i car deux. voyons par un recès de. 
thiedè.pan. dicte d’Augfbourg dé l’an ijr» , que, 
x.faf. K 5 ÿ, plusieurs affaires , .entre autres celle qui 
• regardoit les exécutorielles contre Dantzig 

6c Elbing , avoient été pofipofées ÔC, 
redvoyécs l la diete fuivante , pour, être, 
examinées. Comme le Roi de Pologne, 
atvoit cetteaffaire extrêmement à cœur , il * 
profita encore de l’occafion pour obtenir ; 
de Charles-Quint ce qu’il vouloir. Nous 
ne pouvons, mieux faire que de donner. 
Un extrait de la lettre, que l’Empereur 
écrivit.- à céfujet 1 fes conseillers ; parce: 
qidon y 1 verra le . défir qu’il . avoit d’o- , 
UigSf lé >Roi de Pologne » & en même 
% temt , jufqn’à quel peu nt il ignorait dots ■ 
le fond des chofesqu’on lui demandoif* 
Coi, Tel. -Nous avbns reçu des Lettres des Am* 
tem.^num. bgQàdeuss du Roi de Pologne, fur quel- 
ques* objet» qiï’üs demandent de nous 
an nom de leur Maître; particuliérement 
afin que nous entrions en certaine né** 
gedation avec le Duc de Mofcovie , que 
' nous écrivions au Grand-Maître de Pruf- 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonjque. 8i 
k , 6c - enfin pour que les villes de la *^^99 
Prude , ne foient point vexées par le a^sir't 
tribunal impérial, ainfi que vous pour- de Bram- 
rez le voir par le mémoire ci - joint. D “ 0v * < *‘ 
» Gomme nous délirons d’obliger ledt 
Roi en tout ce qui nous eft poffible , 
nous avons écrit au Grand - Maître de 
Prude convenablement. Mais comme 
vous connoidez mieux que nous, com- 
ment le relie doit être traité , nous vous 
envoyons des lettres de créance en blanc , 
pour le Duc de Mofcovie , vous y in- 
férerez les noms de ceux que vous choi- 
firez pour les envoyer audit Duc , en 
leur donnant les inftruâions 6c les or-', 
dres nécedaires. Vous aurez loin que. le 
tout le fade de la maniéré la p'us con-' 
venable pour nous 6e le Roi de Polo-; 
gne, 6c conformément à. Ja r teneur des 
traités faits entre lui 6c l’Empereur no-, 
tre prédécedeur 6c notre aïeul : enforte. . 
qu’on favori fe le Roi .de Pologne autant 
qu’on le peut. Quant aux autres affaires:,' 
elles pourront être expédiées après notre- 
arrivée ep Allenjagqe. Pour çe qui- regarde, 
les villes de la Prude , nous vous cfhar- 
geons d’empêcher que, rièo ne fe fade » 
à leur égard',, de contraire, à l’ancien 
ufagé. Cependant \ous aurez foin de te- 
nir-en— fufpenj jufqu’è-notrc -arrivée etr 
Allemagne, tout Cjs tpi. pourra; .êye-.t^f* 
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S S SSSS (été fans préjudicier aux droits de FEm- 
•Albert’ P‘ re » car î 108 * fouhaitons beaucoup (i) 
s« br*n- de fatisfaire' le défir du Roi de Pologne 
dmopro. en tout ce que nous pouvons concena- 
blement. En faifant cela vous exécuté- 
rez notre volonté. « L'Editeur du code di- 
plomatique de Pologne , marque dans le 
fommaire , que ce refcrit a été adreffé au 
Président & AffefTeurs de la Chambre 
impériale; mais à en juger par fa tour- :: 
nure , il eft plus apparent qu'il 'fut adteflé- 
i-un Cortfeil de Régence, préfidé par un. 
Ecdéfiaftique conftitué en dignité ,* piiif- 
que l’Empereur le qualifie de Révéren- 1 
diffime Pere en Dieu. Cette lettre eft 
fans date comme la premieréj & eft éga- 
lement tirée du regiftre aux légations de - 
là Pologne ; ce qui prouvé que l'Empe- 
reur voulant marquer à Sigifmond ; lé 
défir qu’il avoit de le fatisfaire , avoir 
envoyé à fes Ambaftadeurs , les copiés'' 
des lettres qu’il avoit écrites au Grand- ' 
Maître & à fon Confeil en Allemagne. 
. En confidérant les, eirconftancés' Sc iés-' 

motifs qui. les jpnt' fait faire , 'on;. voit' 
que les déclarations , Ou fi l’on veut , lés 1 
reconnoilfances que les Empereurs Maxi». 
milien St Chartes* Quint firent des prié- 

• ' # - . : 

■■ ■ ' 1 11 1 ■ im J'f , ' " + r — 1 ' ■ i m 

fâ Ctftflmwi fBt9 l t r 
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tendac droits de la. PoAoga£K; n ^Q&mi<i t MHHfc 
influer, en rien fur l’opininb t(iifon, ^u*( 
fs formée de là -juftice - desuféflbmtmmittin^ J3^*rt 
deifOtdre Xeutooiqud. La ibit*fe.ipiq«te'. D '® ft ^ w ® 
vwa encore mleuxn *; car. Inuits ,VOTflKîéj 
bientôt BEmpprbur ifo' portant) pourméel 
dateur entre la Pbloçne,6c> i’Ordre.ydeMlp 
perftjàdep de biffer détiidci} kur cüHtèspari 
im jugement! 'vp regle-i&c flair ! par ;,ebv^ 
bkâfiûr oavbrtferiBetÉ W parjddqs ;Gh*kftTt 
liïü-rjoOn > ▼crbjèBcoufctqué.do ■pMeiUcej 
ddfclarqtibiw) mq peuiren^ferwniàvpreien 
^ q»e: ia‘.Pnaffein’étoitîpà*; dépendant** 
del’Empice j dans le tems!tqn ? filktippat-R 
tenob eàM^OrdrejiSrle i B«oir , 

n&toirdHfrd 1 tjuni* iptfticfe * ?iin tivmrisi 
pdiht ?efnp4oyè tant;; de/sfiaqffâ &»-;â«lt! 3 f 
fkelp3uxife pnbdurer aïe >viqns jétrat e&ftfa 
tœdtQnfooTeptonkpip; lia li ti .n , ica 
o.ïandBtîqnenlqs ^ômbaflhdeutf» du«fldilIR»Hbn« de* 
deflakrgpe cherchoiebt A faBpèendrrbdejip“i“ n ^‘ ttu 
défilstafriora! (à^Eriiperfiur jpnid<oit*,en*{quer u 
coreîletoEfyagab piSreifrnoAd ferprdpeiSlkr ru,r *‘ 
àektMqoél Us Çaarid*Màîtra l ÿ!>troMuiî ck I5I ^‘ . 
noioégJigedlti'QeiT’jHûJfl fe jnetecdiensftat} ' 
ddàdétenfmoApîèar a^ioiH attendu :fi fohgsi 
temsrqd* Roi avptDfaftrle moment ft*g 
Yprabie^ phrtôeaponr effaftueefet projètjj p 
qt*e '-pour ^faHie tivaldir, fe$ dreMs'i cvnib 
eôtî^iafôlD déifia vjittfundçr ’-^u’ilfrait) 
c«é<£pnvajnqui id^ bonne foi y jde'lasèuftî 

t>6 
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MB^ tkréc fer prétentions. Nous L'avons <& 
Avilir i»’d?,'*âitt de manoeuvres • pour éluder 
Di BsAN^iM'tkflinen fuivpde cdtte affaire , & pour 
»**i>Uko. fitfpfendre des 'déclarations qui l’auto* 
rifatfenr, ne font pas des marques.de 
fécarité d’ailleurs, le Pape, né parloit 
que •d'accommoder ce différend , mais it - 
n*>«onfirnu»*t pas le trakë -de 1466 ; ce 
qrttailfupt -'ieéé^àne des .principale* dif- 
fiaultéP; rpiiilque; lé Ror Cafimir avoir 
jagéieeete cérifwfparieaoéceffwre.lion X 
nOJôroyéir apparemment pas quel > put le 
faire 'avec juftke ÿ car . il s’y LerOivporté 
aswc'iardeur 'j; Lv©n> en jugé pac le: défir 
quMtërrtoigna'dé recoéciüet l’Ordre Teu- 
ttMlRfué'i aiiec la <PdlogR»dl éftjtrai: que 
leîdefo rtt^Efilpereuéj a voit dqnèérdes joé- 
ctaratioroèes 'plus* 1 favorables aux P«l®^ 
sois , mais il eft apparent p do tnt»* nous : 
déjà «emdrqéé ^ !qne ; Stg H mdfad 
. V ' 'ne'fo ffattstit 1 pas •deilek'Vots approuver 
parles Princes "de l ? En<jliré, les Ant ea 
rdfervp ppur isVmfiçrvSç dans tfdceafien. 
A la mort^de Mtiimüien^ il forma * le 
projet > d’attaqueT' IK^rdre ^ ainfc què dans 
îedirons en Ion Heu; mais i èommetüiab* 
route fa ptiiffancé^/nl ne poUvoit 
efpérer de .venir, à iront de cette guerre,' 
durant l’rateiiegoe ,tü prit Je parti d’at- 
tfendré; & quand ürvitqoè Gfcarles dAAi»* > 
ttk&esëtoit fur lesaiangs^ ilijugea appo*. 
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rem ment que c’étoit une raifon de plus ^SSSSl 
pour différer. Charles étoit le plus puif- ^lbmt 
tant Princede la chrétienté , & ion ca- dh Bra»* 
raftere , ni fes talens n’étoîent point en- *“® u **i 
core développés , mais on pouvoit les 
préfager, & Sigiimond jugeoit bien que 
n ce Prince prenoit férieufement à cœur * 
les intérêts de l’Ordre Teutonique , i! 
ne viendrait que difficilement à bout de 
fpn entreprife ,fit que prudemment il fan* 
droit attendre des momens plus heureux; 
Cependant il fe ptéfentoitr deux. moyens ■ 
qui étoient de iervir Charles & de le 
prévenir; & nous avons vu qu’il réuffit 
dans tous tes deux. • 

Châties peu inûnrit des affaires de ' 
l’Empire , eut d’autant moins de fcrupule 
de’> donner à Sigifmond. les marques de 
recoçnniffiirKe qu’il exigeoit -, qu’il ne 
faîibit ÿue Yuhrrelea traces de Ton aïeul; • 

&. il eft vraisemblable que les Polonois 
commencèrent les habilités auflitôt qu’ils 
eurent» reçu laréponfeiid!Efpàgne. llétoit 
effo&iVement de leurmtérêt dé lie hâter ,< ' 
perèç que Charles-Qpint arrivé en Al- 
lemagne; &à portéed’être mieux mfiruit , 
auroit pu changer ' de fermment ; c’eft la 
feule ration à laquelle on: puiflè aurihuer 
rpuvertnre. jde Ja . campagne ■ dans une : 
fvferi ou l’an; eft fondent forcé ad’inter-t 
rompre' les haüilitéj, fur-)tdut dans «a 


Digitized by Google 



Hm itT> r t r.'x 
SS3SSÜS climat suffi rude que celui de U Piofe< 
a ii » rt ^igi^nnond fe flattoil , félon toute appa». 
m £ram> rente * qu'en ne perdant pas de, tenu,. il 
DiBauaû. ppurroit faite la conquête de la , Pruffe • 
Teu tonique , avant que Charles» Quint> 
fût en état d’aider efficacement ferChé-i 
valiers , s’il venoit à reconnoître la juf» 
tice de leur caufe ; parce qu’il n^gno» 
roit pat. que les. troubles de l’Efpagney 
l’y retiendroient encore quelquq- tems^t 
& qu’dpou'voit-joger qu’il auroia afieit' 
de peine, /à fon arrivée', d’appaife»<œi«> 
de l’Allemagne , que lesi progrès. rapider» 
du Luthéranifme avoient jettée dans Ier 
plus grand déferdre. Voilà affez de con^. 
jeâuresy > . al eft teins. de réprpndser le *fil 
de l’hiûoire. : • • > . vie <n:i 1 

Dîtte de - Le Roi de Pologne ayatutaflemblë lab 
Pétrikow. dmte du. royaume. à Pètpkoar ÿ lenyaaoT 
eft rffolue. de la Perificàtion, ;on confiait a.les::dé*' 
Schut\,f*l, putés des Etats de la Pruifie Poionoifiefufc- 
4 6o ‘ le? parti qu’il y avoit à psèndce ài’dgarth 
J 5*9> deïd’Ordre ,oc ils. furent d’ajstis^rfuivaar) 
ler ordres . de léurs commettant qaVâl Jtâéia 
fallàit rien négliger j^çAir fortiSenèips plaaq 
cesi^iainû xqoê<pout tante» l«'.JrpntfBW®i 
en fûreté,- & que le:-Rei devoit iüe ténv*: 
due «h Pruffie. 4e plutôt ppffibler’«vec der 
• troupes. Àprès avjorr. écouté ce- confsilq \ 
• la- guerre fflfcV décidée ■' don tre ' il’Ordre : ÿil 

daaa lai'fuppobôonlq^e'jle C'rtndl-Ma^Wi 
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de l’Ordre T eutonique. - 87 ' 
ne vieiidroit pas prêter le ferment , fit ÏS5SS5" 
on régla que le Roi fe rendroit en Pruflfe 
quand les circonftances le lui permet» ns Bran»' 
traient. Comme la guerre étoit pro». DM0Ü * C, '‘ 
ch line , les Dantzigois fortifièrent leur Ibid. fil. 
ville ; tous les bourgeois durent mettre ver ^' 
la main à l’ouvrage : on jetta les fon- # • 

demens de nouvelles tours ; ta ville 6c 
les fauxbourgs furent entourés d’un fé- 
cond rempart ; par-tout on plantoit des 
pUlitfades, on conftruifoit une quantité' 
de redoutés 1 on fe procura des- armes ; 
on établit de nouvelles taies fur les- ha» 
idtans ; on prit l’artillerie des vailTeaux ; 
les matelots furent convertis en foldats, 
êc le «Roi y envoya un renfort de 6od’ 
hommes d’élite. 1 ■ ’> '■> 

-Après la dicte de Pétrikoxr, le Roi • 1 

ne parut -plus /occuper de l’aÆtire de, 
la’ Pruffe, jufqu’au it d*oôobre qu’il fit' Ibid, fil . 
expédier des lettres de convocation pour**** 
tenir ‘une dlete à Thorn , dans lesquelles 
il’ëxpOfoit 1 fes griefs contre le Grandi ’ 

Maître; 11 fe- plaignoit d’abord , de’ ce ’ '■** 

cpSé loin dé fe rendre è fon devoir , enUm- - ^ 

prêtant -le '.ferment de fidélité , il faKoifl 
du tott à (es fti jets par des ravages , des 
incendies, fit en les retenant en prifon. 

Gela 1 -étoit relatif aux vexations ‘dont les 
Péufliens'PolOnois fe plaig noient , &C'aux<- • 
qheüeydi Grafid» Maître prétqndoit 
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voir pas de part , comme nous l’avon» 
aumt marqué plus haut. 11 fe plaignoit en ou- 
dx Bkam- tre de ce qu’Albert s’étoit ligué avec les 
Ruone. Mofco vîtes 6c les T art ares , fes ennemis 
jurés , pour lui enlever des poflèfEons , 
c’eft-à-dire , la Pruflfe Polonoife , qui 
. ( avoit coûté tant de fang 6c de dépenfe 

* à Tes prédécefleurs ; 6c en outre, de ce 
qu’il faifoit toute forte de préparatifs de 
guerre 6c levoit des troupes en Allema- 
gne. Pour arrêter tous ces défordres dans 
leur fource, difok Sigifmond , il ayoit ré- 
fol u , enfuite de l’avis des Prélats 6c de 
fes Conseillers, de porter fes armes en 
_ Pruflè ; c’eft pourquoi il convoquoit une 
dieteà Torn pour le *5 novembre, afin 
d’être aidé de fes Conleils. 


Situation Le Grand - Maître s’étoit préparé de- 
Se 1 Ordre. puj s long-tems à foutenir ks efforts de 
, ^ 19 * la Pologne , mais la circonftance étoit 
.malheureufe : Caiimir fon frere aîné , de 
qui il auroit dû attendre le plus.de fe» 
cours, étoit occupé à veiller à la lureté 
suuanL de l’Empire; les Èle&eurs l’ayant chargé.. 
*#• auffi-tôt après la nomination du nouvel; 
Empereur , d’aflembkr des gens de guef».- 
re , 6c de les mettre en garnifon dans ies^ 
endroits où ils étaient néceffajres , jufqu’à; 
l’arrivée du Monarque : & il ne paroifibic ; 

Î «i» vu les circonftances où fe troyvokj 
‘Empire f que d’autres Pripces vçuluflea*- : 
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quitter leurs Etats pour venir au fecours 
de l’Ordre» Cependant le , Grand • Maître Albert 
avoit bien approvisionné Tes places , & db Bra*. 
depuis long-tems il entretenoit des trou- ®“® B *®» 
pes Allemandes en Pruffe : c’étoient ces 
Soldats qui , dans bn tenus où on ne fa- 
voiS> pas encore tenir, les-' troupes .dans 
uneexa&e dtfcipline , avoient fait les 
défordres da.ns la Warmie , dont le Roi 
de Pologne fe plaignoit. Outre cela il Bock, pag, 
avoit pris à fa folde 1000 cavaliers Al- 9f ‘ 
lemands & 10,000 hommes d’infanterie , 
qui étolent prêts à marcher à Tes ordres , 

& qui dévoient être joints par un corps 
de Âanois. Iyes Allemands fe mirent en 
marche auffitÔt que la guerre fut déclarée , 
ou regardëei comme prochaine & inévi- 
table ; mais l’Ordre ne recueillit pas le 
fruit qu’il devoit attendre d’une pareille 
dépenfe. Un corps de troupes deSliné à 
renforcer le .Grand- Maître , dit Schutz , 4 *# 

vjnt dads. la Marche de Brandebourg, & 
de-là il fut ptendre & brûler Meferitz 
Sc quelques villages des environs , fe 
propofant de marcher fur Pofnanie ; 
mais le 'Wayvode ou Palatin ,. Luc de 
Gorcka , fit fi bonne contenance qu’il 
-n’ofa l'entreprendre , & trouvant- tous 1 
Içs paflageÿ occupé» pais les Polonais , il 
tenta de pénétrer en Pruffe par là Po- 
méranie , ou il rencontra les mêmes obf» 
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• ~ ■ ■■ - tacles- ; Sch loka w & Koinittz avoient 3e 

albuit nom ^reuf«< garnirons , par «tout on> 
be Bran- a voit fait des abattis ; ce fut anffi< inutb» 
puovkc, i ement qu’il effaya de pénétrer par les 
Etats’ deBoguflas, Duc de Poméranie : 
ce Prince* beau-frere 6c allié du < Roi de 
Pologne ', Tt’ffvote rien négligé pour l’ar- 
rêter ; iain£ les: Allemands fes débandè- 
rent jooo hommes «.’engajgeieiit ’-an- 
fervice du Roi de Danemarck, St les 
autres furent chercher fortune ailleurs. 
Schtar rapporte que l’on' apprit la prife 
& l’incendie de Meferitz , pendant la 
tenue de la diete que le: Rot avoir a(« 
femWée au mois de février, ou ptGde 
tems après : mais il eft évident <ps*M fe: 
trompe , & il nous en fournit là preuve 
Ibid. fol. lui-même ; car il n’en eft pas fait men- 
**'• tion dans la lettre aie convocation que le 
Roi fit expédier le z i d’Oâtobre, pour 
>*• • afletnblër une diete à Thorrt *■ dans ta*' 
quelle il détailla tous le griefs qu’il avtaw 
contre le Grand-Maître, âc il n’en parla ' 
Bock. pag. pas davantage dans la déclaration de' 
$8 Sr fej. guerre qu’il envoya à Albert , avant de 
la commencer. Cependant cet objet rt ’é- 
. tdit pas de nature à’ 'être oublié; 5 : fi 
les troupes auxiliaires du Grand-Maître 
avoient commis de 7 pareilles boftilitês", 
le'Roi tv’auroitpai manqué 5 de faire? coït*' 
noître qu’il étoit t’aggreflfeur il n’au- 
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rotf pas eu befoin de lui envoyer une *SB 5 SS 
déclaration de guerre , puifqu’elle auroit 
déjà été commencée. Schutz a donc dé* Brah- 
placé cet événement , on pour mieux ® B,0UM ‘ 
dire , il l’a confondu avec une autre qui 
n’arriva qu’au mois d’o&obre , de l’an 
1510 ; époque où il rapporte lui-même, Fol. 47* 
qu’une armée d’Allemands, venue au fe- 
cours du Grand-Maître , prit 6t brûla la 
ville de Meferitz. Quoique cet écrivain 
fe (bit trompé fur la prife de cette ville , • 
il n’eft pas moins vrai que l’Ordre fut : 
privé d’une relfource qui devoit lui coû- 
ter cher , 6c qui lui auroit été très • utile 
pour réfifter aux forces fupérieures des 
Polonois. On voit par le fait , ce que* 
noos avons Couvent dit ailleurs , que le 
fort de l'Ordre dépendoit de la conser- 
vation de la Poméranie, parce qu’il ne 
pouvoit plus recevoir de fecours de l’Al- 
lemagne, dès que les Polonois en étoier t 
les maît.es. Si l'intérêt pouvoit excufer < 
la mauvaife foi , on feroit moins étonné 
qu’ils ayent fait jouer tant de refforts pour 
s’emparer d’une province , fans laquelle 
ils ne feroient jamais parvenus à leur but. 

Le Grand -Maître étant au moment 
d’avoir fur les bras toutes les forces de - 

la Pologne ïèntit • qu’il n’y aveit que 
Dieu feul qui pût l’aider , 6c fit. des allés 
de religion <Jui furprennent, après avoir 
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vu la maniéré dont il s'étoit conduit aü 
aiwert f acre de l’Evêque de Sambie , fit plus 
dr Bran- encore , quand on confidete le relie de 
DEiouAc. fa v j e> Nous avons rapporté ailleurs qu’il 
Pauli, pag, y avoit dans les environs de Raftenbourg 
Lenneberg. & Reffel une chapelle connue fous 
par. 26 1. le nom de Linia Mariana , où la Sainte* 
lind'.'Mar. Vierge droit particuliérement honorée : 
gag. u$. Albert y fut en pèlerinage , & quoique 
cet endroit foit au moins à 1 1 lieues de 
Konigsberg , on dit qu’il y fut à pieds 
nuds, pour implorer l’afliftance divine par 
l’interceflion de la Ste. Vierge. Outre 
cela le Grand - Maître fit faire une pro- 
r ASa Bo- ceffion folemnelle à Konigsberg, à laquelle 
•aï'*!*»*' avec le Margrave Guillaume , 

r g ' ' fon frere , Eric Duc de Brunfarick , les 
autres Chevaliers de l’Ordre & toutes 
les perfonnes de rang qui s’y trouvoient. 
On remarque que c’efl le dernier aâe 
de religion de cette efpece , qui ait eu 
lieu dans la ville de Konigsberg. 

Déclara* ^* a ^iete s ’dtant aflemblée à Thorn le 
tîoadcgucr- jour de Ste. Catherine, enfuite des or* 
commence* ^ res du R°i » ce Prince y arriva avec 
neat. une efeorte d’environ 1600 chevaux, & 
fs**©*’* 7 ’ ^ ut ^ u * v ‘ P eu fems a P r ^ s d’une armée 
j ■'**' de 10,000 hommes. On ht encore fom mer 
9 * le ‘Grand-Maître de venir rendre hom- 
mage , &£ comme il ne répondit pas , Si* 
' gifmond lui envoya une déclaration de 
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guerre par un héraut : elle çontenolt les 
mêmes motifs qu’il avoit allégués dans 
la lettre de convocation de. cette diete , db Bran* 
& comme nous l’avons déjà remarqué , 
il n’y étoit pas fait mention de la prife 
ni de l’incendie de Meferitz. Les hofti- 98 **' 
lités fuivirent de près, ayant commencé 
pendant les fêtes de Noël (1). Le 17 
décembre Jean Sa]azet?ski , Général Po- 
lonois , annonça Ton arrivée ai|x habitans - 
de l’Evêché de Poméfanie en mettant le . 
feu à quelques villages , & enleva beau* 
coup de bétail qu’il envoya à Neubourg ; 

& le lendemain les gens de l’Evêque 
s’emparèrent de 300 tonneaux de harengs 
qui étaient deftinés pour Thorn. Le 30 
les troupes Royales prirent & brûlèrent 
la ville de Soldat? , ravagèrent les en- 
virons 6c prirent onze châteaux & quel- 
ques bourgades ; mais les Teutoniques Htnnehrgv 
■ afliégés dans la citadelle de Soldat? par 
les Mafoviens , la’ défendirent jufqu’au pag. ««,* 
<5 de- mai qu’ils furent obligés de l’a-, 
fcandonner faute de vivres. 


(1) Schutz donne ici le jour de Noël pour U 
V de l*an , & nous avons vu que les Prpfliens comp- 
taient Couvent le commencement de Tannée* de cette 
époque; mais par une concradiûion étonnante, U 
marque dans la même page le commencement de 
l’année au I de Janvier, On lit dans la chronique 
de George Spalarin , que Sigifmond fut fécondé dens 
cette guette par les Hongrois & les ÿob&mcsi 
$mt 2 « pog< 
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CCS Le Grand -Maître* commença auffi les 
At*e»T hoftilités dans les domaines 'des ecclé- 
de . Braj<- fiaûiques , mais il débuta par une ruCe., 
Pro*iès^M en éprenant le i de janvier l’impor- 

• Poîonoh.** tante ville de Brunsberg. On prétend 
S'chuc{.fol. qu’il avoit fait courir le bruit qu’il vôu- 
*Hen«éïcrg.l oit f« rendre à Thorn auprès du Roi 
rag. 3 9 . qui l’avoit fait fotnmer , 8c il avoit de- 

• J saO’ mandé aux habitans de Brunsberg de 

palier par leur ville. Les avis furent par* 
tagés dans le Confeil qu’on tint le 39 
décembre; les Teutoniques avoient beau- 
coup de partifans dans le Magiftrat, qui 
vouloit qu'on aceordât la demande du 
Grand-Maître; mais les autres furent 
.d’avis d’envoyer confulter l’Evêque de 
'Warmie , qui étoit à Elbing. Pendant 
qu’on- délibéroir , Albert parti de Balgb 
à la tête de quelques centaines de che- 
- vaux, St arriva le foir à Heiligenpeil , & 

1 . le lendemain 1 de janvier il arriva de- 

", vant Brunsberg à la’ faveur d’un brouil- 

lard épais , 8t y entra entre 7’ St 8 heu- 
res du matin.. Comme il lavoir qu’une 
grande partie-du peuple* étoit à l’églife*, 
il y entra après l’avoir fait environner 
de tonte' part , St fe fit prêter ferment 
de fidélité. On foupçonnoit le Bourgmef- 
tre Philippe Tafchner d’avoir favorifé 
lés Teutoniques ; mais le Grand; Maître 
prouva bien lé contraire,, en . lui don- 
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nant un fouflet avec ion gantelet, & di- 
fant qu’une autre fois il n’avoit qu’à 
mieux garder, fa ville ; auifi le même de Braw- 
Tafcfaner fauta - 1 • il les remparts pour ^ JM5UR0 * 
aller avertir l’Evêque qu’il rencontra à 
jpitié chemin d’Elbing : il fut heureux 
pour le Prélat que-le Grand* maître n’ait 
pas été averti de fa marche* ' 

Les troupes Polonoifes emportèrent Schut^.fol 
au commencement de janvier Schon- 
jerg.(i) , Raftenbourg, Rofenberg , Liebe- y lûh .ftg', 
mrhl , & ravagèrent prefqu’entiéremertt 3M- 
’Evêché de Poméfanie, pendant qu’un 
utre corps d’ennemis s’emparoit de 
rilgenbourg , abandonné par La nobleflfè 
u canton, TeutfchEylaw , qui avoit ou* 
ert fec portes , aux ennemis , ne refta 
as long- tems entre leurs mains, & fiit 
ïpris quelques jours après pas Quiria 
e Schlick , Commandeur d’Ofterodé > St 


(t) Schutz dit que ce fart Nicolas Schootoorn , Evi- 
te ;.de $embie , qui rendit cette place aux Po Ja- 
is; mais il femble que c'eft une erreur* Schonberg 
iitùé daine l'Evêché de Poméfanie ent^e Tçutfch 
Jaw. & Rofenberg; êc ce château appartenoit an 
cvôt du Chapitre de Poméfanie, ainfi il n'avoit 
n de commun arec l'Evêque de Gamble. V. Hen- 
berg j, pag, 42I , & Hartknoch ah, und. N . Preff* 
j7* 41 3 • On ne cite pas les pages de Henncberg 
m cous les endroits où l*on fe fert de fon auto* 

S » parce que ce^ ouvrage étant fait en fottac de 
fcionnaire , il eft aifé de trouver les endroits in-*- » v 
[uéa ft fans «toit befoia de* «i^UîpMeij lescWfiaH, » 
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Fafelt Commandant de Preufchmarclt i 
qui firent main baffe fur 1a garnifon. Le 
, après avoir laiflé une 
bonne garnifon à Brunsberg , effaya le 
7 de janvier de furprendre Elbing, mais 
il échoua & dût fe retirer', après av^j, 
ravagé, quelques villages aux environs. 
Les Teutoniques fortis de Brunsberg firent 
une invafion dans la Frisch-Nerung,pen* 
dant que les Polonois , qui avoient reçu 
un fecours de Samogites , battoient entre 
Liebemuhl St Ofterode , un détachement 
. que le Grand-Maître avoit envoyé pour 

renforcer la garnifon de cette derniers 
place. Cinq ou fix mille hommes le pré* 
fenterent devant Morungen , qui étoit en 
état de fe défendre , mais la garnifon oh 
la bourgeoifie n’ayant pas voulu fécon- 
der le Commandeur, il fut obligé de fe 
rendre. Hoenftein tomba de la même 
maniéré entre les mains des ennemis. Le 
Grand-Maître ayant voulu jetter du ren- 
fort dans ces deux places, avant qu'elles 
tombaient entre les mains des Polonois y 
fut attaqué par les ennemis qui lui tuè- 
rent 100 cavaliers ^ St comme il fut 
bleffé lui-même d’un coup d’arquebufe, 
il fe retira à Holland. Les ennemis pri- 
rent Ofterode , mais il paroît qu’ils ne le 
3i0 ' gardèrent pas ; puifque Henneberg nous 
‘ apprend que Ô^in de Schlick , Comte 

de 
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de Paffaur Commandeur d’Ofterode , qui ;SSA 
avoit déjà repris Teutfch Éylaw aux en- 
nemis , leur reprit encore Liebemuhl pen- de Brah- 
dant l’automne. On eft furpris de voir OEÏ,UR ^* 
tant de places en état de défenfe , tom- 
ber fi vite entre les mains des ennemis;. 

& on ne peut l'attribuer qu’à la foiblefte 
des garnirons que lés bourgeois obli- 
geoient de Ce rendre , pour éviter les 
horreurs d'un fiege , ou les malheurs iné- 
vitables quand une ville eft prife d’affaut. 

Les ennemis ne tardèrent pas à fe Succès dm 
préfenter devant Holland , au nombre ^* ut0M * 
de 8000 hommes, dans le ^eflein ap- 
paremment ‘ d’y prendre lé Grand - Maî- Htnntbtrg. 
ire. Quoique la place fût très-forte, ce^" ,t,p4 *’ 
Prince ne jugea pas à propos de s’y , sîo . 
laiffer enfermer : ' comme ta garnifon • 
étoit très-nombreufe, il en fortit a la tête 
de') 00 chevaux, oc longea la petite, 
riviere, fans que les ennemis qài é.toient 1 
à l’autre rive, au nombre de quelques 
mille hommes, ofaflent entreprendre de 
l’arrêter. Les Polonois firent de vains v 
efforts contre Holland;,' 6: ne purent, le 
prendre , dit Schutz , faute de greffe ar- 
tillerie; mais Henneberg nous apprend 
que les Dantzigois y av oient envoyé 
beaucoup de canons , dônt les quatre 1 
plus greffes pièces fauterent. Quoi qu’il 
en foit , les ennemis ne tardèrent pas 
Tome FUI . £ 
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d*afaafndonnerent l’entreprife , & la re- 

ALBfRT traite leur fut fu nèfle. Un détachement 

®i.^ R è tl *îde' ta garnifon s’étant mis à leurs trouf- 
ptsovhe. f , ■ . i . • r, 

fes, {es attaqua avec tant de furie, qu il 

•leur tua" 1600 -hommes , ■& difperfa le 

rèfte. Ce fucçês étoit brillant , & le Cranct-' 

Maîrie écrivit en divers endroits pour 

ordonner dès prières, tant pour rëmèr- 

cier Dieu, que pour obtenir la grâce de 

ctiafler les ennemis, dont la moitié de 

*" l’armée étoit compofée de Païens & de 

Tartares qui commettoient d’horribles 

xruautés , fie, ménageant ni les femmes • 

. ' grofles, ni les .enfants, & profanant lès 

égüfes , ainfi que les vàfes facrés qu’elles- 

renfermoient. Cet- événement fut fuivi 

de la prife^de Melfak , dont les habitans, 

* ouvrirent Iespqrtes au* Chevaliers. Lés 

Tçqtoniquejr etl garntfon à Brunsberg &c 

Preufchmarclt , ! e.n,(çtrtitênt $jc mirent le fêta' 

aux villes’ de Fraugnboprg & de Chrîft- 

bourg, tandis que les Polonois traitoient dé 

même la ville de Mulhaufen. L'autre partie 

4 e. l’armée Polonoife,,. qui s’étoit rendue 

maîtrelfe ,de tout l’Évêché de Poméfa,- 

nie , à la réferve de Rifenbourg. & dé; 

' . MUriemyerder .* reçut du feepurs de*, 

Dantzigoit-, $c entreprit de s’emparer, dé 

cette derniere. placé ; mais le manqué df 

grofle artillerie, dit- on, l’empêcha <^B 

jtdylEr, & ^lle fut obligée de fe retirer^ 
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après avoir mis le feu au fauxbourg & G **"!” - * 
ravagé le canton d'Oftrowitz. Albert 

Le commandeur de Heydeck, qui étoit de Bran- 
chargé de la défenfe de Brunsberg , *>ebou*g. 
craignant d’être attaqué, confia la garde 
de Melfak aux bourgeois qui s’étoient 


rendus volontairement aux Teutoniques, 
6c fit revenir à Brunsbèrg 300 hommes 
qu’on y avoit laififés ; mais les ennemis 
s’étant préfentés devant Melfak, la bour* 


geoifie fe hâta de leur ouvrir les portes. 
Comme les Polonoir . croyoient. n’avoir 
plus rien à craindre de la fidélité des habi- 
tans 9 ils en fortirent avec des échelles 
& tout l’attirail néceffaire pour aller ef- 
calader Zintën : arrivés le foir , ils fe 


logèrent en grande partie dans des granges 
& autres bâtimens des environs 9 dans 


l’intention de tenter rentreprrfe au point 
du jour : mais la, garnifon Teutonique 
fi t un fi grand feu toute la nuit, & jetta 
tant de feux d’artifice que les bâtimens 
qui fervoient de. retraite aux ennemis* 
furent réduits en cendres : leur perte fut 
copfidérable^: beaucoup d’hommes furent 
tués, & les ; autres furent obligés, de fe 
fatiyer en abandonnant tout l'attifai 1 de 
guerre, une partie de leur bagage Sç 
une quantité de chevaux qui furent la. 
proie des flammes. De retour à Melfak , 
les Tolonois trouvèrent que lè Magiftrat* 

E a 
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profitant de leur abfence » avoit ren- . 
Albert vo y® au* Teu toniques l’artillerie qu’ils 
de Bran* y a voient laiffée : il en coûta la tête à 
cibovrg. g perfonnes du Magiftrat , & la ville fut 
pillée par les foldats. Le gros des enne- 
mis étant parti pour aller faire le ravage 
aux environs de Bartenftein , il ne refia 
que joo hommes tant Polonois que 
■ ' Bohèmes dans Melfak ; la plus grande 
partie de cette garnifon , étant fortie 

* quelque -tems après pour fourrager dans 
Foi. 4<fe. les villages , dit Schutz , les habitant 

avertirent les Teutoniques qui étoient à 
portée > & ceux-ci maîtres de la place , 
firent main*baffe fur les fourrageurs à 
mefure qu’ils revinrent , 6 1 le Grand- 
Maître fit mettre le feu à la ville. Si le 
fait étoit vrai , ce feroit une barbarie 
d’autant plus atroce, que les habitàns dç 
Melfak paroifioient favorables à l’Or- 
dre ; mais d’autres hiftorieni rapportent la 
chofe différemment, & ferpblent mériter 
la préférence, à caufe des circonftances 
’ Ap . H«n- qu’ils ajoutent. Suivant Freyberg , le 
â5Wf Grand * Maître arriva mercredi de la 
* * troifieme femaine de' carême à 8 heures 

du matin devant Melfak , l’attaqua avec 

* beaucoup de vigueur , jetta une quantité 
de feux d’artifice dans la place , & par» 
vint à s’en rendre maître. Les Teutoni- 
ques tuerent ou prirent 350 Bohèmes , 


Digitized by 



de l’Ordre Teutonique. ioi 
Moraviens, Siléfiens & Polonois qui 'la 
défendoient, & envoyèrent leurs drapeaux. 
A Konigsbefg, où ils furent placés dans 
l’églife Cathédrale. Un autre hiflorien 
rapporte qu’on tua 150 foldats, & qu’on 
en prit 8a qui furent envoyés dans la nid* 
me ville le lundi de la mi-caréme, aved 
iîx drapeaux, qui furent mis dans la Cathé- 
drale. Quoique les écrivains ne difent pas 
que le Grand- Maure ait brûlé la place , oh 
peut juger que ce malheur fut* occafionnë 
par les feux d’artifice qu’il y avoit jettéau 
La groffe artillerie que le Roi avoit 
fait venir de Cracovie , étant arrivée 
par la Viftule vers la mi-caréme , les Po- 
lonois attaquèrent de nouveau Marien- 
Werder, & firent un feu fi terrible pen- 
dant deux jours que la place fut obligée 
de fe rendre ( 1 ). Le 15 de mars , les 
Dantzigois bouchèrent un dés deux paf- 
fages par où les vaifTeaux pouvoient 
arriver au port de Balga, c’étoit celui 
qu’on nommoit l’ancien canal : ils y 
coulèrent à fond quelques vieux bâti- 
snens remplis de pierres , pour empêcher 
le renfort d’homm'es & de vivres que 

( 1 ) On rapporte que le Chapitre de la Cathédrale 
rendit hommage au Roi; mais c’eft mal-à-propos 
qu'on prétend que l'Evêque de Poméfanie fumt 
leur exemple ; car il fervit le Grand - Maître aux 
conférences de Thorn , dont nous parleront bien* 
toi | 8c fut même fon principal orateur* 

E J 
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lès Teutoniques recevoienr par mer. 

Vers le même tems le Roi reçut à 
’Thorn des Ambaffadeurs de plufieurs 
Princes de l’Empire alliés di> Grand^Maî- 

* treV tels que de l’ElèÔeur de Mayence , 

• de celui de Brandebourg , de PEle&eur 
^Palatin & de l’Eleftçur de Saxe ; Pauli 

ajoute qu’il ÿ vint atiffi des Ambaffa- 
deurs du Pape & dù Roi de Hongrie , 
& on peurrèmarquer que Frédéric, Duc 
àè Ligniez^ beau* frere du Grand-Maître, 
s’y trouvâ en perfonne, & que l’Elefteur 
*âe Saxe y avoit envoyé le Comte de 
|keurs Plauén de Greytz & un Cheva- 
lier nomm 4 Feilitfch. Ce fut en vain 
qu’on travailla à accommoder les diffé- 
rends de l’Ordre avec la Pologne; parce 
que le Roi infiftôit. toujours fur l’hom- 
mage : Schutz prétend que Sigifmond 
permit à quelques - urs de ces Àmbaffa- 
.deurs d’aller trouver Albert pour l’engar 
ger à fe foumettre , & qu’il s’y refufa. 

Les hoftilités ne dilcontinuerent pas 
dans le tems qu’on faifoit ces vains ef- 
forts pour ramener la paix* Les Teuto- 
nîques prirent Worrpdit le 17 de mars,' 
& battirent peu de teins après un Capi- 
taine Polonois nommé "Wlskowski , à qui 
ils tuerent çoo hommes. Un fecours de 
Livoniens fous la conduite de quatre 
Chevaliers de l’Ordre , étant arrivé, une 
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partie entra dans Bartenftem . envoya S ff a T nB 
un détachement faire Ve dégât dans là alb^fTt 
"Warmie. . Vers l» même tems 9900 Po- de b**h- 
lonois aidé» d’un corps d’arquebufiers ÜE * OURO * 
des villes dé Dantzig & d’Elbînjj , ( vinp 
rént mettre, une féconds fois le nege de- 
vant Holland t ; pyrdirçnt beaucoup dé 
inonde par le reu de la place & brûlè- 
rent les villages, des environs : le degèl 
accompagné de grofles pluies , qui fur* 
vint après un hiver très-rude , les obli- , 
gea plufieuts fois à fe retirer à quelque 
diftance : qrais ,1e .10 d’avrjl ils furent 
joints par le* Bohèmes & les Siléliens 
qui amenoient avec eux la greffe artil- 
lerie qui" avoit été employée contre Ma- 
rienwerder. Le fiege fut alors pouffé avec 
vigueur; on foudroya les remparts, 6c 
l’on parvint/ à couper l’eau à la garni- 
fon ,'qut fut Obligée de capituler , après 
que .les Bohèmes eurent emporté d’affaut 
une des principales portes de la ville, 
ce qui arriva le 19, de ce mois. 11 y a Ap. Hm- 
des écrivains qui prétendent que cettç ntb ’ p ‘ ,f9 ‘ 
tour fut livrée; aux ennemis par un traî- 
tre & que malgré .que la place fût atta- 
quée de trois côtés , la garnifon ne fç 
tendit qu’à caufe de là flaçftnteliigence 
des chefs. La perte, de Holland & de . 
Marientrerder étoit ou ne pouvoit pas 
être plus facbeufe pour l’Ordre , parce 
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~~xxxîr. ■ < I u ’ el K au g m ent6Ît encore là difficulté de 
■Axibrt recevoir des troupes de J’AIlemaene. 
*Ü’ . D * Holland l’armée' ennemie marcha 
jur Brunsberg , faccagea & brûla tous 
^nviro/is , ainfi que là ville neuve « 
qïfi n» étoit pas fufceptiblé dedéfenfe & 
entreprit le fiege de' la ville.' vieille ; 
inais les’ Teutoniquei firent une fi belle 
défenfe,que les ennemis virent arriver 
le mois d’o&obre avant d’avoir pu fe 
flatter d’avoir fait quelque progrès. Les 
patiftigôis virent auffi échouer le pro- 
ie* qu’ijs avoient fait de barrerle fécond 
canal , par 'où les vaiffeàux dévoient 
paffer entre les bancs de fable , pour 
gagner le port de Balga. Ils envoyèrent 
«ne flotille vers les pâques , chargée de 
grandes caifles remplies de . pierres , 
qu’ils voulaient jetter à l’embouchure du 
i canal j mais un vent de nord fubmergea 
. plufieurs de leurs bâtimens : les autres^ 

, ® e P eur d’échouer , furent forcés de jetter 
les ancres & les Teutoniques ayant ame- 
né de l’artillerie fur le rivage , en cou- 
lèrent une partie à fond. Une armée Po- 
lonoifey forte de 7000 chevaux & de 

S ooo hommes d’infantfcrie , Ibus les or- 
res de Nicolas Firley , fe ptéfenta de-j 
vant Brandebourg quelque jours avant 
*iA* îentec ^ te * attaqua fi vivement le 
chateau du côté de la terre , tandis que 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 
les Dantzigois faifoient de pareils efforts 
du côté de la mer » que les Teutoniques en- 
durent capituler. Après avoir mis gar- de 
nifon dans le château de Brandebourg , B ** ovk • 
Firley marcha fourdement vers Konigs* 
berg , mit 3000 hommes en embu(cade 
dans les environs , & fit monter un petit Mi. 
détachement de Polonois fur le Haber- a,i * 
berg , efpérant d’attirer la garnifon hors 
de fes murs : mais n’ayant pas réuflï 9 
il fit réplier fon monde qui fut canonné 
par ceux de la ville & campa à Ha bers* 
trom , village fitué fur la côte du Fris* 
chhaff à un mille de Konigsberg, où : il 
affembla beaucoup de bâtimens de toute 
efpece , dans le deffein de tenter une défi; 
cente dans la Sambie. Le Grand-Maîrre, 
qui étoit à Konigsberg , ne négligea rien 
pour déconcerter ce projet , fit les Sam- 
biens fe fortifièrent tellement fur le riva- 
ge ,que les ennemis n’oferent rien en* 

' treprendre. Le 18 de mai trois vaiffeaux 
de Dantzig exécutèrent une entreprise 
fort- hardie t ils abordèrent au port de 
Meme! , emmenerent deux bâtimens dont 
l'un étoit chargé de vin , & mirent le 
feu â la ville dont la moitié fut réduite 
en cendres. 

Fabien de Lufiniafi , Evêque de ‘War- J®* 
mie , dont prefque toutes les. poffeffiops r 0 i m d« 
étoiértt ravagées} entreprit de ménager 
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. un accommodement entre les parties 

,Aibc»t .belligérantes , & le Grand - Maître s’y 
'.4 e b«*n- prêta d’autant plus aifément qu’il crai- 
uEBoyaG. g no j t d’être affiégé dans Konigsberg. Le 
Roi y ayant confenti , Albert eut une 
j'ej. conférence avec Firley , Général Polo- 
<vJïu‘ k pag. nols » ^ ous une tente, près de Konigs- 
39s & fej. berg & partit efcorté par 40 cavaliers 
1520. Poloqois & fuivi de 30 voitures ou 
chariots , apparemment pour porter fes 
'équipages. Il étoit accompagné de Mi- 
chel de Dorn , Commandeur de la 
forterefle de Konigsberg , de George 
Truchfés, Hofpitalier du St. Efprit dans 
la même ville , de Henri Miltitz ou 
Milwtz Provifeur de Niedenbourg, d’un 
gentilhomme nommé Cuntz ou Cuno 
Truchfés, de Thierri de Schliwen , Ma- 
réchal, & des Bourgmeftres de la ville 
vieille de Konigsberg & de celle de 
Kniphof. L’Evêque de Poméfanie joignit 
If Grand-maître à Thorn où ce Prince 
arriva le iS de. juin (1). Les conféren- 


( 1 ) Il n'eft pas probable que Dietrtch ou Thierri 
de Schlîwcn aie été Chevalier de l'Ordre j puifque 
. Schutz remarque que Cüntz Truchfés qu'il nomme 
avant lui , étoit un féculier. Quand même Thietri 
de Schliwen aurott été Chevalier Teutonîque , ola ne 
eoutroic ^poinc le -compter 4 u nonfbrç des Maréchaux 
v ce l'.Ordre ; car il auroit dû être nommé le premier 
* • £ 'ëti cette qualité} ainfi if eft vraifémblable qu'il dcoie . 

^ fc jftarécbal^dc la cyur. d’Albew de Braudce 
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ees furent infruâueufes ; parce que le '' , ' 1 ‘ 

Roi exigea absolument l’hommage &t Albert 
que le Grand-Maître s’y refufa. Cepen- pt Bras» 
dant, fuivant Schutz, Albert promit de 
le rendre, fi. on vouloir changer quel» . 
ques articles de la paix de 1 466 ; mais 
fur, ces entrefaites il apprit . que les Polo» 
nois avoient rompu la trêve, en corn* 
mettant des hoftilités contre fes troupes ; 


que les Dantzigois avoient comblé Je 
canal du port de Balga , qu’il lui arri» 
voit un fecours de Danois, & il favoit 


qu’on lui en préparoit un puifiant en 
Allemagne ; ce qui le détermina à chan- 
ger de fentiment. Après que'le Roi ÔC 
le Grand-Maître eurent protefté refpec- 
tivement , que ce n’étoit pas de leur 
faute que l’on ne s’étoit point arrangé, 
le dernier partit de Thorn pour retour- 
ner à Konigsberg le 18 de juin , & la 
trêve finit le 4 de juillet. En partant , 
le Grand-Maître emporta- une lifte des 



bourg, te n’eft qu'au moment de l’impreffion de ce 
Volume que j'ai 'connu le Tarant ouvrage intitulés 
HJaçfiricht von , eïnigtn hanftrn dtt gtfchltchta der 
Ÿàn S çhlujfcn oécr S chlieben vor sltera Sliwin odtt 
Sliwingen . in* 4e Cnjfil 1787. Il prouve que rillufti 
tre auteur a le rare avantage dé réunir i piufieurc 
grandes qualités, une profonde connoHTance de l'hif- 
CDtre de l'Allemagne. On trouve -dans cet ouvrage 

Ç lufieurs traits Jntéreflans pour celle de l'Ordre 
Teutoniquc dent je regrette de n’avoic pu faite 
* 
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proportions qui lui avoient été faites 
AwRt P ar ^ Polo* 1015 » fous prétexte qu'il de- 
ks bran- voit confulter fon Ordre , & il la ren- 
sm bo vu. VO y a p eu de tems après avec fa répon- 
■ fe , où il affe&oit une fi grande égalité 
avec le Roi , qu’il étoit aifé de juger 
qu’elle ne feroit pas acceptée , comme 
elle ne le fût pas en effet. Si l’on n’a- 
voit Confulté que la juftice , les répon- 
fes du Grand-Maître n’auroient pas dû 
paroitre extraordinaires ; mais c’étoit alors 
le pot de terre qui luttoit contre le pot 
de fer , fit Sigilmond connoiffoit trop 
bien fa fupériorité , pour vouloir traiter 
avec les Teutoniques, autrement qu’avec 
Gufttrman des fujets & des fupplians. Un écrivain 
«*!%»/«! m °derne rapporté qu’on foupçonna dans 
Xtipfig. * le tems , que ce fut à l’entrevue de 
t> 77 • Thorn , que le Roi & le Grand-Maître 
jetterent les fondemens de la grande . 
révolution que nous verrons arriver dans 
quelques annéés : fi cela eft , il faut 
convenir que ces deux Princes.oat bien 
caché leur jeu jufqu’à la fin de la guerre* 
Rcficxîont Nous ne nous étendons pas fur une 
tut c*tw*n- entrevue & des conférences qui n’eurent 
B * vu ** aucun effet; mais nous ferons quelques 
réflexions fur le fond de l’affaire qu’on 
y traita. Le Roi parla en maître &t en 
vainqueur dans toutes les conférences, 
exigeant l’hommage du Grand-Maître t 
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fans vouloir jamais entrer dans aucun 
examen de la validité de la paix, nom- Albert 
mée. perpétuelle, de 14 66, qu’il fuppo- de br*h- 
foit inconteftable. Cependant nous avons WEBOl ’ I '' e ‘ 
vu , qu’il s’en falloit bien qu’elle fût à 
l'abri de toute difeuflion , puifqu’elle • 
n’étoit pas confirmée par le Pape; fa no- 
tion que le Roi Cafimir avoit jugée né* 
ceffaire , & que les Polonois avaient 
demandée fi inûamment à tous les fou- 
verains Pontifes depuis cette époque (1). 

Les circonflances n’avoient rien changé 
à la conviction qu’avoient les Polonois , 
que cette confirmation étoit néceffaire 
pour légitimer le traité de 14 66 , & Si- 
gifmond, malgré la fierté avec laquelle 
il rejetta tout examen de ladite paix, 
en étoit très-perfuadé lui-même. Il ne 
feut pour cela que jetter un coup-d’oeil 
fur l’article 4 du projet de traité qu’il 
avoit propofé au Grand-Maître , dans 
lequel il mettoit pour bafe la foumiffion 
de l’Ordre à la Pologne, & promettoit 
de lui rendre certaines places dont fes 
troupes s’étoient emparées pendant la pré- 
fente guerre. ‘ Voici la fubftance de cet 
article. Les villes ôc châteaux dont le Schutj./ot 


(O Noua ne voyonjpa* que le* PoUnofs ayent 
demande formellement cttte confirmation a Léon. X. 

tUi$ Ut «rtoaft 4acci bc pcrmene&l pa*.d‘ea doue %U • 
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® =H=a5 Roi vient de faite la conquête» relie» I 
ju»ert ront entrc ^ es ma ‘ ns jufqu’à ce que tout 
x>e Br an- Toit accompli» & que le Pape ait con- 
»i6ouR«. j a paix perpétuelle ( de 1466) î 
le Grand-Maître devant consentir à cette 
confirmation , ôt ne rien faire , foit par 
lui* même » ou par autrui & fous quel- 
que prétexte que ce puifTe être , pour 
l’empêcher. Cet article juftifie certaine- 
ment les Teutoniques de tous les repro- 
ches que les Polonois leur ont faits fur 
i’inobfervation de la paix de 1466 & 
prouve que ces derniers étoient convaincus 
eux mêmesde l r injuftice de ces reproches.- 
Une autre réflexion non moins impor- 
tante , eft que dans cette longue fuite , 
de difcours que les Miniflres du Roi r 
ont tenus à l’entrevue de Thorn , & que 
Schutz rapporte dans le plus grand détail» 

H n’y eft pas fait mention des aftes fi folenv 
1 nels & fi multipliés que Sigifmond avoir 
fait faire à l’Empereur Maximilien , non* 
plus que de la lettre que Charles-Quint 
«voit écriteau Grand-Maître » pour l’ex- 
horter à fe foumettre à la Pologne ( 1 > 
Cependant les Polonois auroient pu . tirer ", 


( 1 ) On voie pat iette lettre même , quelle avoU 
« été expédiée avant que l'Empereur fut que les bol* 
tllités étoient commencées 1 ; ainfi c'eft mal-a-propoé qui 
que qaflquc# étiivaicf l'ont rapportée fltti ; 

• ' : •*/ - - _ r ; V, , . , . i| V - ♦ . 
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un grand avantage de. ces différente? pie- *3® 
ces , pour foutenir leur fyftême , s’ils Albert 
avoient oie les montrer ou feulement les de Bkah- 


nommer. En attendant qu’on .trouve le vwvt '^ 
moyen d’expliquer un filence fi extraor- 
dinaire» on peut conjefturer avec quel-.* 
que vraisemblance » que la diete de l’£m> 
pire , défapprouvant que fon .chef eût 
( confenti de fa feule autorité à la fouf- 
-traftion d’un de fes membres , l’avoit dé* 
favoué d’une maniéré fi pofitive, que le 
,Roi de Pologne n’ofoit faire ufage des 
déclarations qu’il avoit arrachées au foi- 
J>le Maximilien, & qn’rl avoir furprifes . ' 

■ à Charles- Quint, dans le rems qu’il n’a- 
.voit encore pu prendre aucune con- 
noifiance des affaires de l’Empire. Nous nu. 
terminerons ces réflexions , en obfervant 
;. qu’il eft prouvé par l’article 8 du projet 
du traité dont nous avons parlé plus haut , 
que l’Ordre avoit fait un . traité d’alliance 
avec les Mofcovites , & qu’il fut encore 
la dupe de la confiance qu’il avoit mife 
en eux ; puifqu’ils ne lui donnèrent aucun 
fecoùrs , n’ayant pas même fait une di- 
verfion en leur faveur. 

Firley , Général Polonois , qui fembloit C o*,jf"“ tè 
n’être venu Camper à Habetflrom , que Schuti.fal. 


pour affiéger Konigsberg , leva fpn camp 4 £; ntbirg% 
. auffitôt aptès la fin de la treve, $£ re- Pauli, pag, 
tourna fur fes pas : après avoir içtjré.la *** 


Digitized by Google 



' ii» Histoire - 

garnifon qu’il avoit laiffée à Brandebourg l 
JUtuxT *1 m,t I e f eu à la ville & au château , ainfi 
ni Bran- qu’aux villages voifins : les environs de 
BBiouRo. Creutzbourg, & ce qui n’étoit pas encore 
détruit dans l’Evêché de Poméfanie , fut 
• à - peu - près traité de la même maniéré. 
Les Teutoniques n’eurent rien à repro- 
cher aux Polonois dans cette occafion : 

, un gros détachement forti de Brunsberg » 

faccageoit tout auffi inhumainement l’E- 
vêché de W armie , & un autre faifoit de 
femblables dégâts dans la Mafovie. Depuis 
long-tems les Polonois étoient devant 
Brunsberg ; mais ils obfervoient la gar- 
nifon de cetté place , plutôt qu’ils ne l’a«* 
taquoient, puisqu’ils n’avoient pu empê- 
cher ce détachement de fortir, & qu’il 
rentra malgré eux ; car il n’eft pas pro- 
bable que les Teutoniques ayent voulu 
dégarnir une place il importante. Dans le 
défefpoir de prendre Brunsberg de force, 
les ennemis entreprirent de l’affamer j 
mais les Chevaliers avoient trouvé moyeu 
d’y faire entrer pendant la treve ? v une 
fi grande quantité de vivres & de muni-, 
tions de guerre , que cette place étoit en 
état de fe foutenir long-tems. Les Teu- 
toniques faifoient fouvent des forties très- 
vigoureufes contre le camp des Polonois s 
Hs attaquèrent un jour le quartier des 
t Bohèmes , tuerent & Officiers & un 
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grand nombre de foldats , & furent au 
moment de s’emparer de l’artillerie des 
afliégeans : mais les Allemands au fer* 
vice de la Pologne , & les Tartares , qui 
campoient à portée, vinrent à propos 
pour la fauver , & forcèrent les Teutons 
de rentrer avec perte. Dans une autre 
fortie , les Teutoniques tuerent deux Ca- 
pitaines des Bohèmes & foixante hom- 
mes; les Tartares qui vinrent au fecours, 
tuerent à leur tour foixante & dix-fept 
hommes , prefque tous Chevaliers de 
l’Ordre ou Gentilshommes qui étoient 
à Ton fervice ( i ) : ceux de la ville 
envoyèrent du fecours aux Teutoniques 
qui etoient maltraités , 6c les ennemis 
reçurent du renfort , en forte qu’il y .eut 
un combat très • vif où l’on perdit beau- 
coup de braves gens des deux côtés. Les 
Polonois , défefpérant de prendre Bruns- 
berg, abandonnèrent l’entreprife au com- 
mencement d’oftobre. 

Suivant Schutz , le Grand-Maître s’em- 


■ < - -, - , .. I „ 

(I) Schutr : dic : Und trfchlugett ànfengllcht von 
dtr Ordcnè'RitùrrUcJJigtn liùttn bey fie ben und fit* 
kentfig rfldnrr. fl Omble qu’on doit entendre. pir-U 
des Chevaliers ; mais il èft dtfficilcrde ft periuader 
qu’il èn ait péri un fi grand nombre dans cette 
occafion : depuis long- teins les Chevaliers ne coin* 
battoient plus en corps ; on les chareeoit de com- 
mander des croupes plus ou moins nombicufci a ftlço 
leur grade, ou leur intelligence, 



XXXV. 


Albert 
i>b Bran* 
DBBOVRO* 
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para de Wornidit , cÿüe RadyinlcbVdti, 
Albert < j u ' en ètôit Gouverneur , lui rendît , avant 
pe Br» n d’avoir été fommé ; mai» la chofe eft 
debovrg. ren( j ue différemment" par un autre hif- 
A P . Hen- torien, qui marque la prife de'cette ville 
nib.p.+Sp. beaucoup plus tard. Selon lui ; , lès Teu- 
toniques attaquèrent ‘Woi'mdit d’tin côté 
où le foffé étoit à fec depuis quelques 
femaines ; la vafè paroiffant raffermie , les 
foldats entreprirent de paffer^JSi . enfon- 
cèrent au point qu’il leur fut iinpoffible 
de s’en tirer : on en tua beaucoup des 
remparts , 6 c l*on ne put dégage* les autres 
qu’èn leur jettant des cordes. Après cette 
fâcheufe expérience; les Téutoniqùes en- 
treprirent de donner l’affaut d’un autre 
côté , 6 c ils le firent avec tant de vigueur - , 
que le Commandant , défefpérant de pou- 
voir réfifter, demandai capituler. 

Le Grand-Maître, qui aydit reçu ud 
fecoùrs de 4000 Danois , partit, avec lâ 
plus grande 'partie de' les trbup'èi , tant 
i y .-. de cavalerie , que d’infanterie , 6 c menant 
avec lui un train de groffe artillerie , ÔC 
tout ce qui étoit ne ce (faire pour un liège-, 
loi. 4fi, jl fut camper devant fîeiUbçrg , la. feule 
place de (a, Warmife qui ne /ut. pas éa 
(on ipouvoir. Selort ^chuiz, les Tfeùtoui- 
ques tirèrent plus de boo boulets de fer 
du plus gros calibre , contre' la ville', & 
y jetterent plus de îoo bombes, pendant 


Digitized by 


Google 



de l’Ordre Teutonique. 115 

environ 5 fcmaines que dura le fîege ; 
détail que l’auteur n’a rapporté que comme 
une chofe remarquable , & qui prouve se Bran- 
que l’art de Te ftrvir de l’artillerie , n’avoit Dt,0UR,< *‘ 
pas encore fait de grands progrès ( 1 ). 

Des pans de murs furent renverlés qc 
des tours abattues , mais on n’oîa ha- 
farder l’aflaut , à caufe de la bonne con- 
tenance de la nombreuse garnifon des 
Polonois & de Bohèmes , qui non-feu- 
lement réparait les breches , mais ouvroit 
encore tous les jours une potte de la 
ville » pour défier les affiégeans.. Henne- • »**• 
berg prérend que les Teutoniques ne fu-^ 
rent que 4. femaines devant Heilsberg, 

& des auteurs qu’il cite , rapportent des • 
circonftances qu’on ne trouve pas dans 
-^chutz ; nous n’entrerons pas dans ces 
détails y parce qu’il füffit de (avoir que 
cette place , attaquée très - vivement 6c 
très - bien défendue « ne céda pas aux 
efforts des Teutons. 

La prife de, Heilsberg auroit fans doute 


— ; _ 

... 15*0» 

( 1) J’ai cru devoir traduire le mot Jrfi'kupl , 
fm^Joyéper .Schuta , par celui Hebomb.e .quoique 
je n*ignorc pas que beaucoup d’écrivains prétendent 
que 1 js bombes ont été inventées, plus tard; malgré 
que d’autres en rapportent l’invention au XV c. fiecle. 

Peut-être que le mot f*u>rkugcl ne Gemfie ici que 
.des arrifices 5 mais il îuflic d’en avoir fait la remar- 
que , & elle fervira encore pour ce que neuf dirons 
plus’ loin du fiege de Dahuig, 
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été importante ; mais quand le Grand- 
Albert Maître feroit parvenu à s’en emparer , 
»t Bran- cet avantage auroit été peu de chofe à 
•ésôvrc. i’^g ar( l C elui qu’il de voit efpérer d’un 
arrangement préparé de longue main , & 

3 ui fembloif devoir décider du fuccès 
e la guerre. Lé Maître d’Allemagne & 
Tes Chevaliers avoient mis tout en œuvre 
pour lui procurer un fecours confidéra- 
ble, qui s’étoit mis en marche 6c ap- 
prochoit des frontières de la Pruffe , fous 
les ordres de Guilfaume Comte d’Ifen- 
bourg , Chevalier dé l’Ordre , & de "Wolf 
de Schomberg , Capitaine expérimenté (i). 
Ce corps étant nombreux , on pou voit 
Te flatter qu’il pénétreroit jufqu’auprès de 
Dantzig , où il devoit trouver le Grand- 
Maître , avec toutes fes forces , de la 
grofTe artillerie , & de l’argent pour payer 
les troupes , afin d’entreprendre le fiege 
de cette villé importante, dont la prife 
pouvoit entraîner celle de toute la Prude 
Royale. Le projet étoit bien conçu , mais 
Albert ne fe mit pas en devoir de l’exé- 
cuter : & l’on a fi peu de renfeignemens 

* ^*** r - - «V, 


(!) Nous irons vu Guillaume d'Ifenhourg Grand- 
Commandeur £ fc Maréchal 'de l’Ordre; mais nous 
ignorons en quelle qualité il conm\ÿndoit ce corps s 
if ne prend que celle de Chevalier de l'Ordre * dans 
«ne lettre qu’il écrivit aux Dantzigoif* Schut\fçK 
A7h verf. 
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certains fur cette guerre , qu’on ne fau- 
roit dire fi ce fut de fa faute , ou i caufe aibwit 
des bonnes difpofitions qu’avoient faites sa Bilan* 
les ennemis qui lui étoient fort Supérieurs 
en nombre. Quoi qu’il en foit ,on ne voit 
pas que le Grand-Maître ait fait aucune 
tentative pour aller au devant du fe- 
cours qui lui arrivoit de l’Allemagne , ÔC 
par conséquent il dut s’attendre qu’il lui 
feroit inutile , n’étant' pas apparent qu’il 
pût pénétrer jufque dans-la Pruffe orietH 
taie , fans être fécondé. 

1 Le Roi inftruit du fecours qu’on pré- Neugeia- 

■ paroit au Grand-Maître , fit monter à 4S *‘ 

cheval la plus grande partie de la no- Setutfi 

bleffe du royaume pour renforcer fon 

armée , & manda aux Dantzigois , à la 
fin de Septembre, qu’il partoit le lende- s 
* main pour s’oppofer aux ennemis, & 
que fi la ville de Dantzig avoit befoin de . 
fecours , il ne manqueroit pas de lui en 
envoyer ( 1 ). Quelques jours après le 
départ du Roi , Frédéric , Duc de Lignitz , 
qui avoit vu le Grand-Maître peu de tems 
auparavant , vint le trouver , pour l’enga- 
ger à accepter les conditions qu’ Albert lui 
avoit propofées à l’entrevue de Thorn , 


( 1 ) La lettre eft en date du dimanche M jour de 
5t. Michel , mais c’eft une erreur y U fête de ce 
daim tombait le famcdi en i;no« 

5 
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efpérant que rapproche du fecours de 
Albert l’Allemagne, le tendroit moint difficile; 
ds Bilan, mais Sigifmond perfifta dans fi première 
pebou&g. r^foiytion. Vers le même rems le Roi 
Schut{.fol . reçut une déclaration de guerre de Volf 
é?3» de Schomberg , qui commandoit les trou- 
pes Allemandes ; elle étoit datée du 6 oc- 
tobre. Cette déclaration ne pouvoir avoir 
d’autre motif que d’obliger les Polonois 
a traiter fes foldats^ qui lero'ient faits pri- 
fonniers, félon les loix de la guerr£,&C 
non comme des brigands & des gpns 
fins aveu. Schomberg étoit ' le principal 
chef avec qui les Chevaliers d’Allemagne 
avoient traité pour la levée d’un certain 
«ombre de troupes , mais il ne les com- 
mandoit pas feul ; car nous, voyons que 
Guillaume , Comte d’Ifenbourg , Che- 
valier de l'Ordre , eft toujours nommé' 
avant lui Ci). 

Reddition t-es Allemands ayant pafféd’Oder â 
places cuTu F ranc f° rl 9 furent attaquer Meferitz ,,for- 
Poméranie. tereflfe appartenante aux Polonois , l’affie- 
47 ? u £'/eq Ç e * ent 9 * a P™ 611 * d’affaut , & la rédui- 

Neirgcbav, ■ < 

$ a g- 49** “ ‘ -; 1 - - - J — ' ; — — f " 1 

J520. (|j Wolf, ou peut-être Wolfgang de Schomberg» 

était probablement parent du fa me y» .Bernard qui 
avoic rendu tant de fervicei l’Ordre , pendant la grande 
guerre dé ij ans , Ôc l’on ne peut guère douter que Tun 
St l'autre n*ay en c été de l’illuftre maifon de Schomberg 
en Misnie ; dont une branche * fourni plusieurs Maré- 
chaux de France. 
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firent en cendre» , après avoir fait pafler 
la garnifon- au fil de l’épée (1). Le Roi 
craignant que les ennemis ne viniTent de Cran*. 
attaquer Pofnanie , y envoya 1000 arque* DB * gUK6 v 
bufierst,.fk fe difpofa à porter du feçours 
à, cette place qn cas de besoin. Il y eut 
quelques légers combats entre les troupes 
Polonoifes’ & Allemandes , qui ne méri- 
tent pas d’étre rapportés , & dont Neu- 
gebaver parle avec emphafe. L'armée Al> 

Iemande voyant que le Roi étoit à portée 
avec^des fore ps fupérieures , répara ufl 
pont Air la ^artha, qpe les Pqldhois; 
avoient rompu , & paflâ cette riviè- 
re, pour gagner la Poméranie , en tra- j 
verfant la Nouvelle- Marche. Quand les 
Allemands arrivèrent dans la Poméranie , , 

il y eut encore, quelques légers, combats , 
à ce que rapporte Neugébaver , Çt tous 
ne furent pas à l’avantage des Pofonois; 
mais nous croyons devoir abandonner les 
détails incertains de cet écrivain Polpnois , 
pour luivre Schûtz , dont la marche eft 
plus affurée. . 

Lorfque l’armée arrivq devant,.. Qio\- Seh^.fot. 
nitz, les habitaqs fe/ redirent çj'aborG*^ & Jel ’ 
aux Teu toniques , 431 protnett^nt de leur 



- L ! 1 

(i) Neugebayer n’en parle pas , Ôç rapporte fetf e- 
menc que la place furprfâe, apréiaroit été battue 
fivement pendant deu* jours, ' 
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être fideles , s’ils parvenoient à reprendre 
Albert la Pruffe royale 6 1 la ville de Dantzig ; 
** b * ak " après quoi ils ouvrirent les portes , & don- 
»*»ovr«. nerent jgj v i vres gj de l'argent aux fol- 
dats , afin qu’ils ne leur fiuent pas de 
tort. L'armée palfa près de Schlocko'w t 
& marcha fur Stargard , qui fe rendit vo- 
lontairement , le jour même de fon arri- 
vée. De Stargard les Allemands marchè- 
rent fur Dirfchav , où ils arrivèrent le 4 
de novembre , & ils eurent encore la fa- 
tisfaftion de voir que les habitans s’ern- 
preflerent de leur ouvrir les portes. Nous 
verrons encore eh fon lieu , que ceux 
dé B au zi g envoyèrent les" clefs de leur 
ville , àvant de favoir fi l’armée Teuto- 
nique avoit le projet de s'en approcher. 

* Ces événemens rapportés par Schutz , 
doivent être regardés comme incontefta* 
blés ; mais quelle pouvoir être la raifon 
d’une conduite fi extraordinaire } A moins 
de fuppofer que le Roi & fon Confeil 
. étoient privés de fens , qn ne fe perfiia- 
dera pas que ce Prince , qui avoit affem- 
( blé une partie des forces de fon royau- 
me pour réfifter aux Allemands , & qui 
s’étoit mis lui-même à la tête de l’armée 
pour les empêcher dè pénétrer par le 
Palatinat de. Pofnanie. avoit totalement 
négligé la défenfe de la Poméranie , donc 
la conservation lui étoit fi importante , 
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& qui étoitla fèüYÿ ptfffa' jpitf " oè v fe*"S555559. 
Allemands poûvOrent : erftrér da Üs ïa Pruf- - 

Te. Les places de la 'Poméranie étoient As Bram, 
extrêmement fortifiées ,*n l’on en juge pir ili9Vh & 
les dkférpns fîegts quelles ont foutenus, 
pendant la guérré de i j ans; & ce fut 
probablement Ce qui" fes fit ‘fi aifériiént 
tomber entre téi mains ‘de* Teüfoiiiques : 
les Polonois lies Croyant à l’abri de tout 
événement, n’y aboient petit «être mis 
que dé faibles garnirons , & les bour- 
geois , fe trouvant les plus forts , n’èu- 
renf pas grande peine à fui vte leur incli- 
nation. Mais coin ment cès bourgeois 
manquerent*il< de fidélité aux Polonois, 
pour fe remettre volontairement entre 
les mains de ces tyrans farouches & fan- 
guinaires, qui s’étoient rendus fi odieux * 
ï leurs fujets ? Car c’eft ainfi que lés 
écrivains Polonois & Pfuflierts ont peint 
lé* Chevaliers Teutoiiiques. SchutZ ri’a 
pas jugé à propos d'expliquer cétte énigmé, 
qui n eft pas difficile à deviner : car il 
paroît clairement par la Conduite dei ha- 
bitons de ces villes , od qoe les Cbevà- 
liers fi*ônt pas' été fais qu’on let a 1 dé- 
peints^ od que lès Pd/onoii étoient en- 
core pirès } ainfi' lèuts Hiftibriehs auroent 
dû être plüs circoiifpèéls à l'égard dés 
Teutons. 

Lé 5 de novembre une partie de l’a x- Eauepa- 
Tomt VIII. , P 
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*■ ■ ■■■ ■■ * g p|éf; 0 T^Utonique marcha Tur Dant^g. A 
a^bïTt . c * tte nouve^e le Magtftrat ordonna au* 
»b Brait* .troupes de border les remparts , & 'fit met* 
beaourg. tr ^ j e ^ toas j ej jj^ t j me n S <j es envi- 

Dintxi* te r PP $ » f** 1 * épargner' trois hôpitaux qui' Te 
Schuti. .tron^o^nt. hors' de la ville. Le tnême 
fol. fi j. jovjr jobohoaufies fortisde Marienbourg, 
^ jf-acT** v ‘ nrjen t f camper à la droite de la Vjftulç 
,52 °‘ avec du canon » tant pour s’oppofer au 
pafTage de ce fieuve , que pour empêcher 
la jomflion de l’armée auxiliaire avec celle 
du Grand - Maître. Le lendemain 6 no- 
vembre • l*armééTeutbnique, forte d’en- 
viron 14000 hommes, entre lefqueU oç 
comproit 4060 cavaliers, vint camper 
fur le Bifchafs-berg, & braquer fes canons 
contre la ville ; après quoi Ifenbourg fit 
» demander aux Dantzigois s’ils ne vou- 
loient pas fe foumettre à l’Ordre ; maiÿ 
le Bourgmeftre Ferber répondit de deflu^ 
les ren^parts, qu’ils avoient fait ferment 
de fidélité à. la Pologne , & qu’ils ne voû- 
taient pas réconnoître d’autre maître. 
Après cette démarche inutile, Ifenbourg 
& Schomberg écrivirent aux Dantzigois 
pour les, déterminer à fe rendre^ ou à 
envoyer d« député dans le camp /afin 
de traiter avec eux, La lettre eft datée 
de Dirfchjiw le 6 novembre ; ainfi -ef 
ri’étoit que Savant-garde de l’armée T*u- 
tonique, qui avçit paru la yeil|e devînt 
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Dantzig. Cette lettre attachée au haut 
d’une perche , fut portée aux pieds des ***ert 
remparts par deux jeunes hommes fans de Bra*. 
armes, qui avoient des bâtons blancs à D “ auR0 ‘ 
la main , ôc fut reçue du haut des murs, 
par. le Bourgmeflre Ferber , qui donna, 
a florins du Rhin à chacun des envoyés. 

Les foldats s’étoient perfuadés que Dant» 
zig ouvriroit fes portes à leur arrivée * 
comme avoient fait Choinitz , Stargard 
6c Dirfchatr, dont la première étoit fans, 
comparaifon bien plus forte; mais les 
chefs qui connoifToient les Dantzigois , 6c 
qui favoient que cette ville puiffante 
avoit donné - le branle k la révolte , ÔC 
I’avoit foutenue julqu’à la fin ..ne. l’a» 
voient certainement pas cru ; 6c ils étoient 
au défefpoir de ne pas voir arriver le 
Grand-Maître avec toutes fes forces. Ils 
folliciterent les Dantzigois de leur don» 
ner une réponfe , 6c ceux-ci envoyèrent 
le 7 un Sénateur 6c le Secrétaire de la 
ville dans le camp , non pour parlemen- * 
ter, mais pour déclarer qu’ils étoient ré- 
folus d’expofer leurs biens ÔC leur vie 
plutôt que de manquer à la fidélité qu’ils 
avoient jurée au Roi 6c à la Pologne. 

Quand les foldats virent retourner les 
envoyés , 6c qu’on ne leur ouvroit pas 
les portes, ils fe mirent à murmu'er avec 
d’autant plus de taifon , qu’ôn leur ayoit 

F 2f 
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114 Histoire 
promis que le Grand* Maître leur paye* 
roit leur (olde devant Dantzig , & que 
ce Prince n’arrivoit pas. Ifenbourg &C 
Schomberg dans le plus grand embarras , 
n 'oublièrent rien pour les calmer. Ils leur 
dirent que le Grand - Maître étoit près 
d’arriver avec une bonne armée & beau» 
coup d’argent pour les payer ; que les 
Dantzigois qui montroient tant de fierté , 
n’étoient que des marchands qui fe hâte» 
roient d’apporter les clefs de la ville, 
quand ils entendroient le bruit de l’ar- 
tillerie , dont leurs femmes & leurs filles 
ne foutiendroient pas le fracas ; que cette 
ville leur offroit un riche butin ; & ils 
tes exhortèrent à s’armer de courage pour 
Pâttaquer le lendemain. Ils commencè- 
rent effeftivement le H à tirer fur la ville 
fans grand fuccès , ce qui n’eft pas furpre- 
hant ; leur artillerie ne confiuoit qu’en 
ip pièces , entre lefquelles il n’y en avoit 
que z de gros calibre , 8c la plupart dès 
autres n’étoient que dés demi-couleuvri- 
lies , où des quarts de couleuvrines. Les 
affiégés qui avoient garni les tours & les 
item paris dé canons , rrpoftcrent de leur 
côté , 8c vers le forr , les Généraux en- 
voyèrent un député â la ville, â qui on 
lie permit pas d’entrer : voyant cela ils 
firent couper les digues de la Radaun , 
mais ils fe firent plus de tort qu’ils n'en 
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de l’Ordre, Teutonïque. iaj • 
caufercnt aux habitans de Dantzig , parce 
qu’ils furent obligés d’aller chercher l’eau Albert 
& d’abreuver leur chevaux à la Viftule ne Bran- 
ou à la Moltaw ; ce qui ne. pouvoir fe DM0VM ; 
faire fans danger. Le lendemain 10» le 
feu recommença à la pointe du jour, §£ 
on jettta quelques bombes dan,s la villes 
mais les Dantzigois y répondirent avec 
tant de fuccès , qu’ils tuerent le raeilleqr 
canonnier des Allemands , & qu’ils brile- 
rent la plus groffe de leurs pièces. Ver* 

Je loir deux Généraux Polqnois , envoyés 
par le Roi au fecours de Ja place , vin* 
rent à Dantzig par le grand "Vcrdet , à 
tête de tooo chevaux 6c de )00 hom- 
mes d’infanterie. Comme le jourbaifloitj 
& que probablement les ennemis mar* 
choient lentement , les Teuroniques cru* 
rent ce corps plus conlîdérable qu’il n’é* 
toit , & craignant d’être attaqués dans 
leur camp , ils tinrent les troupes en ba- 
taille toute la nuit. 

Ifenbourg 6c Schomberg , voyant que la Retrait* 4e 
ville avoit reçu un renfort confidérable , 6c l 
que le Grand* Maître ne venoit point 
leur fecours avec de la groffe artillerie & 1510. 

des munitions , jugèrent bien qu’il étoit inu- 
tile de s’aheurter à une çhtreprife qui ne 
pou voit féuliir , êc prirent le parti de fe re- 
tirer ^ Oliva , pour y attendre le fecours 
du Grand* Maître. Le 10 au matin , ils 

F 3 
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mirent le feü au camp , & partirent pour 
Avbikt loger dans les vaftes enclos de cette 
de Pran- abbaye , dont ils percerent les murailles , 
dieoukg. pour pouvoir tirer fur les ennemis s’ils 
é,toient attaqués : mais cette retraite ne 
Ht fit pas : tranquillement; car un grds dé* 
«tach'ément forti de Dantzig , efcartnou* 
•tfia . long-tems avec l’arriere* garde , ce 
yjùt 1 né put fe faire fans qu’il y eûi du 
'monde tué de part & d’autre. Le même 
^our Schombtrg écrivit au Grand- Maître 
pour fe plaindre de ce qu’il ne les avoit 
*pas fécouTuj , comme • il Pavoit promis, 
’ïh cpmmençoit par rendre compte dé ce 
’fj.ü’ifs avoient fait depuis qu’ils s’étoientpré* 
*féhtés c devant DirfchaV, & ajoutait qui 
's’il était arrivé avec de l’artillerie & des 
'munitions , Dantzig auroit été prife eh 
*déuT bd trois jours , & que même s’ils 
avoient eu du plus gros canon , & pàrti- 
toliérement des knorticrs , Hs étaient per* 
fuadés que cette place feroit déjà en leur 
5 ' pouvoir.' Il éxpofoit au- Grand-Maître la 
\ peine qu’il avoir eu de contenir les foi- 
; dats , & le ptioit de venir incefTamment 
r . : avec la greffe arrillerie ôt Ce qui étoit 
néceffarre ,,efpérant de prendre la vHlë 
'en peu de tems : mais il lui repréfentoit 
ffue , s’il ne fe hâtait pas d’arriver, il 
en réfulteroit un dommage à jamais irré- 
parable pour l’Ordre qu’il étoit dan* 
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geretix qiie Ta’majedie partie de les trou» 1 1 — 

pes , & fttr-tout l’wifanterie , ne pafiat du aibert 
côté des ennemis. Il ajoutoit que » s*il n*a» pe Braw- 
voîr pas' manqué de poudre & de bou- 
le fs , oli n’auroif pas dîfcdnrinué dé ça-' 
nônner Dantzig , mais que les munitions' 
étâtot épuiféesy l’armée s’éfoit retirée à' 

OlîvàJ St vods ii’àfrivez paS , difort Schom- 
berg , H eft ‘impoffible de retenir plus 
lotig-tems lei. foldati fous les 1 drapeaux ; 
béauéoup.de’ ca^àRérs fit die- ftmaflirtrne 
dèVnandant '^f $ 1 mréüX tjuë ' 1 (PaVott art’ 

- ÿéëtkxté hqnnéfoe' 1 tte 'téidaéner - dans 1 feur* 
pàÿs f , dît’iîi fàbtWft’'biëfr fe fiütè piayer 
iÇür lfdde i par 'Tèi 'CheVâlféts Teutonî-’ 
tfues , qnr les ont engagés.' Schdrribergî 
nhifloit. <eh fe plaignant ’ de ce J qdé let ; 
Grand-Maître, dans 1 là ddr hiere letfre 'thi* 

Irfafe» aftês là fêfe'dé^ Sh 0( Sihidh «Bt- Sr.1 
Kjt àVdftlpàs tfemlH ttlHe'dft 1 
^géfbît' des"<*^iiWiir ‘'qtiWavçft' con> 
traéléêF'iéhvers ! les trtWpés V fit dè'CéP 
qu’il .né lui avbtt" pas ttVtt déS mt(niér^ i : S > 
pouvoir moritret' fà lettré' au^-teldjlts-y 
ce (f6i des avoit'Fort mécfô'fitentëi ,"pa’rcë ) 
quRlsT ‘fàvoiérif qtt^r hfl'àrttft 1 èüïàf& W 
exprès. : lUaH^ureiifé»Bn¥ 3l Hi i : Wttrè «S> 
Stfrorirberg fit 'InléYcéptêe ermei 1 

mis, '& leur apprit qu’ris h’àSla^eht'''pa^ , 
grande cKofe à craindre dés Allemands y 
d’OTtant- qtfif s'érdî? * irtfpcffiBftrique* 4 !# 

F 4 
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as ®***'Griuid -.Maître vînt fe jointe à eux af- 
albcrt *** promptement pour prévenir leur dif- 
»■ B» a h* pernoo. . - 

*i»o «*•- lienbourg ôç SchotçJ?erg refterent pen-. 

dant $ jours, avec toiqp* L’armée à Qliva *; 

«JÙ jls reçurent dpyx , députas. de ; Bauzig, 
qui venojent c^fjir le^çlefsrje lepr.viUç, 
en demandant qu’on ne fît aucun tout* 
aux habitant. La proportion fut acceptée 
avqç joie j, on n>jc garnira dans la ville 
& le jçbpteaq r fo le r*fle d^ l’aynée camp», 
aux portes dp, Ja ville. La difficulté de, 
retenir ip^troupeifoptlft, drapeau* , 4 °^* 
ScKotnhfxg s^tpit plaint au Çrand-N^aî- : 
tre , étoit très-réelle , comme nous l’ap- 
prenons d’une .féconde lettre que .les Gé-, 

■ néraux dctivirept , a ce Prince. Là défer- 
tion * , difpient iU> à été fi confidérable, 
pend^it que «oqs éfiphfè Çebbeve d’O- 
lîva,. qp^il ne «fie pa* Jyooo’ fiomme» 
«î’jnfaneefie.ayec les canonsf ôf jççla parce 
V? 1 #*. |jarriy 4 ni argent , ni vivres, 8c j 
qu’op, pas encore reçu de vos nou- 
vel (es;, cavaliers étojeritaujfi fi iné- 

. 4 w^>s qp’xù; voujoient fe retirer 5 |nais 

t ^nous le* avons 
«ftSagp*. aqfli ,bieu que le^Jantafiins a at- 
tendre epcçre .pendant 8 , jours de vos 
qpuvqlles près de.Çaifzigj s’il n’en ar<* 
rive pas , il eft impoflible de les retenir 
riwj|9pg^en|s , vpuf veryea dans quel 

<* , 
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cruel embarras vous aurez jetté les Che- 
jvaliers Teutoniques de l’Allemagne : cir- 
confiance qui nous apprend que c’e'toit 1 » bkam. 
eux qui avojent levé cet,te armée pour 
l’envoyer au fecours du Grand-Maître. 11$ 
fùiifToient en priant inflamment ce Prince 
de fie hâter d’arriver, quand même il ^ 
n’auroit point d’argent , PavertifTant qu’il 
étoit à craindre que la cavalerie auffi bien 
que ^infanterie ne paffafTent du côté des 
ennemis. Cette lettre datée du camp prés 
de Bauzig , le 16 noveipbre 6c .lignée 
par je Comte d’Ifenbourg Ô£ Schomberg, 
fut encore interceptée par les Polpnois : 
ainfiçette armée fut peut-être entièrement 
difperfée , avant que 4e Grand • Maître 
ait fu qu’elle s’étoit présentée devant 
Dantzig. 

Les Généraux n’ayant reçu ni fecours , 
pi réponfe du Grand-Maître , virent leur 
armée fe difperfer entièrement malgré 
eux. .Les fo)dats , dit Schutz , pillèrent Fol. #$, 
Bauzig fit les villages des environs , 6c ytr ^ 9 
palliant par les Etats du Duc de .Pomé- 
ranie, ppur retourner en Allemagne , ils 
pillèrent auffi tous .les endroits qu’ils ren- 
contrèrent fur leur rojate ; mais ce ne fut 
pas impunément ;.çar non feulement les 
rqlqnojs qui s’étoient mis à leur ppur* 
fqite , mais, les Poméraniens 6c les.Çaffp-. 
j?es en tuèrent un.fi grand nombre que, 

F % 
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fuivant les chroniques, il n’en échapa 
Albert P*> $ I e quart. Salomon Neugebaver , hif- 
va. Biuti- torieh Polonois , parle d’une maniéré 
1)680 vA ®’ 'très -différente. Les foldats Allemands, 
«L 7 ‘ r °f* dit-il , furent très-modérés 8t obferverent 
la plus exaâe difcipline , n’ayant pas 
brûlé de viltages pendant cette expédi- 
tion , ni ôté la vie à perfonne : non- 
feulement ils n’ont rien pris, mats its 
ont tout payé argent comptant , 8c ont 
refpe&é fcrupuleuferhent les pèrfonnes du 
fexe : c’eft pourquoi les payfans , n’ayant 
aucune crainte / leur apportèrent des vi- 
vres en abondance , 8c les leur vendirent 
à jufte prix. 11 n’en fut pas de même des 
Polonois, ajoute cet écrivain, qui fè- 
* couant toute difcipline , pillèrent tot)s 
les endroits que les Allemands avoiènt 
‘ laides intafts , comme s’ils avoient été 
_ en pays ennemi , 8c qui firent fouffrir 
toute forte de maux aux miférahles ha- 
bitans. Qui faut -il croire, Schutz où 
Neugebaver, qui a été copié mot à mot 
Dtfcript.' par Curicken , qui étoit fecrétaire de fa 
Vv. v i|le de Dantzig le fiecle dernier ? Au 
s * furplus je n’ai rapporté le témoignage de 
ces différent hifioriens , que pour lés 
mettre en oppofition; car il ne parojt 
pas que ce qui reftoit de troupes , Te foh 
Cad. Pei débandé , ni que les Poméraniens en 
»cm. t.peg. a y ent ta ^ UQ g raa( j ndmbte ; puifqiié v fe 
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Roi de Pologne trrtndi lWnd* tàtaftWit*™* 
àjChsrrks-^uirit i 'qtfêtlté ^é*iUrtt relf*' a estai 
réetdan» VEle&Oritdq Brwdeb<*irgV& "£»*/** 
eUesn’avoiem pas cuuotongita^itià âitw* 

. Après la rerraitedestrfcupes Àtletaan-' 
èé 'DirfchasP , Star gar d 6c Æboinira -re* s chun.foi. 
toursterent aux Poionois dela>mème irta^»* 7 * ^ e4 * 

aiere qu'ils étoieiwgveniwiJeirtre 4w duum 
de? Tentons ; c'efL^djTevquÜes^habip 
tans v voyant <qw<*eicwapiétèiï trianfalt) 
fe: remirent I6us Vnbéiflaoce ade la-Poloi 
gnc. Lé Grand- Maîfieij ^if rr’avoit paé 
(a , ou’ qui n^avoitpas pu^profiterdt ft» 
cours tfo& le»'Cbçvolitks‘ de&Alièft&gM 
lui a voient envoyé,’ eotttioueir è> fe< *à4p> 
fendre dans la partie orientale de Üa«PrtÂ 
fejîrï!«iptj« JehatorolbOairgR q»e fcsj Wa- 
fwviènslui avolentoenlové, &• tombaft ^ 
dîUmprouift»' (ur un coops-deiTairBrei ’ V'* 
ejui étpient campés près* d*> Üflflel,,s-ii - \ 
dtnrbtsa ^oonflorantps. î tpfâftusi nfry ‘ !■*" 
staht tScMazyqafe >(t ,tprWééfedt totopé* 
•nMonsHmiHieâsâb sde-'J’ai*il»gxé>;* «ndic 
Ueniieb©t>$ rapporte que tees 'éoénabuws p gg , ^ & 
ifcflt: arrivés pendait rl’ftéyv &*avfo~<Tds 3?*» 
toicconftances différentes , ’ auxquelles éoù* 
rite croyons* pas devoir -nour' arrêtera 1 . 

- Pendantiqu’on s’égorgeoït enEtaflfo; 

:fe Jèapé Bt iffEmpercpr aibiént : fait phi- P “™‘ Z 
. fieurs àéfù aîcftei pour' ramener ia; paix 

dci’clofne.n’avair tien nagligé****'^’ 

F 6 
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*po»r noircir les Teutoeiques datte Ue& 
Mwtir F»*^w Chef» drl’Eglifpôc de l’Empire, 
as b*av- Ncvjs oetefepen* pas quel* Craad-Mai- 
,WJWâ * lie & (ail défendu « parce queles éori- 
vainc ont été apparemment plus exa&s 
à leCMcillir ce -qui étpit contraire à l’Or* 
‘ dn« que ce qui pouvait lui être fevo- 
vabléq ma» mou* me pouvons pas doutée 
qùC lei?Gh©vali*ttattf»fifs à toutes les 
p é t q aa c het de tiques <e«neimi * n’ayent eu 
foin d’écrire de leur cité & de plaider 
leur caufc avçc autant dé' chaleur que 
lis Polonou. Ces détails adeoient inter» 
rompu la relation.de laguene , c’eft pour* 
«ttoi.nOus avons; rifçtv£ d’en parler à là 
•o de l’annéewî.'i ^ 


• Xe #ap* apok ;éetift, le< 15 juillet au 
HayntU. Roi 1 de. Pjôlqgne^ pow l’exhorter forte* 
anentü faite A*. paix avec le Grand- Maî- _ 
r$ » l«. Sre,,' •& Hans le même teins Sigifinond 
-éeri^càti auPape , pour faire de grande* 
•plaintes de ËOedie ; la dettre «fl: en date 
anu>« x, der juillet. Eeà>i d&abât le < Roi deri* 

<5 - , /vkde oonvexu aaSowverain Pontifie, G t 

l’on, pent juger par - l’extrait que -Rainatdi 
ci dorait de la précédente , que ces deux 
lettres iétoientifiemblafales , au moins en 
.ee>tah>spmntsv:Qnvoitpar)Cctte der* 

T \ nkrequeikcftaâpeprotpgeoit l?Oi<jre t "& 
fCti. P»}, V’aai) né fait ‘.pourquoi 1 , diftât SigUnaond, 
çaf on ; oe , todr awlk jwb que oef Ordte 
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ait jamais rien fait , pour mériter de 1*£- 
glife, ni de la religion, ni qu’il l’ait pu 
faire dans le petit ; coin où il eft relégué \ ®* B *- AW * 
mais il paroit au contraire n’avoir été DfcB0V **'_ 
inftitué , que pour mettre le trouble dans 
tous les endroits où il a eu des poflef- 
fions. Votre Sainteté n’ignore pas, ajou- 
toit-il, commirent les Chevaliers fe font 
conduits dans les royaumes d’Angleterre 
& d’Efpagne , ôt.ce qui leur eft arrivé à 
exemple que je pourrois fuivre,pour dé- 
livrer moi 6c mon royaume de cette ef- 
pece de calamité , fi je ne préferois le 
repos de la chrétienté , à ce qui feroit 
avantageux à mes Etats. Le Roi qui avoir , 
dit an commencement de fa lettre, qu’il 
aucoit gu venir aifément à bout de l’Or* 
dre, mais qu’il l’avoit traité doucement 
à caufe de la jeuneffe du Grand-Maître, 
fit de l'intérêt qu’y prenoit Sa Sainteté , 
ajoute, qu’il lui avoir déjà mandé ; que 
le Graod-'Maître avoir refufé les ptopo* 

Etions qqi avoient paru acceptables aux 
Amba&ideUrs ; de. Hqngrie & de plufieurt 
Jfrince* d’Allemagne , qu’enfuire il avoit 
,4e mandé pne -treve & une entres.' ue qu’il 
lui. assoit ; accordée; mais qu’ayant apprif 
qu’on fg préparoit à h»i envoyer-du feepura» 

■jl n’avoii pa*' voulu fe rendre à fon dp” 

•voir , comme iM’aypit promis : il ajotij» 

>énwre .g^’AlbPtt J?** • W ' 
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XXXV. 
Albert 
D| Bran- 
9EBOVRO* 


Suprà, tom . 
a. p. 342, 


Suprhtom ♦ 
7- J», jf t • 


«34 "H 1 s'T : oYft'£' T r " 

troupes en Allemagne , pour 1 attifer fêr 
feti de la guetre, & que, s'il lui arri-î 
voit quelque eitofe de fâcheux , ce fetoît r 
par fa faute, & qu’oA ne ptfùrrèit tri fit- 1 
voir mauvais gré à fes enhemis. -Lé "Roi- 
ftniffoit en faifant part au Pape de 1 !* 
itaiflance de fon fils. 


: On voit que Sigifmond, fuivant 1er 
traces de fes prédéceflfeiirs , ne rôügiflbit? 
pis d’avanceir lès abfùrdîtés les plus palw 
pàbles , lorftju’H s’àgHToftcte dénigrèt'les 
Chevaliers Teuïoniques ; car aucun Or-* 
dre n’a mérité , ni reçu autant d’éloges 
des fouverains' Pontifes ^ pôur les grande 
ferv’îtes qu’tlafcndusà •PEglife-’ëi 1 ^' lit 
religion. Quant à ce que SigHVrrônd dit dd 
traitement qui s à -été feib'^ux; Chèva* 
Kèrs'Teutonrijues' en Angleterre, 'Oh peut 
voir ce que nous eri avons rapporté plui 
haut ; & noui avouons que nous Vit* 
Vons encore tieri pu 1 ' •découvrit! 3 AV' lt^ 
poflèffioris dè TOrdté^eh Êfpaghe^-ïio^ 
plùs que fèr l’épbüjufey ■&'* làf'irnahierê 
tTotait' il ' les; a petdàés'ÿ iteiS 'fHe fcol r e«fc 
tèrtfiôif paMà'lerEoffirttarideriés quél’Ofk 
dre» àVoit : perdlfès récemnftet dansleT 
fayaumes de Naplél êcdeSiciie 1 , qui âpl> 
«pajténoiertf au Roi ‘d’ÈfpàgHe , ëtf'pe* 
V6îr les détails -que luMJS 7 aVoins fait dé 
net évérietnent date 4é 1 tcfnfc 'précédera 
Mvh ' frefifû* *totU i fon«s î fuf ^Pa«ù^ 


Digitized by 


Google 



de l’Ordre Teutonique. ijç 
rité des Chartres, où l’on n’apperçoit pas 
qu’on ait pu fe fervir du plus léger 
prétexte , poqr colorer une injuflice fi 
errante. 



Dès que Charles Quint étoit arrivé d’Ef- L’Bmpmuf 
pagne aux Pays-Bas , il avoir aufli tra- 
vaille à terminer la guerre entre la Po- tcur. 
logne & l’Ordre Teutonique. 11 avoir écrit 
-, à cet effet de Bruxelles à Sigifmond j plom . Bo- 
•qui lui a voit promis d’attendre fes Am» 

- bafladeurs ; mais la guerre n avoit pas dit- ,84. 
-continué pour cela. L’Empereur étant à 1520. 
Maeffricht , écrivit de nouveau le z 1 d’oc» 
tobre au Roi de Pologne , tant pour lui 
marquer fa fatisfaâion de ce qu’il avoit 
promis d’attendre fes Ambaffadeurs, que 
'pour s’excuferde n’avoir pu les -envoyer 
audit ôt qu’il auroit déliré , à caufe de 
fes occupations! Il l’exbortoit encore à 
mettre, bas les armes, en attendant leur 
arrivée, & ajoutoitqu’iléctivoitau Grand» , 

Maître pour le même fujet. L’Bmpereor 
étant arrivé à Cologne , nomma George 
de Rogendorf, Baron de Molenbourg, 

Sébàdien Sperat , Prévôt de l’églHe de 
Brixen , & Jean Marafch , fes Am bafla- 
deurs & Plénipotentiaires , pour traiter en 
fon nom , conjointement- avec ceux dis 
•Roi de Hongrie, tant avec Sigifmond* 

•qu’avec te Grand-Maître"; ôt s’il étoit né- 
'■cetfaire avet le Grand- Pii c- de Moskoàr 
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les autres Princes qui avoient pris part 
âSIt * * a <l ucre ll e » afin d’engager les parties 
bb'brah' belligérantes , Toit à conclure la paix , ou 
bbsovro. ^ f a j re une treve> L a commiflion des Am- 
Coi. Toi. bafladeurs eft datée de Cologne le 14 no* 
*4^1 *«.' vern ^ re 1 520 , & la lettre de créance eft 
f On date du lendemain. 

Le Pape qui ne favoit point que l’Em- 
pereur avoit nommé des Ambafladeurs pour 
ménager la paix entre la Pologne & l’Or- 
dre Teutonique, lui écrivit le 26 décem- 
bre , dans les termes les plus preffans. 
Ibid, mm . # Votre Majefté n*ignore pas , difoit-il , la 
,f ' guerre cruelle que fe font le Roi de Po- 
logne & le Grand- Maître , & Dieu nous 
eft témoin que nous n’avons rien négli- 
gé , foit en envoyant des Nonces , foit 
en les exhortant , pour les engager à 
terminer leurs différends par la voie in- 
dicielle , & non par celle des armes ; Si 
Votre Majefté le fait elle-même, puif- 
<joe nous lui en avons écrit plufieurs fois* 
Nous nous rappelions auffi que nous avons 
.écrit fouvent à l’Empereur Maximilien 
votre aïeul , pour le prier d’interpofer 
fon autorité, afin d'accommoder amia- 
blement les différends du Roi Sigifmood 
Al du Grand-Maître ; ce que nous croyons 
tju’àl aurait fait, s’il avoit vécu plus long- 
tems. Le Pape ignorait . donc auffi, tous 
'les aétes que Sigümond avait £ai$, faite A 
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Maximilien , à l’entrevue de VieniHî. 
Maintenant nous apprenons, continue le. 
fouverain Pontife, que la guerre s’anime si B* a*- 
plus que jamais, qu’on fait d’immenfes ®“ ov *% 
préparatifs 'de part & d’autre; qu’Albert 
s’étant ligué avec plusieurs peuples de 
ItAUemagne , a ,a0emblé upe grande pr» 

»iée f çje ^giiipood , qui a eu peine 
jufque-li , à réprimer la fureur des Tar- 
tares, a été obligé , malgré lui , de de- . 
garnir fes frontières du côté de la Mot- ~ 

covje & de là ^arfarie , pour concentrer; 
fes forces ,, a fin de pouvoir, fe défendre 
contre les efforts des chrétiens { des Che- 
valiers ) & défendre fonpropje royaume. 

On voit que le Pape ne parlpit que d’a- 
près les fuggeftions du Roi de Pologne t 
qui gtofiiffoit les objets , St qui lui mon- 
(toit comme prient -, un péril déjà pafTé t 
par l’entiere difperfion de l’armée alle- 
mande, vfnup au feqouis de P Ordre. 

Après avoir déploré les maux que les 
guerres de la Pologne avec l’Ordre , 
a voient occalionnés autrefois , 6c ceux 
qu’il craignoit encore, le Pape difoit ; 
que voyant qu’il n’a voit, rien pu gagner , 
oi par fa*. lettres, ni par l’envoi de fes 
Nonces, il avoir jetté.lcs yeux fur l’Em- 
pereur, qui devait & pouvoir apporter 
do remede à tant de maux , comme pro- 
testait de l’Egide ; le requérant d’em- 
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ptoÿer iès-prierts auprès dc'Sîgî/rtonfd^ 
Albert ^ f° n autorité auprès du Grand- Maître;* 
de bras- afin qu’après avoir fait ceffer les hoftrli-' 
tés , il* remiflènt la décifibn de leurs! 
différends au faint-fiegé. Le Pape ayant; 
. repréfefité à l’Empereur ië bien quî eh‘ 
l'éftltërbit i pour la chrétienté ; &t ■ l’ofalr-^ 
gptièh tpié- Puî'autbît le fftot Srgifibortd J 
tjài ne combattoit qtr’à reg¥er contre : les>' 
Catholiques (C’étôff le langage que* les’ 
Pblonois tenôientau' Pipe )‘î lé* t prîoifi 
îHftarrirriént tfé donnèt* tous festins potrt? 
ft'irien'erla^aîx ëti&è feWbïlkde^Gtàhd^ 
' Màîrte, d-’eiiV'bÿèt à tous léfs 3 8eiii? 
*fes ! AThbàffàdents f1 ql>i', fe jbijgmmt à foff 
Nortce ôt d(ix Anibaflâcleurs des aùtriis* 
Princes, Iravaillafient à leur faire metttd 
bas les armes , & dès engageaient 1 vîvrS» 
«ir paix , tdtimie'if cbhyient-à'tïés çliré^ 
tiens. •*- r ’ ’ • i< ; : î»' !pq 

«*n n dê"u ‘; Ÿ ^ S <pie ï te Pàpe ; & ffintyeréttt hf 
guerre* cher Choient qu’à accommoder les •difS'»- 

S chut i- fol. eultés de l’Ordre avec la Pologne*; ; lé# 
47 s.vcrf.& |f 0 (lilités : ne difcontrnuèrént pas en Ptüflè? 
Htnntberg. D’abord "Après U fête ’UéS Rbis y léi Tettf 
*Z l ' pa *' toniques firent une cdùrfe «n'Mâftfvfe i i > 
1521. fifpaffant près de Loba v; ils fe ftngWèrft' 
en bataille poùf attaque? aooo Poloridis qii? 
étoient devant cefte place; mais les ennemi# 
ne jugeant pas à propos de les attendre; 
fe jetterent dans fe \«Hey& on- tua-tmé 1 
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centaine d’hommes de leur arriere-garde. 
-Les Teutons attaquèrent Seebourg ,5c 
furent obligés d’abandonner l’entreprife} 
«nais ils prirent Neumarck ôc Gutstadt. 
,Comtne ils avôient trouvé un grand bu* 
tin dans cette derniere ville , ils Renvoyè- 
rent à Ronisberg fous: l’efcorte 4 de ^cfD 
hommes , mais des Allemands vêtus à 
■la manière des Tartares , qui étoient* au 
fervice du Roi , reprirent le butin 6c 
ürent main- baffe far le détachement, iooo 



D> taOVROk 


-Tétftoniques s’étant approchés à la foun- 
«dine d’Elbing, tentèrent en vain r de fur* 
firendre cette ville , & prirent celle de 
Tolkemit ; de-là ils envoyèrent dés déta- 
chemens faire le ravage dans la Ne** 
rung : & les Dantzigois, qui avôient mit 
quelques bâtimens en mer , prirent , après 
un long combat , • lin jacht ^ ou vai(fcat 
appartenant à la ville de Kniphof. Les 
Poionois prirent Paffenhetm aux Teutov 
niques ,*8c les habitans d Elbing , affiliés 
des Dantzigois , profitèrent de l’occafion 
pour détruire de fond en çpmble y le 
château de Holland , que les Poionois 
avôient pris aux Teutons l’année préc^ 
dente. Ils n’aimoient point apparemmet* 
d’avoir une fortereffe fi près de leur vil* 
le, quand même elle auroit dû relier 
entre les mains des Poionois } & quoi* 
que ces derniers- ne dûffent pas être coi* 
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tens d’un pareil procédé , on ne voit pas 
Ai»b*t < î u ’^ s en aient témoigné leur reïïentiment 
»« bran- aux Elbingeois. Voilà en bref quels fu- 
. «ouk«, ^ nt | e j principaux aôes d’hoftilités qui 
eurent lieu en Prufl'e cette année , & que 
* ■nous n’avons pas cru devoir détailler, 
pour reprendre plutôt Je fil des négocia^ 
lions. 

Difcairi On ignore en quel tems les Ambafla- 
Ui'în Ve’ deuri d* l’Empereur arrivèrent près du Roi 
l’£mp«r«ar de Pologne , qui étoit toujours à Thorn ; 
«u Roi. anaij il eft vtaifemblable que ce' ne fut 
fiu’au mois de janvier ou au comment 
«ement de février de l’an 1511 , puifi. 
<jue le ‘premier arrangement coqqu , qu'ils 
firent avec ce Monarque , n’eut lieu que 
le 15 de ce dernier mois. Lorfque les 
AmbafiFadeurs de Cbar)es-Quint eurent au- 
toi. Pot. dience de Sigifmond , un d’eux fit un 

•m.+ num . J 0 „g <Jif cours p OUr . a flf urer ] e R 0 ; J e ]’ a _ 

mitié de fon maître , pour le féliciter en 
fon nom , fur la naiiTance de fon fils, & 
pour lui marquer fa reconnoiffance des 
fervices importans qu’il lui avoir ren- 
dus , lors de fon éleôion à 1- Empire , 
comme nous l’avons déjà obfervé ailleurs. 
"Cette harangue rouloit encore fur plu- 
fieurs autres points que nous omettrons^ 
pour ne parler que de ce qui Concerne 
1 Ordre Teutonique. L'Empereur, dit-il, 
voit avec peine , la guerre qui s’eft allumée 
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entre la Pologne 6( l’Ordre; d’abord « 
à caufe de l’amitié qn’il a pour lé Roi , aijïrt 
en fuite à caufe du Grand-Maître, en qui ob Bkam- 
les Princes & toute la NoblefTe de l’Em- D, *°v R «« 
pire fe trouvent en quelque lorte offen- 
fés , lui étant très attachés , ainfi qu'à 
fon Ordre , ÔC étant obligés par devoir ( 
de ne pas les abandonner : à quoi il faut 
ajouter , continuoit l’Ambaffadeur , com- 
bien la guerre eft afFreufe entre des Prin- 
ces chrétiens & de (î proches parens t 
furtout que l’un d'eux ( le Grand-Maître ) \ 

tà en quelque façon eccléfqdlique, étant 
voué à la religion , St qu’on ne peut pren- 
dre fans péril des biens qui ont été donnés 
à Dieu , & mis légitimement au pouvoir 
de l’églife. Il repréfentoit enfuite , que 
les Moscovites , les Tartares , tes Turcs 
St les Valaques étoicnt attentifs aux évé- 
nemens de cette guerre , & n’atteodoient 
que l’occafion de dévafter la Pologne. 

Après avoir exalté les viôoires que Sigif- 
mond avoit remportées fur les Mofcovi- 
tes & les Tartares , il repréfentoit adroi- 
tement l’inftabilité de la fortune , St com- 
bien il étoit important de terminer la 
guerre de Truffe : nous fommes envoyés 
par l’Erppereur , difoitdl , pour employer, 
conjointement avec les Ambaffadeurs 
du Roi de Hongrie , tous les moyens 
propres à ménager' la paix ou une treve 
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BWSg : avec POfdre , & ii prioit inflamment le 
Albert Rôi , au nom de.fon maître, de fe prê- 
i>s Bran* ter à un traité , & -de mettre bas les ar- 
vfiso use.; jjjçj ^ q uan( j même il croirait avoir eu 
un jufte fujet de les prendre. Si , com- 
me l’éfpCre fermement Sa Majèfté Impé- 
perial , pourfuivoit l’Orateur , .Votre Ma* 
jeflé veut bien fe rendre à fes follicita- 
tions , nous lui ferons connoîrre plus par- 
ticuliérement nos inftruftions ; & quand- 
nous fautons fa réfolution , nous nous 
rendrons auprès du Grand- Maître , pour 
nous acquiter de notre commiflion , ef- 
pérant que Son Excellence ( le Grand- 
Maître ) ne méprifera pas les volontés , 
ou les délits de l’Empereur, & fe prê- 
tera à faire la paix ou une treve , à des 
conditions honnêtes. -Quand on examine 
Cette longue harangue , On voit que l’Em* 
pereur ,qui s’offroit pour médiateur , étoit 
bien éloigné de regarder la Pruffe , com- 
me partie,. ou ii l’on veut, comme un fief 
de la Pologne ; & on peut juger de quel 
œil les Princes de i’Empire avoient vu 
les déclarations de Maximilien & la let- 
tre que Sigifmond avoit furprife à Char* 
les-Quint , en fuppofant que toutes ces 
pièces leur ayent été connues. 

Ttevc de Les Ambaffadeurs de l’Emperettr, Geor- 
25 g C f Margrave de Brandebourg , frere du 

'é 21, Grand-Maître, Frédéric , Duc de Lignitz, 
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f,qfi beau frçre , & Ambroife de Schatkan , 

Comte de Za)ad , Ambaffadeurs du Roi 
de Hongrie, qui cherchoient à entamer de b*.™- 
les négociations, folliciterent d’abord une DtBOV,R 9 * 
fufpçnfion d’armes , à laquelle Sigifmond 
fe .prêta, à condition que le Grand-Maî- 
tre, en fît autant de fon côté. L’a&e par Coi. Poi 
lequel Sigifmond accorda cette treve qui 
'devoit commencer le 17 février 6t finir 
le mars , veille des Rameaux , fut. ex- 
pédié à Thorn le 15 du mois de février 
15x1 , avec un fauf-conduit pour que le 
Grand-Maître pût fe rendre avec une 
fuite de <00 cavaliers à Riefenbourg , afin 
de . faciliter -le travail des Ambailkdeurs. 

Le même jour , 1 5 de février , lesdits Mi. num. 
Ambaffadeurs firent un aâe par lequel 6e ‘ 
ils attefterent que le Roi de Pologne 
avoit , à leur follicitation , accordé unç 
treve & donné un fauf-conduit au 
Grand-Maître. ■. 

Le Roi ne fit connoître fes intentions . 
ultérieures aux Ambaffadeurs , que le 17 
février , premier jour de la treve. 11 dé- 
clara qu’il vouloit demeurer dans les, ter- 
mes de là paix perpétuelle, Ôt propola • 
feulement de (ê relâcher fur trois articles- 1 

de cette paix. Il confçntoi* premièrement , nu. nûrtt 
à lever l’obligation qu’a voient: contrariée 
les Chevaliers dé recevoir des Polonois 
dans l’Ordre. Secondement , à çe que l’Or- . 
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t. ■■ ■— dre ne fiât pas obligé de ddnnet du fecdurs 
Aisert ^ ta Pologne contre l’Empereur , l’Ëni- 
Bran* pire Si les autres Princes chrétiens , mais 
bsbousc. f e ui ement contre tes infidèles , à condi- 
tion qu’il ne donnât jamais aucun Re- 
cours , ni à l’Empereur ni à l’Empire , 
ni à d’autres Princes contre la Po ogne. 
Troifiémement , comme l’Ordre avoit fait 
de grandes pertes dans la guerre aftuélle , 
& ne pouvoit point par conféquent don* 
ner du fecours à la Pologne contre lés 
infidèles , Sa Majeité promettoit de l’ci} 
difpenfer pour un certain tems qu’elle 
fixerait , félon qu’elle lé jugerait convena- 
ble. Quant à ce qui regardoit les pri- 
fonniers & les fortereffes qu’on s’étoit 
prifes de part Si d’autre pendant la pré- 
fente guerre , le Roi promettoit que , 
quand le Grand-Maître lui aurait rendu 
hommage , ni en agirait avec bonté à 
fon égard , 6c d’une maniéré qui fatisfe- 
roit les médiateurs. 

. Négocia- Les Ambaffadeurs de l’Empereur 6c du 
po”ad’AU R °i Hongrie , n’ayant rien obtenu 
bck. d’autre de Sigtfmond , que les articles 
Coi. Pot. d on t nous venons de rendre compte , 
t S g. partirent pour aller trouver le Grand- 
irai. Maître à Riefenbourg, St lui dirent , qu’il 
leur paroifloit que le Roi n’exigeroit de 
lui que l’hommage réglé par la paix per- 
pétuelle , que y s’il vouloit le rendre à 

l’exemple 
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l’exemple de fes prédéceffeurs , il dey oit 
s’attendre- que Sa Majefté s'accorderait 
aifément avec lui , pour les dommages oc- de Bran» 
cafionnés par la guerre. A quoi le Grand» ® S,0VM * 
Maître répondit : que l’honneur & la 
confcience ne lui permettoient pas de 
prêter ce ferment en conformité de la 
paix perpétuelle , que fes prédéceffeurs 
n’avoient fait que par contrainte au pré* 
judice de l’Ordre , & contre les difpofi» 
fions ' de ta paix faite précédemment à 
Brzefc, du confentement du St. Siégé : 
que d'ailleurs» cette paix, nommée ptr- 
pitiulle , avoit été faite au préjudice de 
l'autorité Impériale, du St. Empire ôc 
du St. Siégé Apoftolique , à qui l’Ordre 
étoit immédiatement fpumis , & qui lui 
avoit défendu autrefois de faire un 
pareil ferment : à quoi il ajouta que 
ce ferment fépareroit .entièrement l’Or* 
dre de la nation Germanique ; & que 
Frédéric de Saxe, fon prédéceffeur , ne 
l’ayant pas fait , il efpéroit qu’on ne 
l’exigerait pas de lui. Les Ambaffadeurs 
propoferent enfitite au Grand -Maître, les 
adouciiTemèns à la paix perpétuelle, que 
le Roi de Pologne avoit promis; à quoi 
il répondit : que ces articles ne lui dé- 
plaifoient pas , mais qu’ils ne fuffifoient 
pas pour les intérêts dé fon Ordre : que 
par la paix perpétuelle on avoit enlevé 
Tomt FUI , . G 
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BSSB B B de fi grandes poflefiïons audit Ordre i 
A tBERt & v *noit encore de fouffrir de fi 
de brak^ grands dommages par la préfente guerre, 
sebo vas. q Ue ^ quand même le Roi'feroit très-long» 
tems fans lui demander de fecours contre 
les infidèles , ainfi qu’il le marquoit dans 
un des articles', le Chevaliers, loin d'ê- 
Ire en état de combattre les infidèles, 
pourroient à peine s’entretenir décem- 
ment. Si Sa Majefté , difoit le Grand- 
Maître , vouloir nous rendre ce que la 
Pologne nous a pris ( c’eft -à-dire , la 
Pruffe royale ) alors , non feulement nous 
fecourerions le lloi puifiamment contre 
les infidèles , mais nous ferions encore etl 
état de fuivre notre profelfion, ce que 
nous dirons ardemment , en combat- 
tant les ennemis de la religion, & en la 
protégeant* par nos armes' , commet nos 
prédéceffeurs l’ont fait avec tant de cou- 
rage & d’une maniéré fi louable. Dans 
ce cas-là , continuoit ce Prince , nous 
nous fourtiettrons volontiers à tout ce 
que l’Çmpereur & le Roi de Hongrie 
régleront > tant fur le fecours que nous 
.devrons donner au Roi ,. que fur tous 
lesautret points , qui pourront contri- 
buer à entretenir la pÿf Ce le bon voi- 
sinage entre la Pruffe Ce la Pologne. 

Les Ambafladeurs propoferent alors au 
Grand-Maître , enfuite .des ordres qu’ils 
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•votent reçus de leurs Souverains » de (aire 
une treve avec le Roi de Pologne , ainfi *J^* T 
qu’un compromis pour foumettre toutes fe* n Bka*> 
difficultés à l’arbitrage de l’Empereur & du oCTOW * 
Roi de Hongrie , enforte que fi ces Prin- 
ces ne pouvoient point les accommoder 
aimablement , ils euflfent le pouvoir de 
le décider en qualité de juges ; ce que 
le Grand-Maître accepta , pour autant 
que le Roi de Pologne confentiroit à faire 
un pareil compromis , & il pria les Am- 
balfadeurs de ne rien négliger pour por- 
ter le Roi Sigifmond à prendre un de ces 
deux moyens ; c’efi à-dire , à laifïer ac- 
commoder les différends qui exifioiertt 
entre la Pologne & la Prulle , par l’Enri- 
pereur 6c le Roi de Hongrie , ou à leur 
permettre de les juger définitivement. 

Le Grand - Maître confcntit encore ex- 
preffément à une fufpenfion d’armes qui 
durerait autant que les négociations pour 
.la paix » à condition -que de part & d’au- 
tre en n’entreprendroit rien contre les 
fortereffes » qu’on s’abfliendroit de tout 
incendie» 6c qu’on pourrait faire vénir 
des vivres » ainfi qu’on en étoit convenu 
pendant la treve qui avoit eu lieu lors . 
de l’entrevue qu'il avoit eue à Thorn 
avec le Roi. Quoique les AmbafTadeurs 
ignoraffent fi Sa Majefté acceptetoit ces 
conditions » ils firept cependant fi bien 
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auprès du Grand-Maître , qu’ils l’enga- 
Albert g erent a écrire aux chefs de fes trou- 
ns Bran- pes, de ne rien entreprendre contre les 
dmüwrg, f 01 . tere fl' es d u R 0 j , & de s’abftenir d’in- 
cendier aucun endroit jufqu’à nouvel or- 
dre. Les Ambatiadeurs de retour , fup- 
plierent le Roi , tant en leur nom , qu’en 
celui de leurs Maîtres , d’accéder aux 
conditions dont ils étoient convenus avec 
le Grand - Maître , c’eft-à-dire , de faire 
un compromis pour laitier décider , (bit 
amiablement, foit judiciellement , fes dif- 
ficultés , par l’Empereur 6c le Roi de 
Hongrie, 6c de donner aux chefs de fes 
troupes , les mêmes ordres que le Grand- 
Maître avoit donnés aux chefs des tien- 
nes, pour fufpendre les hotiilités. Nous 
.apprenons ces détails de la relation que 
les Ambatiadeurs tirent par écrit au Roi 
de Pologne, des conférences qu’ils avoient 
eues avec le Grand-Maître ( 1 ). 

Enfuité des réfolutions qu’Albert avoit 
prifes avec les Ambatiadeurs des Puiflan- 
ces médiatrices , il nomma le 1 9 de mars, 
pour fes Ambatiadeurs & Minitires plé- 
nipotentiaires , Job ,• Evêque de Poméfa- 


( 1 ) Il l’agît d’une fécondé trêve, fie. non 1 * * 4 de 11 

première , en vertu de. laquelle Je .Grand-Maître 

«voit eu la liberté de fe rendre i Ricfçnbourg , pour 

y recevoir les AmbaffadeuriV ■ 
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nie i Henri de Miltiz , Commandeur de 
Niedenbourg,, George de Kinheim ôc aibeilt 
J ean de Fœderaw , avec plein-pouvoir /> kB*ah- 
d’accepter tout ce que les AmbaiTadeurs 0B * 0VW * 
de l’Empereur 6c du' Roi de Hongrie, 
jugeroient convenable, 6c il leur confia 
Ton fceau, pour pouvoir fceller en Ton 
nom ,1a convention qui devoit s’enfui- 
vre. Ce plein- pouvoir eft daté de Vie- ibid.num. 
fembourg ; mais il eft probable qu’il 
faut lire Riefenbonrg. On peut remarquer 
d’avance , que . le Grand - Maître n!em- 
ployoit pas les Grands-Officiers de l’Or- 
dre , 6c ne faifoit point mention du 
Chapitre dans une circonftance fi impor- 
tante : c’étoit préparer les efprits à voir 
dans la fuite, un ou deux de fes affidés 
contraâer au nom de l’Ordre, non-feu- 
lement fans en avoir reçu la commif- 
fion ; mais même contre fa volonté. Le 
Nonce du Pape, ayant joint fes inftan- 
ces à celles des Ambaftadeurs de l’Em- 
pereur 6c du Roi de Hongrie, ils obtin* 
rent de Sigifmond qu’il fe prêtât à uft 
arrangement , dont nous ne rendrons pas 
compte à préfent , parce que toutes fes 
difpofitions font rapportées mot à mot 
dans le traité que nous allons voir. Cet. 
a&e préliminaire ,- daté de Thorn le il ibti. pop, 
mars, eft figné par Zacharie , Evêque »*-*• 
de Garde, Nonce du Pape, député fpé*. . '* 

G i 


Digitized by Google 



t go H I S T O 1 R É 
cialement à cet effet , par Sebaftien 5 p& 
aibert rat, Ambaffadeur de l’Empereur, par le 
*5 Br*h- Duc de Ligniiz & Àmbroife de Sarckan , 
# pv»ç. Ambaffadeurs de Hongrie. 

En conféqucnce de ce qui aveit été 
réglé , le Roi ordonna le 16 de mars , 
«ne fufpenfion d’hoftilités , d’une maniéré 
MU. nm. finguliere. » Nous vous mandons , difoit- 
’ 19 ' il, à fes Généraux, que nous n’avons 
fait ni treve , ni fufpenfion d’armes avec 
l’Ordre; cependant comme les Ambafi* 
fadeurs de l’Empereur & du Roi de 
Hongrie , nous ont requis , à leur retour 
de Riefenbourg , où ils avoient conféré 
avec le Grand-Maître, de vouloir faire 
ceffer les hoftilité* , -nous affurant que 
ledit Grand-Maître avoit ordonné de fon 
côté, la même chofe aux chefs de fes 
troupes , nous vous défendons , jufqu’à 
nouvel ordre , de commettre aucune hof- 
tilité, à moins que les Teutoniques ne 
commencent les premiers. « 

Tretf de Enfin le 7 d’avril , les Ambaffadeurs 
* *"*• dë l’Ordre conclurent une treve avec 
l * ai ‘ la Pologne, par la médiation du Nonce 
& des Ambaffadeurs de l’Empereur ÔC 
du Roi de Hongrie. Voici la fubftance 
de l’aâe qui en contient toutes les çon- 
Coé. Toi. ditions. » Albert , par la grâce de Dieu , 
Maître Général de l’Ordre Teutonique. 
La guerte s’étant allumée entre le Séré- 
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f&fiwneRoi de Pologne & l’Ordre, notre tBSSS I 
St. Pere le Pape nous a folKcjté fpuvent 
par écrit , ainfi que par fon Nonce Za- »s b»a*. 
charie , Evêque de Garde , & l’Empereur 
de même que le Roi de Hongrie ont 
daigné nous envoyer pareillement leurs 
Ambaâadeufs \ afin de nous engager à la 
paix. Pour que nous , qui faUons pro- 
feffion d’être obéilfant au St. Siégé , nu 
parodiions pas réfifter. aux exhortations 
du Pape, 8c pour qu’en notre qualité de 
Prince du St. Empire , nous ne parois 
lions pas réfifter aux remontrances 8c 
aux défirs de Sa Majeilé Impériale 5c dy 
Roi de Hongrie , & enfin pour que .nous 
paillions combattre les infidèles à l’exemp 
pie de nos prédécefieurs , ce que nous 
avons toujours beaucoup déliré , nous 
avons envoyé nos Amba {fadeurs ( il les 
liommc) avec des pouvoirs fuffifans, qui 
/ont convenus des articles fuivans avec 
le -Roi de Pologne , en préfencé du 
Nonce, 8c à l’intervention des AmbalTa- 
deurs de l’Empereur 8c du Roi de Hon- 
grie. « Il rapporte ici fous les articles dont 
Sigifmond étoit convenu avec lesdits 
Ambaflâdeurs : lavoir j°. Le Roi de 
Pologne cqnfent à faire une treve de 4 
suis, entre lui, Stanifias.&c Jean,. Ducs 
de Mafovie d’une part , 8t le Grand- 
Maître 5c tous fes alliés de l’autre , U« 
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tSSSSS quelle treve commencera le 10 du mole 
Albert d’avril, a o. Sa Majefté prend pour art»- 
»B Bran» très des différends "qu’elle a avec l’Or- 
pib&vr». jj-g ^ au {\jjgt (j e l’hommage que le Grand* 
Maître refufe de lui rendre, l’Empereur 
& en cas d’abfeiice, fon frere Ferdi- 
■ «and , & le Roi de Hongrie & de Bo- 
hême ; le premier ayant pour adjoint , 
le Cardinal de Saltzbourg 5 c Géorge , 
Duc de Saxe, & le fécond, le Cardi-' 
nal de Strigonie & l’Evêque de Cinq*; 
Eglifes ; lefquels arbitres auront le. pou* 
Voir de prononcer définitivement fut 
fcette caufe , quand ils le jugeront à pro? 
•pos , pourvu que ce foit pendant là 
tteve de 4 ans. Si l’un des adjoints de 
l’Empeteur vient à mourir, il en pren- 
dra un autre du confentement du Grand-; 
Maître ; & fi c’efl: un des adjoints du 
Roi de Hongrie f qui vient à manquer j' 
il ne le remplacera qu’avec le confem- 
tement du Roi de Pologne. On voit par 
•ce dernier article, que lé Roi de Hou» 
■grie étoit pour celui de Pologne , & 
l’Empereur pour Albert : ainfi Charles* 
Quint mieux inftruk ; étoit bien éloigné 
de croire -que les déclarations de l’Etri* 
q>ereur Maximilien fomaïenl avoient pà 
délier, les’ nœuds qui .attàchoient les 
Grand- Maîtres - de l’Ordré’Teutonîque i 
l’Erapirç, 3?, Les foldats étrangers à la 

. * 1 f 
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- folde des deux Puiffances , évacueront la 
Pruffe dans l’efpace de quatre femaines, 
à compter lesdites .quatre femaines de la dx brast, 
fête de Pâques qui étoit déjà paffée ; D£ ? ou *®- 
c’eft-à-dire , trois femaines après la figna- 
ture de cette convention. On régloit 
les routes que dévoient tenir les foldats 
étrangers à la folde . de l’Ordre , qui 
étoient en garnifon â Konigsberg , à 
Balga, à Brunsberg & ailleurs. 4®. Les 
arbitres régleront tout ce qui concerne, 

.. les dommages qu’on s’eft fait , & les 
places que l’on a prifes de part & d’au- 
tre. 5 0 . Tous les' prifonniers feront relâ- 
chés dès à préfent, fans rançon. Enfin 
pour que cette affaire foit terminée irré- 
vocablement, le Souverain Pontife au- 
torifera les deux Cardinaux » ou ceux 
qui pourroicnt les remplacer en cas de 
mort , pour veiller -à ce que les difficul- 
tés (oient entièrement terminées , & pour 
confirmer en (on nom ,* ce qui aura été 
décidé , avec pouydir de décerner telle. 

‘cenfure qu’ils jugeront convenable , con* 
tre ceux qui oferoient y contrevenir. Après 
l'énumération de tous- ces articles , le 
Grand-Maîtrè déclaré d’y accéder 6î dé 
les - approuver , termine cet aâe en 
faifant un Compromis femblable à celui 
du Roi de Pologne, par lequel il fe re- 
met entièrement à l’arbitrage de l’Empe- - 
• 5 ;; ‘ ‘ ' P 5 
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reur & du Roi de Hongrie , le* autorî- 
Al»* r t ^ ant a juger définitivement , s’ils ne peu- 
os Bran* vent accommoder les parties amiable- 
osfova». m ent; & il promet folemnellement de 
s'en tenir à ce qu’ils auront décidé. Cet 
aâe en date , comme nous avons dit , 
du 7 avril, fut fcellé à Thorn du fceau 
du Grand-Maître, & ligné par Job, Evô- 
jque de Poméfanie , qui con tra&oit au 
nom de ce Prince , & qui étoit le pré- 
sider de fes AmbalTadeurs. ( i ) 


*|i) Comme le compromis du Roi de Pologne eR 
remarquable, nous croyons devoir rapporter la ma- 
nière dont il eft exprimé dans cette chartre. Secundo • 
Quod Maycftês Sua canfentit in Sac ram CaJ'artam 
Majeflatem, yel loco & in abfentia fuit Cafarem 
Majtfiati» j in Sereniffimum Dominum Regem Fer» 
dinandum , R- Serenijfimum Dominum Hungaria & 
Sohemia flegem in hune effeâum > quod Sua Majef» 
ia» Regia quoad juromentum & dehitum f quod 
Dominas Ma gifler cum fuo Qrdine yjitxta contint 
tiam pacis perpétua , Majefiati Sun & règne fua 
Polonia facere reçu fat , conteutatur ferre eognitio • 
nem pretfatarum Majejfatum , eum adjundis Cafartm 
ceifitudini Revtrendiffim . • . , JE t pariter adjunSiq 
S crtnijjjmo Domino Ludovico Hungaria & Sohemia 
Qlegi Rever en dijpmit Dominie • . • • quam Cognition eno 
Maffias fua Regia prafatis Majtftatibus pieu a ri# 
de «révocabilités defirt , & quam ficere 4 » pronun • 
tiare debebunt ante lapfum termïnum fupra feriptum 
induciarum * loco & ttmpote eia opportune • fit pitre 
las. Ut pramtffa omnia per autoritatem ai ho* 
hegotium congrueutem îta fifmatentur , quodinfutum 
rum nu U a eventuum novitate irritarentur . Summu * 
Pontife* iftie Reyertndijftmie duobus Dominie Car * 
dtnalibui committere dignabitur > quatemu» nomine 
SanchtatuSua inter iftoe Principes concoriium iflaqt 
traâanqte diligentions adhibtànf t fie que eo t Cordent 9 
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r Le même jour le Roi de Pologne fit 
un aôe entièrement femblable à celui al«i*t 
du Grand-Maître, dont nQUS venons dp ns B»**. 
Cendre compte. EnCuitP les Miniftres de S EBaw *^' 
l’Ordre , firent un arrangement avec ,,£* *" m * 
ceux de Sigifnaond,.en préfence des Am- 
bafladeurs de l’Empereur 6c du Roi de 
Hongrie, pour la liberté des prifonniera 
qui dévoient être relâchés de part 6c d’at*« 

He fans rançon. On i y régla encore que 
les, filets des deux côtés , .qui n’auroicnf 
pas fecouru leur maître, _0U: qui l’aur 
foien t abandonné de quelque' maniéré 
que ce fût, pourroient aller 6c revenif 
librement jufqu’à la fête de St. Jacques » 
pour tâcher de s’arranger avec Ipi , 8j 
qu’on leur donheroit. même tps fatd-cortt ; 1 


ip confier dia intégré fiergt * utqifc ipfi dufi r DQminï 
Cardinales &* ïq evtntUM thorti* àltetta s éorum 
«/t*r vinéni awtù Mo , qui in demçrtui locum tic Uns 
effet confirment conconfata # & décernant auto fêt ata 
* 4 pcjlolica perpétua duratura , aàjicientes çommînà * 
Ùonempêtttarum Çr c en fur arum , ficut ipjiê Dotéinia 2: - 

dufibus Car dinalib us vitjehitur, Cod. Pol. P*£ ? 2 9* « . 

£V*pre/fi on p ter autoritatém ad hoc negotium tofi± 
grrneargm , . eft une rtcoonoi (lance pofitWe _do Roi 
4e î^ologac , quf l’Ordre rç, pouvoir. riqn faite Jcçç 
rîmemébt danl de pareille* biatieti»* fana Tauroùt# 
dd: Ce compm/da'Roi.dü Pologne, eft en* 

cor* nppatté moti moi , . flans un afte de ce Pnqço 
qui ïvioit fervî 4è' baft à celui-ci, à la réfenre’qu’atf 
Hjh) de cet: mot* , panant & irrevocabiliter , ou lj$ 
plcnsric ù inviolabilité*;') ce. qui eft U. même c\roCç 0 
Voyci Cad. Pol. pag. 1 * 4 . Il parbît qtfM faut ïup* 
jsétc Ûjutffoûtto» ad % mnl le mo i ^/i*aniii'' 

G 6 v 
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f"" 1 ^ duits néceflaires; que s’il reftoit quelques 
Albert difficultés à arranger entre les Souverain* 
Dr 8 raw- & les fujets , des Commiflâires du Roi 
vwton. & du Grand- Maître s’affembleroient à 
Gi'audenrz pour la St; Jacques-, afin dé 
les terminer,- S( que , .s'ils rfy partenoieift 
pas, ces différends feraient jugés par les 
arbitres fupérieurs , que le Roi 6c le 
Grand-Maître avoient pris, pour décider 
la eau fie principale. 11 étoit encore ftiptrié 
que les ’Pôlonois 60 les Teutoniques fit 
Tendraient féciproquement les payfans qui 
tl Voient été pris , ou qui s’étoient enfui* * 
binfi que tous les effets qui leur appâr* 
renoient, quand ils en feroient requis 
thii. a » u par- l'autre partie. Nous apprenons cei 
,Wl ' détails- de l’aété authentique que fireqt 
l es Am baffadeurs de l’Ordre , le 9 avril , 
au nom du Grand-Maître j pour accepter 
tout, ces articles. 1 Ut. chartré: eft fcèUé^ 
du fceau de ce Prince & lignée par Job 4 
Evêque. de Poméfanie. .* 

Remarque! ■ -Voilà quels furent les événemens & 
guerre!'* 1* Bq de la guerre que l’Ordre avoit en*; 
je 21. treprife pour s’affranchir ■ du joug que la 
Pologne ÿôùloit lui impofer , .« mêtqé 
pour recouvrer ce 'qu’elle lui avoit en* 
levé. La guerre avoit été rrè$ - màlhetf- 
reufe, puifque la plus grande- partie de 
la Prude, etoit ravagée, 6c qpe de l’a-- 

Sod. pt g , yeu du Grand-Maître , les ennemis -lui. 

*•9 9 Pu ... - . \y - ' - 
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avoient pris tout l’Evêché dePoméfanie, 
les villes & châteaux de Soldai , de Gil- Albert 
genbourg , de Hohenftein , de Liebeinulh , “ 
de Preufch'eylav -, de Holland , de Mo» ** ■ 
rangent de. Heiligenpeil , de- Brande- 
bourg , de Jôhannisbourg , & dé Paflèn- 
hèim , fans compter un grand- nombre 
de villages , -de moulins , de fermes qu’ils 
avaient pillés ou brûlés, & dont ils a voient 
pris ou égorgé les habitans. 11 n’y avoit 
point ende bataille v tous les combat» 
âvoiéntëulieu entre de (impies détache* 
mens, & le fuccès avoit varié t le fëub 
événement remarquable: de. ce- genre y 
avoiti été celui de Holland; puisqu'une 
partie de la garaifon Teutenique tua 100» ' 
hdmmes aux. ennemis , lorsqu’ils abandon»; 
nérebt lédiege de cette place; £>c ce» 
pendartt quelques hàôoriéqs :ne . parlent “ 
qèe; des Ttribnxphes ;dei: Polooois , ne 
fe >bffent: . peint d'éxahefSigifraond ,t * 
commè le vainqueur des Pruffleps. ( i ) 

< l' ... ; • ■ .* • - _ , 


1 ^ t r Y ‘&ldm6a' Htùgebarer ne dît nwe de cet i# 

te.) aqooJbonMBtf^ flu$ jucejlée.gtf 
AÎdoricns Pruwéns t lirais en revanche il ne celle dé 
\ perler des victoires des Polonois. C'étoie Nicolas 
V Fi^eTr pHncïpaT ~GŸnéral Mr ^ g ffhréSd ript àfrtttr 
\ entrepris le Siège de Holland /& Neugebaver dédie 
Y fdnf ouvrage à nTuûeurs Seigneurs 'de' cette fsroiUe. 
r Quel moyen d-iccordee quelque créance; à* un pt- * 
Vieil hiftorien t Non- feulement il' a copié fervilcmeuti 
IfetntVf ;) âii(U oft mt Câ«Oi« titàMQtoi 
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SSSS! Si on ne confidéroit que les événement: 

Alitrt * a g uerre * on ferait tenté d’accufer 
»■ Bran* le Grand-Maître de témérité* pour avoir: 
»r«ovk«. ent repris de lutter avec un Prince auffi. 

paillant que Sigilimond , fans moyens 
pour fe défendre; car nous loi avons vit 
perdre coup fur coup * une quantité dé 
forterefles , dont les moindres étoient ca- 
pables d’arrêter long- teins les armées Po- 
lonoifes , ôc cela * faute de monde pour 
y mettre des gamifons fuffifantes : mais 
fi oh confidere les reffources qu’il s’étoit 
préparées , Ôc qui lui ont manqué* on fit 
jugera tout autrement. Albert aroit-piFfe 
flatter avec beaucoup de vraisemblance » 
que les 11000 hotnmmes qu’il avoir 
pris à fa folde * avant la déclaration dé 
guerre , poonqienr pénétrer juftpiüenjPBuf» 
»* d’autant qü’iétant maîtredc Marien» 
vrerdér, il poiivbit leur faciliter Je pat- 

fa ge de la Viftulé; - 5 c s'il .aroittirc^v cet 
fecoUrs , il aurait qm défendre, fea placer*. 
& fur-tout Holland 5 t Marienverder * 
dont Ta" conter vaiîonTuî " aûrôît îacîTife le 
' moyeu, de, joindre, 14000 hosnraqs 
^qe lé Maître . d'Allemagne «vokffirii 



mm Ici principe* pourrit fiite* Lfi Poitnrii M . 
nrtnqutnt po d’écrivpfoi qufc oot vi usé • 6c &u*cpt 
***** exsgéré les prouefle». dti 
l+U tfpcttij ë*ata ocdilApifim p n 
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de l’Ordre TeutoniQui. 
ver , 6c qui vinrent échouer devant Dan* 1 
tzig, pour n’avoir pas été fécondés par 
le Grand-Maître. Qu’on ajoute à cela , sa Brama 
la 'promeffé que le Roi de Danemarck D1,ou *^ 
avoit faite, d’envoyer du fecours à l’Or- 
dre ; celui qu’il étoit certain de recevoir 
de la Livonie , 6c l’alliance de l’Ordre 
avec les Mofcovites , qui faifoient depuis 
long-tems une guerre cruelle aux Polo- 
nois , 6c qui étoient intéreffiés à profiter 
du moment que le Roi étoit occupé i 
celle de la Pruffe , pour, frapper de plus; 
grands coups , on jugera que le Grand# 

Maître avoit bien lié fa partie, & que. 
par conféquent il avoit une efpérance 
raifonnable , non feulement de pouvoir 
réfifier aux Polonois , mais encore de re- 
couvrer ce que l’Ordre avoit perdu : 
car, s’il' avoit pris Dantzig , H fe fercdt 
Mfément rendu maître de notice la. Po- 


méranie., dont des principales’ places: hù 
avoient ouvert leurs portes , 6c certaine- 
ment par inclination ; 6c l’on peut juger 
que la conquête de cette. province, au- 
rait pu le mener à d’autres Succès : mais 
ta Providence ne- le permit pas. 

■ Quoique cette guerre ait été «à effet 
très funene par tes . malheurs fans nom- 
bre qu’effuyerent les: habitant de Ja Pntfi» 
le, on peut cependant dire en un autre 
■fcns , que les Tcutouiques dfjrcnt regai» 
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SISSSS der Ton iflue, comme l’événement . le 
Albert P^ us h eureux » que l’Ordre eût éprouvé 
de Bran- depuis la paix de 1466 , puifque le Roi . 
BsyovRo. p Q i 0 g ne confentit enfin à remettre . 

à des arbitres , la .décifion de l’affaire de . 
l’hommage, & que les Chevaliers avoient • 
un efpoir bien fondé , que le jugement 
leur feroit favorable. Mais quand ce ju- 
gement auroit été contraire à leurs efpé» 
rances , c’étoit toujours un avantage pour 
eux qu’il fût porté par le Chef de l’£m-’ 
pire & par le Roi de Hongrie & de 
Bohême, qui, en cette derniere quali- 
té, en étoit un des. Electeurs : car , fi 
après un mûr examen', ces Princes avoient 
trouvé que les Chevaliers de Prude, in- 
capables de fe foutenir par eux -mêmes , 
dev-oient renoncer à toute liaifon avec 
UEmpire , pour fe foumettre à la Polo- 
gne , les Princes* d’Allemagne- n’auroient 
pu favoir. mauvais gré à l’Ordre,, & fur- 
tout aux Chevaliers qui habitoient le cen- 
tre de; l’Empire , de ce que leurs freres 
de Prude fe . feroient fournis à .une au- 
' tre domination. Cet arbitrage, je le répé- 
té f étoit dqnc ce qui pouvoir arriver de 
jdùs favorable, aux Teutoniques ; mais 
pnutr peu. qu’ils Aient réfléchi fur ce qui 
. s’étoit ; paffié- antérieurement , leur fatis- 
faftion .-ne dut pas êûre fans quelque mé- 
lange.' d’inquiétude ; la manière dont Sis 
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gj/mond «voit toujours -éludé cet athi* 

trage , en fçigoantjde. vouloir y confen- 

tir, &, les exemples.de fes prédéceflèurs , on bramai 

n’étoientpas propres pour les raflurer. Nous D **® w *®‘ • 

verrons, ailleurs quelle fut l’iifue de cette 

affaire. ........... , . 

Corn me, l’Empereur s’étpit porté pour 
médiateur entre la. Pologne & l’Ordre- 
ii chercha encore, à accommoder les au« 
très différends que celui- là a voit fait naî-- 
tre. Joachim , Electeur de Brandebourg 
avoir . non • feulement donné le paffage 
aux troupes d’Allemagne , qui alloient 
au fecours du Grand- Maître , comme il 
s?y étoit engagé lors de la ceffion totale 
de la Nouvelle- Marche , mais elles avaient 
encore été grodies par un hon nombre 
dô (es fujets. Les Polonois mécontens « 
fpllicjterent le Roi de fe venger de l’E- 
leâeur ; mais celui-ci pria Charles-Quint 
defe charger d’accommoder ce différend, 

& l’Empereur écrivit en conféqpence au 

Roi de -Pologne. S.igifmond répondit à Coi. Polj\. 

ce -Monarque le 6 de mai , & confentit , *• 

après avoir fait une longue énumération ■ 

de fes griefs , de s’en remettre également 

à- lui, le priant de lui procurer une fa-,. 

tisfa&ion convenable.. Comme cette af- , 

faire n^eut aucune fuite, on peut juger. 

que l’Empereur parvint à l’accommoder; 

à la latisfaéüon 4es parties, ! 
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?BSSS Quoique les écrivains Pruffiem nedbh- 
Ai Art ncnt aucun détail des fecours que le Grand-- 
** Brah- Maître avoit reçus de la Livonie il eft : 
»«our«. cependant certa j n qu C \palther de Plet- 
rf Anio! ** t * n ^ €r g n’avoit rien négligé pour le met- 
tre en état de faire face à fes ennemis*' 
La plupart des autres reffources ayant 
mOnqtréyce fecours avoit été infuffifant,’’ 
fie ks Chevaliers de Prilflé fe trou voient : 
dans une firtiation fâeheufe, malgré la 
perfpe&ive d’un arbitrage , dont les fui- 1 
tes , s’il avoit lieu , ne pouvoient que -leur 
être avantagjtufes. Cette crife , oü fe trou- 7 
voient les Prûflierts , fut précisément l’é*! 
poque de là grandeur des Chevaliers dé 4 
Li vonie ; mais il eft néceffaire de reprend 
dre les chofes de pies haut. Le célébré 
~AmJt. Walther de Plettenbergy qui avoit com- 
"A'o ^ attu ^ glorieuferoent à Pleskov , fit- 
prç. fait uns freve de \o ans avec le Grand.» 
Gajetuich. D uc deMeskov, ne foneeoit qu’à faire 

Ann tl. I,lv. - , . . . . . . ° - •? ■> 

pmg, 168 & fleurir la Livonie. Lan 1500, il envoya 
/*♦ des députés en Ruffie, auxquels les villes 
de la Hanfe joignirent quelques-uns de 
leer côté , ce qui fait préfumer qu’il s’a-' 
gifloie ^le quelque arrangement de com- 
merce. L’année fuivante il fit des lois • 
Somptuaires pour les- mariages , dans Iéf- 
quelles les Efloniens ne furent point com- 
pris , à caufe de' leurs privilèges qui fu- 
rent renouvelles t fit l’on défendit fé- 
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rieufement tout appel hors «lu pays. De 
tout tems la nomination des Archevê- 
ques de Riga , avoit occafionné des que* »* brah*' 
relies en Livonie. Le droit d’éle&ion ap- k*»®**®* 
partenoit inconteftablement aux Chanoi- 
nes ; mais les Teutoniques avoient tou- 
jours la prétention tPy influer , pour 
avoir un Archevêque qui leur fût agréa- 
ble ; & les Papes y avoient Couvent 
nommé de' leur autorité. Jules II voulant 
6ter cefujet dedivifion, Centit que pour 
arrêter les abus qu’avoient commis Ica 
Teutoniques , il falloir qu’il renonçât aux 
prétentions que Ces prédécefTeurs avoient 
eues. En conféquence il déclara par uno 
bulle du 5 avril 1508, que, conformé^ Coi. 74 » 
ment aux concordats germaniques -, le “£' *'**** 
Chapitre éliroit 4 l’avenir l’Archevêque, 
qui Ceroit tenu de Ce faire confirmer i' 

Rome, & défendu fous peine d’exCQiD* 
munication aux Chevaliers Teutoniques* 
de troubler Péle&ion. Le Pape reconnolt 
dans cette bulle , qu’enfuite de l’accord 
que l’Archevêque Sylveftre avoit fait avec 
les Maîtres de ce tems-là , & qui avoir 
été confirmé par le Pape Nicolas V, 

(c’étoit le traité de Kirchholm de 145») 
l’Eglife de Riga étoit de l’Ordre Teu- 
tonique & c’étoit vraifemblabtement ce 
qui étoit caufe que les Chevaliers pré* 
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tendoient fe mêler de la nomination dé 
Albert l’Archevêque. 

ciioviic* ' ^ a P e ne P ouvolt prendre cette pré- 
* caution plus à propos ; car l’Archevêque 
Michel Hildebrand mourpt le 5 février 
de l’année fuivante , St fut remplacé le 
18 du même mois, par Gafpar Linde , 
Doyen du Chapitre. L’éleétion ne fouf* 
frit aucune difficrilté , ôc les Chanoines 
n’auroient fu faire un meilleur choix. 
Jafpar, ou Gafpar étoit né à Cham ou 
Camen en Weftphalie , 'de parents de 
baffe extra&ion ; mais il n’en fut que 
plus recommandable par fa vertu St ïon 
amour pour la julrice. Le nouvel Arche- 
• vêque fut confirmé à Rome le 13 mai,; 
& le 5 de feptembre il étoit de retour 
à Riga. Ce prélat vécut dans la meilleure 
intelligence avec le Maître de Livonie, 
& s’appliqua à fortifierles places de l’Ar- 
chevêché. Il fît fondre beaucoup d’ar- 
tillerie, reconftruifit à neuf la fortereffe 
de Marienhaufen , fituée au milieu d’un 
lac aux confins de la Rufiie , travailla à 
toutes fes autres places, St particuliére- 
ment à Kokenhaus St à Ronnebourg» 
il fit élever dans cette derniere , un® 
très-haute tour que le peuple nomma 1® 
Grand. - Jafpar, L’an >309 , le Maître , 
l’Archevêque St les Evêques de Livonie); 
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envoyèrent des députés à Moskow , pour 
des objets relatifs au commerce : le 
Grand-Duc les renvoya aux Gouverneurs »e b*anj 
de Novogorod & de Plèskow, avec pou- DB * <>v ** t ‘ 
voir de traiter avec eux ; St ils conclu- 
rent enfembie un traité de commerce 
pour. 41 ans, dont les détails font péu 
connus & inutiles dans cet ouvrage. La ’ 

même année , Plettenberg üt un arran- . 

gement avec l’Evêque de Revel , l’Abbé * 

de Padis & les Commandeurs de diffé- * 

rentes places de l’Eftonie , au fujer des 
payfans de cette province, qui fe fau- 
voient de la jurifdiftion de leurs maîtres : 
il fit en conféquence une ordonnance 
en date du 14 juin , où l’on eft furpris • k • 
de voir le juge autorifé à employer l’é- 
preuve du feu , qui avoit été anathéma- 
tifée depuis fi long-tems par les Souve- 
rains Pontifes : ce qui prouve que les 
perfonnes d’ailleurs les plus raifonnabtes, 
ont fouvent bien de la peine à renoncer 
aux ufages les plus abfurdes , quand ils 
font, en quelque forte, confacrés par 
l’antiquité. En 1 y 10, il fut ftriêlement 
défendu d’appeller hors du pays des fen- 
tences des juges de la Livonie; le refte 
de cette ordonnance ne regarde que des 
objets de police , que nous pafierons ainfi 
que d’autres 'détails , qui appartiennent 
plutôt àl’hifloiie particulière de la Livo- 
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fiESSSnie, qu’à l’hiftoire générale de l’Ordre; 

nous remarquerons feulement que le Pape 
m br*k- Léon X confirma le i décembre 1513» 
■**#»*«• tous les privilèges que l’Ordre avoir re- 
çus d’Honorius III Ô£ de fes fucceffeurs, 
rappellant dans cette bulle un précis de 
toutes «elles qui l’avoient précédée, 
te Maine . Plettenberg, comme nous l’avons dit j 
le tieoni* a voit envoyé des députés à l’ademblée 
fmdlpeB- de Berlin , où l’Ordre avoit pris fa der- 
lioce. nîere réfolution de ne point rendre hom- 
I 5 21, mage à la Pologne. Quand la guerre fut 
commencée , il envoya du fecours au 
’Amit. Grand- Maître , mais une partie de ce 
%îdtbî/ih. corps qui ne paroît pas avoir été confi- 
ée. 28 j & dérable j fut défaite par les ennemis près 
f'*' de Bartenftein : on tua quelque monde 
aux Livoniens , & les Commandeurs de 
Riga & de Goldingen furent faits pri- 
sonnier». Voilà tout le détail que nous 
favons fur le fecours que Plettenberg 
avoit envoyé eif Prude; mais fans rien 
Spécifier , les Hiftoriens de la Livonie 
nous apprenent que Plettenberg avoit 
rendu de grands fervices à Albert ; fit ce 
fut la principale caufe de l’abandon qu’il 
lui fit de tous fes droits fur la Livonie. 
L<S défaut de monumens ne permet pa$ 
d’adigner l’époque précife de l’affranchifr 
fement de la Livonie Teutonique de la 
Souveraineté, du .Grand -.Maître ; mais il 
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n’eft pas douteux que ceux qui l’ont _Œ 5 HB 
marqué en 1513, & ils font en grand 
nombre , fe font trompés ; car il femble è* Bra^* 
, qu’on ne peut point rapporter cet é,vé- *“ ou *^ 
jiement avant l’an 15x1. Nous voyons 
la copie , ou plutôt une traduâion très* I Coi. Toi. 
fautive d’un afte par lequel Albert con* \ 0 £ s ' pa ** 
firmoit , tant en fon nom qu’en celui de 
les fuccefleurs , à 'Walther de Plettenberg 
te aux Chevaliers de la .Livonie, toqa 
les droits , privilèges & louables coûtâ- 
mes dont ils avoient joui jufqu’alors , en 
considération des fervices d’argent, des 
iecours de troupes & de toute autre ef- 
pece , que ledit Maître de Livonie & fes 
prédéceffçurs avoient donnés aux Grands- •• 
-Maîtres dans lef tenvs de néceffités oà- 
l’ordre s’étoit trouvé. ]U ajoutait que, 

; malgré- qu’il étoit d’ufage f quoiqu’on y 
; eût déjà dérogé quatre fois) que les 
Chevaliers de Livonie présentaient deux 
- fu jets au Grand - Maître , qui confirmoit 
• un des deux élus , dans J? dignité 4 e 
Maître de Li«or)ie , il leur acçordqit le 1 

.droit de n’élire ) l’avenir qp’un Sujet doqt .. ‘ ,■ ; 
;i( promettoit pour lui, fes fi^cceieufs 
de confirmer l’éleâiôn ( t ). Quoique 


(1 ) Malgré les ëtogts que fait le Grand - Maît/e 
. du aele avec lequel Plettenberg l*gvoit («couru $m 
toute ocegfou » il jr a dao^cgi tftt 9 ÿaq.tofffW* 


Digitized by Google 



içfë ' H iSTO'l Rï 
-8 *y*?B cette copie informe ne foit pas datte , 
C Albert éditeur du code de Pologne l’a rangée 

»e Brah- avec raifon, entre le* Chartres dé l?an 
#i*ou*e, car ü aifé de jôger par lfesiouangei 
que lé Grand-Maître; donne 'à Pletterij- 
berg pour les feeours d’hontmes & d’ar- 
gent qu’il lui avoit fournis pendant la 
guerre , que cet aéfe étoit poftérieur 
à la trêve qu’on avoit faite pour 4 ans 
"avec les Polonois : & l’on voit claire» 
ment qu’il doit avoir précédé l’abândôn 
: 1 : que le Grand>-Maître fit de fes droits 'dis 
fouvëraineté for la Livonie Teutoniqtie'J 
puifqu’il eût été inutile qn’il en corifir». 
mât les privilèges après cette époque. 
Jfift- Schùrtzfleifch rapporte qu’il exifte deux 

p ‘ diplômes du Grand-Maître , l’un en date 
' deKonigsbèrg ,• du jouf de St. Michel de 
Tan 1521 , par lequel' jil’ aflFranchîffoit fc 
Maître de Livonie’, & l’autre en date 
de Prèsbourg, du 16 février 1515» P ar 
lequel il confirmoit le premier ; mais 
cela ne nôes - apprend pas la véritable 
thon. lîv. dare de l’événement ; car Arrtdt fait 
***• ,f 3 ‘ ' iftention de l’àfte J dént nous Vènons de 
rendre compte, qüi fut, dit»il , expédié 


igor fait juger qu’H j trott quelque refroidiflemen* 
entre eux ; ce qui poutoit rcnir de* fol licitation* 
de* Chevaliers de Livonie , qui exigeoient apparent- 
’ ànent, qu'on le* dédommageât des fraix qu'il* avoit*»* 
4 îWta peur titcftftir leu» frais defralTe* * 
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à Konigsberg le jour de St. Michel en . 

1510; mais nous avons fait voir quu 
n’eft pas probable qu’il foit antérieur à os Bram- 
l*an 1 |»i , & il paroît par la date de cet 
afte , qu’il eft le même que celui dont 
Schurtzfleifch a parlé. Arndt rapporte 
Sjue , 1 e jour de St. Michel , le Grand* 

Maître renouvella la ceflion de l’Eftonie , 
que le Grand-Maître Louis d’Erlichfhau- 
. ien avoit faite aux Livohiens en 1459 » 

. & félon lui y elle fut encoTe renouvelée 
. pat ùn afle du Çrand-Maître , fait à Me- yu. r*t* 

. jnel le 10 janvier 1515; mais cela n’eft *?«*/**• 
pas poflible , & moins qu’on ne fuppofe 
que ladite ceflion avoit été renouvellée 
nu nom de ce Prince par des Commiflai-, 
tes autorités fpé'cialemerrt à cet effet; 
car il eft prouvé par la lettre qu’Albert 
avoit écrite au Cardinal dé Campeggé « 
dont fions rendrons compte ailleurs , qu’il 
étoir à Bude le 14 de janvier. Arndt rap- 
porte encore que l’aéte, par lequel leGrand- 
Maître avoit cédé la fbüveraineté de la 
Yâvonie Teutonique à Plettenberg , 5 ans , 
ou plutôt 4 ans auparavant , n’a voit .été 
fcellé que du fceau ordinaire de l’Ordre t 
& que le Maître de.Liyonie infifta pour 
qu’il fût fcellë du grand fceau , ce' qu’ Al- 
bert lui accorda ; & il' rapporte fou* 
l'an 15x5 , la fubftance de quelques ar- 
ticles de cet afte. dont il femblç qu’il 

’ Wt " ' h 
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1 CSES 5 B a voit une copie fous les yeux, puifqtfH 
Albert en nomme tQUS l es témoins ; mais il ne 
ut '(Iran- dit point où il a été fait , & n’en marque 
DîBouRG. p a s j a date. Suivant le même auteur, ce 
fut pendant le féjourque le Grand-Maî- 
tre fit à Presbourg , qu’il expédia l'aé^e 
par lequel il délioit les -Livoniens du fer- 
ment de fidélité , & leur ordonnoit de 
le prêter à Plettenberg; & celui - ci fit. 
. faire une copie authentique de cet aflé 
par George, Evêque de Revel, qui fût 
expédiée aü château -d’Alp lé r-6 fé- 
vrier 15x5. C’eft vraifernWeblemenf ce 
qui aura trompé Schurtzfléifch & pfufièürs 
autres écrivains , qui auront pris la date 
• .de la copie pour celje de l’afle même. 
Quant à l'aâe de la ceffion ‘entière de 
la LivonieTeut'oniqùe,dont Arndt donhe 
. le précis, il paroît qu'il a été fait en 1524. 
Suivant cet écrivain , les témoins qui Y ont 
ligné , étoient George , Evêque de Sam- 
bie , Érhardt, poflulé à l’Evêché de Rie- 
fenbourg ou de Poméfanie , Eric , 'Duc de 
Brunswick, Commandeur de Memel , Fré- 
dérjc de Heydeck , Provifeur de Jethahriif- 
bourg, Michel de Drache , Commandeur 
' de la. fortereffé. de Balga , Henri de Mil- 
iitz , Provifeur de Berthem ( peut-être Bar- 
then), Volf deHeydeck, premier Com- 
pagnon du Grand-Maître , Michel Spiel- 
fïerger, licencié en droit Chanceler, 

y *- * v ‘ ~ 
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deux Gonfeillers de* finances &c deux Se a' 
crétaires. Or fuivant ^latner , témoin ocu* al*ert 
laire, Geoxge de Polentz, Evêque dq Sam* »«. Bran. 
bit, portoit le ,titre.,de Poftulé à l’Evê-“**° v *®* 
ché de . Riefenbourg en 15^; & c’é- ^ B z iru {‘\ 
toit le Grand-Maître même, quile lui - 
•donnoit dans ^es lettres; ainfi Efiçrnard 
-de Queis , . n’étoit pas encore pourvu à 
‘cette époque , de cet Evêché. D’Un au* 
tre côté,. Michel de Drache, paroît ici 
•comme Commandeur de la forterdTe .de 
Saïga , & le même Platuer nous, appreÿid nu. pa& 
encore que Michel de Drache , qui étoit tf9. 
Commandeur de la fortereffe de Konigs- 
berg , apoftafia publiquement , & fe tqa- 
ria le dimanche du carnaval de l’an 15x5: 
ainfi à moins deTuppofer, ce qui n’eft 
point vraisemblable , qu’il y ait eu deux 
Michel de Drache dans l’Ordre , on voit 
que le témoin de cette chartre , n’étoit 
plus Commandeur de Balga , au com- 
mencement de l’an 1515 , d’où l’on 
peut conclure que' cet aâe a été fait 
dans le courant de l’an 15.14 ( 1 J. On 


(t) Oo voit entre les témoins de la chartre dont 
noua venons de parler r Michel Spielberger , Chance- 
lier; ce n'étoit jamais un Chevalier qui avoit cet 
emploi* Le Grand-Maître, voulant xelever l’Evêque 
«le Sambie , qu’il avoit nommé Régent, lui avoit 
donné le titre de Grand Chancelier de l'Ordre en 
Prufie , ainfi Spielbçrgtc lui étoic (oumis. Voici 


Digitized by Google 



iT> Histoire 
S®®® voit qu’il n’y a qfie de l’incertitude fur 
Almrt * a ^ate de cet événement ; mais il eft 
»> B* ak- probable que la négociation a duré i§ng- 
•uovae. tems f fo qu’on n y a mis la derniere 
main qu’en 1514 ou en <515. C’eft 
\A%ntL ti. à cette demiere époque , fuivant Gade- 
mn. p. jit. ^ q Ue l’Empereur éleva Piettenberg 

& fes fucceffeurs à la dignité de Prince 
de l’Empire, 6c pour ne pas interrom* 
pre ailleurs le fil de l’hiftoire, nous al* 
Ions rapporter de fuite ce qui a rapport 
i cet objet ( 1 ). 


comme le Grand- Maître écrivoit à l’Evêque en 152}: 
Dem EhrwurJigen in gott, unftrm befundern lieben 
freund und Herrn , Georpen , Bifchoff ^ u Samlandt 
foftalirttn du Stifftx Rufenburg , Ttujchen Qrdtn» 
ebrificn Cant^eler , der lande Preuffen. Et l'an 1514 , 
^Evêque prenoit ce titre, VQn gott gnadert Georg t 
Bifchoff \u S a ml an dt , it^o Regent und obrificr 
Contacter dit fer lande Preuffen » Aft. Boruff. ton». 2. 
pag. 664 & 666 • On peut juger parla, qu’Eberhard 
de Qaeis , n'avoit été nommé à l'Etrêche de Posné- 
Canîe qu*en 1524, ou au plutôt à la fin de Tannée 
précédente. 

(O Gebbardi remarque ( Gefchichte von Lieflënd 
pag, 41 1) qu’on ne rencontre pas le titre, dr Prince 
dans les fceaux , ni fur les monnoies de Piettenberg, 
ni de fes fucceffeurs : mais cette obfervar^on ne 
peut infirmer le témoignage prefqu*unanîme ' des 
certains, parce que les Grands-Maîtres mêmes ne 
prenaient point cette qualité dans leurs fceaux de 
fur leurs monnoies , éÿ qu’on ne la leur donnoit 
que rarement dans les attes publics. Si ce n’étojd 
point par modeftif , qu’ils agiotaient ainfi s t’eff q4*it| 
écoient perfuadé* que le titre de Grand- Maîtré 1 oui 
de Maître de Livonie^ étoit affez glorieux pour fa* 
Bffavt leur «awpropre* 
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Les hifteriens ne nous apprennent point 
quel fut le rang iqu’en accorda à la diete 
de l’Empire aux Maîtres de Livonie ; mais 1» Br.aw« 
nous pouvons en juger par l’ordre des ® EBOÜRO * 
fignatures d’un recès fait à la diete de Spire 
en 1519. Après ceux des Ele&eurs, on Livonie à 
voit les noms' de l’Archevêque de Saltz- l E ™ l>, f r ** 
bourg , duUrand Maître de l’Ordre Teu- coï/l. Jm- 
tonique, de l’Evêque de Bamberg & des ptr.tom. g» 
autres Princes EccléfiaBiques qui y étoient 494 ■ ‘ 
préfens. Enfuite viennent les noms des 
autres Princes Ecdéfiafliques abfens , qui 
étoient repréfentés par des députés; les 
premiers font ceux des Archevêques de • 

Breme , de Befançon & de Riga , du . 

Maître de Livonie , & après lui ceux 
des quatres Evêques de la Livonie , favoir 
de Derpt , d’Oefel, de Curlande St de 
Revel , qui étoient fuivis de ceux de l’Évê-' 
ques d’Eichftet 6c de plufieurs autres. Or. 
comme le député du Maître de Livonie 
avoit lg rang après ceux des Archevêques,- 
& avant ceux de tous les Princes-Evêques 
abfens , on peut juger qu’il avoit la féance ' 
immédiatement après le Grand- Maîtrp , 

St qu’il précédoit tous les Evêques-Princes 
de l’Empire, 

L’abandon que le Grand-Maître Et de 
la fouveraineté de la Livonie Teutonique , 


ne fépara point les Chevaliers de cette pro- 
vince du corps de l’Ordre, comme quel^ 

H J . 
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^^== qûes - uns fe le font imaginé. On voit 
aIbert P ar l’extrait qu’Arndf a fét de l’afte de 
m Bran- ceffion , dont nous avons parlé , que le 
vkbovrg. Grand-Maître n’avoit pas même renoncé 
“ e ' tout - à - fait au droit de fe faire payer 
certaines taxes dans le befoin , par les Cher 
va |jer s de la Livonie; mais il étoit régie 
que cela né pourrait fe faire qu avec leur 
contentement & de l’avis du Maître d’Al- 
lemagne St de fes principaux Comman- 
deurs : c’eft-à-dire , que cela ne pouvok 
avoir lieu que du confentement du Cha- 
pitre général , auquel* les Livoniens affif- 
téroient. En outre le Grand-Maître s’étoit 
xéfervé le' droit de 1 confirmer Péleôion 
de celui de la Livonie ; St nous verrons 
plus loin , que quand l’Empereur Charles-* 
Quint donna l’adminîftration dé la Grande* 
Màîtrife de Prüflfè à "Walther de Cron- 
bërg , il enjoignit au Maître de Livonie dé 
lé reconhoître en qualité d’Àdminiftràtèut 
' ür de Chef de l’Ordre. Lorique lé iaême 
Crofiberg reçut l’invefliture de la main 
de Charles-Quint , au milieu de la grande- 
p4ace d’AugfbOurg, il fit porter devant 
îtti un des étendarts de l’Ordre , par 
Thierry de. Pallant , Commandeur, de 
Kevel St député du Maître de Livonie :j 
or il eft évident que ce Prince, entouré 
d’un grand nombre de fes Chevaliers , 
«"en auroit pas choifi un d’un Ordre étran- 
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UE l’Qr^dre , T EUJQNIQUÈ. uj $ 
gfeç,, -powi faire une pareille IfonéVion dans' ' 'xxTV7~^ 
cette augiifte cérémonie. Enfin , pour ne alskkt 
rien laifler à délirer , nous observerons 
encore, qu’en 1759, lorSque les Etats de 
Çilrlande 6c de Sémigalle , élurent pour 
leur Souveraia , le Prince Charles de 
Saxe, le Grand-Maître Clément- Augufte 
de Bavière', etpofa les julïes prétentions 
dis l’Ordre fur ces provinces, ainfi que 
fur les autres Etats qu’il avoit polTedés 
ep Livonie 1 , dans un mémoire qu’il fit 
préfenter à la diete dé Ratifbonne. 

Outre lés lecours qüe Plettenberg avoit’ 
donnés au. Grand - Maître pendant la. 
gperre, la. plupart des. hiftoriens rap^ fe» 
teut qu’il lui compta encore une granae 
famine d’argent pour obtenir l’indépen- 
djtnce. , quant à l’adminiftration civile Sc 
pplitique de la Livonie. Comme cette 
cefÇon paroît avoir été faite immédiate- 
jqent. après la treve , quoiqu’ Albert n'y 
ait donné la derniere Sanéiion qu’en 1515/ 
on eft d’abord tenté de croire que. ce 
P-rince n’avoit fait un fi grand Sacrifice 
pour Ce procurer de l’argent , qu’a lin de 
f$yer les dettes que l’Ordre avoit coq- 
tra&ées à l’occafîon de la guerre ; mais £ 
quand on confidere Sa conduite, qu’il eft 
teins de développer, on Se perSuade aisé- 
ment que les intérêts de l’Ordre , ne le fou- 
chpiept déjà plus que médiocrement, ÔC 

H 4 
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Histoi n 

qu'il le deftinoit plutôt à accomplir d’au* 
très projets. 

(L’établilTement du Luthéranifme en 
Prude, St les effets qu'il y produifit ; |ont, 
fans contredit , une des époques les plus 
remarquables de l’hiftoire de ce Pays $ 
& cependant il y en a peu dont les* 
détails foient moins connut. Ce n’eft pas;' 
que beaucoup d’écrivains n’aient exercé 1 
leurs talens fur ce fujet ; mais la plupart 
fe font bornés à vanter l’événement qu’ils 
jugeoient leur être favorablo, 6c ils ont 
prefqu’entiérement négligé les détails. 
Scjutz, le principal hiftorien de la Pruffe , 
n^Pirle point du Grand-Maître , depuis 
la treve conclue en >521, jufqu’en 1 524» 
6c les autres écrivains nous apprennent 
fort peu de chofes de lui pendant cet 
intervalle , encore ne font- ils pas toujours 
d'accord entre eux. Les circonftance» de 
la révolution même, ne font pas mieux 
Connues ; il eft vrai que les aétes prin- 
cipaux exigent encore , pour prouver un 
fait qui n’eft ignoré de perfonne; mais 
pn a peine à démêler ce que fit Albert 
avant cette époque , &c l’on ne fait prefque> 
rien de ce qui fe pafla en Pruffe immédia- 
tement avant St après le changement total 
de Religion 6c de domination. Les écri- 
vains Prufliens auroient ils négligé exprès 
de parler du fort de c es malheureux Che^ 
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valîers , qu’on avoit dépouillés de leurs ^***^ s S 
domaines , pour fe livrer tout entiers J^Xt 
à l’enthoufiafme , que leur caulbit le plailîr ds Bran- 
d’être délivrés du joug falutaire de la DEB0V *®« 
religion catholique , ou bien auraient ils 
rougi de rapporter en détail l’injuftice 
criante qu’on leur avoit faite ? Quoi 
qu’il en foi# , nous fommes réduits à ne 
présenter qn’un petit nombre de faits au 
leéteur , parce que nous ne croyons pas 
devoir réfuter toutes les déclamations des 
Prufîiens contre la religion catholique Sc 
l’Ordre Teutonique; ce qui ferait auffi* 
ennuyeux qu’inutile. 4 

Il y avoit peu de pays où le Lu- 
théranifme pût être accueilli plus fa- 
vorablement qu’en Pruffe. U né gran- 
de partie du peuple avoit été imbue 
pendant long-tems , de la doârine de 
Wiclef & dé Jean Hus ; & Luther , en 
enfeignant une religion nouvelle , ré- 
chauffait une partie de leurs erreurs. Les 
Pruffiens n-’a voient point abandonné le 
Huffitifme par perfualion ; les malheurs 
fans nombre & prelque fans exemple,' 
qui les accablèrent pendant 1 3 ans , après 
la grande révolution de 1454 , a voient 
empêché de longer davantage à chan- 
ger de religion ; car l’hiftoire de la Prufle 
ne fait pas mention de Huffitifme depuis 
cette époque; mais on ne peut point fe 
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perfuader qu’ils en eu (lent entièrement ou- 

VV Vif * A 

AibeVt ^lié ' es principes ; ainfi beaucoup d’en- 
«r «kan* tre eux dévoient être difpofés à rece- 
•ïbovro. y 0 j f j a prétendue réforme. Cependant 
l'on ne dit pas que l’erreur ait commencé 
à Te répandre dans le peuple , avant qu’il 
ait été , en quelque forte , autorité à la 
recevoir par l’exemple des Chefs. J'en- 
fends ici par Chef?, le Grand Maître & 
l’Evêque de Sambie , dont le diocefe s’é- 
tendoit dans une grande partie de la 
^Pruffe Teutoniqné. Ces deux perfonna- 
s ges , qui par état étoient appelles fpécia- 
lement à défendre de tout leur pouvoir 
notre fainte religion , femblent avoir reçu 
• favorablement la deârine de Luther , 
long-tems avant de fe déclarer, & par- 
ticuliérement le Grand-Maître , qui porta 
la diffimulation bien plus loin que l’Evê- 

Xém. it ‘P 1 ** Roi de Pruffe dit qu’ Albert fe 
* Brand. fit proteftant en 1519; mais c'eft pré- 
p * e ‘uank. maturément. Hartknoch rapporte qu’en 
Pr*u/#. ifio , ce Prince commença à ouvrir 
I e yeux fur les abus qui fe pratiquoient 
dans l’Eglife ; ce qui fut caufe qu'il ne 
tourmenta perfonne pour le changement 
de religion , & il en dit autant de l’Evê- 
que de Sambie : à quoi on peut ajouter 
. qu’ils commencèrent l’un St l’autre à aban- 
donner les pratiques les plus anciennes dp 
l’Eglife catholique , puifque lès écrivains 
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Pruffiens ont remarqué avec complai- 
: fance que ta procetlion folemnelle , qui 
avoit été faijte en 1519 à Konigfberg , D * b*ak. 
étoit le dernier afte de religion de cette nssovaçt 
efpece, qui eût été pratiqué dans cette 
.ville. Nous avons obfervé que Gufler- 
rnan , écrivain très - moderne , rapporte 
qu’on avoit déjà foupçonné dans le tenu, 
que le Roi de Pologne. 6 c le Grand- Maî- 
tre avaient jetté les fondement de 1? 
grande révolution , pendant l’entrevue 
qu’ils eurent à Thorn , au mois de juin 
de l’an i(i», ce qui fuppoferoit un prq- 
jet de changement dé religion dans le 
dernier : & le Profefleur Behme de Kq- 
nigsberg , rapporte aufli que le Grand- aSj Vf 
Maître avoit téfolu , avant fon départ ru f‘- to ”‘ n 
pour Nuremberg , d’étabHr Je Luthéra- w ' * 
nifjne en Prulfe. Mais on ne peut rien 
conclure de tout ce que nous venons 
de voir, linon que le Grand-Maître per- 
doit infenéblement la foi , S; que l’atjçn- 
tion f avarabkSju’il prètoif aux' nouveaux 
' ddgmqs', !é djJjpofoît petit-à-petit à* lés 
-éiivre jicar U a attefié lui - rnânae que Uank. aé 
; tfétoiï f Q$hdré p qtflt vit à Nuremberg ' 

•et» tqàa * comme nous le dirons, bien- u 3 . ' 
iSt , qu’U dut ce qu’il appelloit là con- 
verfion. Quant à George de Polentz , 

, Ê'Vèbpé dé S^mbie nops rapporterons , 
en fon beu * l’époque ou. il puâfih» 

H 6 
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XXXV. 
Albert 
De Br AK* 
DEBOURG. 

Albert La* 
therien. 
Canfeil de 
Luther. 
'Bock, pag, 

922 & ftq . 

JPauti. pag, 
#«• 

1532 . 


t?0 K I 8 T O I R I 
lui-même ouvertement le Luthéranifioéi 
Après la treve conclue avec la Polo- 
gne au mois d’avril de l’an 1511 » il 
ne fe paffa rien d’important en P ru (Te 
pour cette hiftoire ; & l’année fuivante 
le Grand-Maître partit pour l’Allema- 
gne , accompagné du Margrave Guil- 
laume , fon frere , de Frédéric de Hey- 
deck , Chevalier de l’Ordre & Provifeur 
de Johannisbourg. Si Eric , Duc de Bruns» 
vick , Commandeur de Memel , ne le 
fuivit point dans ce voyage, il le joignit, 
au moins à Nuremberg (1). Avant As 
partir le Grand - Maître confia la ré- 
gence de la Pruffe à George de Polenta 
Evêque de Sambie , & au Comman- 
deur de la fortereffe de Kénigsberg ; choie 
étrange , & dont on n’a point vu d’exem- 
ple dans l’hiiloire de l’Ordre (1). C 7 é- 


iï) George SpaUtin, en partant dans f* chronl» 
que de l'arrivée de l'Archiduc Ferdinand à Nurem* 
Tfcerg, vers la mi-feptembre M nomme le Grand*Maî* 
-tre qui y étoit > & ajoute : Et nefeiô quo Dutê 
V Druntwicenfi , ejufdem Ordini* vtro , Htnriet bel • 

Jatorit in Phryjüs tn oppidi Tomma obfidiont dc~ 
functï filio &c, En ‘difaot qu'il ne le connoît pat , 
il nous apprend qui étoh Ton pere. Ap% Jdtntke»* z 
gom. a. pag . 614» 

(2) On ne dit point qui étoit alors Commandent 
d« Konigsberg : Michel de Dracbe Commandeur de 
Saïga, d- ce qu'il paroît en 1724 , devint enfiiijte Cou» 
mandeur de Konigiberg; mais ce n’cfl f CUt-dttC pM 
4 * tapi dpnt S l'agi» ki t 
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tcnt toujours quelqu’un des Grands- OIE- wammaa 
ciers , qui étoit honoré de la charge de 
Lieutenant du Magiftere , & les ûatuts x» Brak-i 
désignent même le Grand-Gommandeur , B ** 0URGj 
comme celui qui devoit avoir la préfé- 
rence pour cet emploi, quand* il n’y a 
pas de raifon pour l’en exclure. Mais il 
paraît que tout étoit déjà bouleverfé 
dans la Pruffe , puifque l’hiftoire ne fait 
plus mention d’aucun Dignitaire de l’Or- 
. dre , ni de la tenue . d’aucun Chapitre; 

Nous verrons Albert toujours accom- 
pagné d’un petit nombre de perfonnes 

3 ui pen (oient comme lui , & qui étoient 
es inftrumens dont il fe fervit pour par- 
venir à fon but. La derniere guerre avoit 
certainement coûté la vie à un grand 
nombre' de Chevaliers , & il femblc 
qu'Albert n’en avoit point voulu rece- 
voir des nouveaux , dans la . crainte d’y 
trouver des contradicteurs à fes projets* . 

Oh peut même conjecturer avec beau-] 
coup de vraifemblance , que la plupart 
des grandes dignités de l’Ordre n’étoient 
point remplies , fous prétexe d’économie; 

Car on ne voit pas qu’il ait eu aucun 
des Grands Dignitaires, pour complice ; 
fit s’il en avoit exifté , il eft certain que, 
se pénfant point comme lui , ils fe 
'feraient élevés contre fa conduite : ils 
en «voient le droit) tintant U cpoftittç 
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i9» Bistoirï* : 
f*W8 ; tiort faîte au Chapitre 3e Vende par le 
xxxv; Grand-Maître Gôdefroi de-HohehloHe » 

:V »* 'bJu w- & ilsâvoiëntfu ^e^ercri’^ce^roit , i Ud4 
•nwfceï gard de tïenri de Plauëtï; & cependant 
loin' de voir la moindre réclamation de 
leur part dam Phiftorre, ot^ ne trouve pas 
mêmejqu’il en ait éxifté ( i). Albert vouloit- 
il fe rendre defpotique , ou' avoit-il déjà 
conçu le projet d’enlever la Pruffe à 1 Or- 
dre C’eft ce qu’on ne faurojt décider ; 
mais fa conduite ne préfageoit rien que, 
de liniftre ; & pour furcroît de malheurs , 
v les circonftances étoient telles qu’il n’y 

1 . àvoit point d’apparence que les Cheva- 

liers de Pruffe puffent être aidés par 
leurs freres de la Livonie , & encore' 
moins par ceux de l’Allemagne , ©ir l’o» 
ne voyoit que trouble ôt confufion. 

, (I) h fcmble qu’on pourroit fan» tifque , donne» 
covme une certitude, ce que nous ne donnons que 
comme une conje&ure ; & s'il y avoit encore quel* 
■ques Grands-Dignitaires en 15a», il paroit qü if n r 
en avoir plus % ans après, à l’époque -de Ja grande 
révolution. L’aftç par lequel 1 le GrarôUMaitre mit 
k dethieit main «. à l'affranchififemem dés Màicr^ije 
Xlvooie, devait être bien . folemnel; ^une Mffeiljff 
'ceftîon furpaffoit fon Jiouvôir > il falloir fe cpnïbi- 
cernent de POrdre entier. D'ailleurs il ne pouiroft 
revêtir cet aae^cjomjne il Pa fait?, dis grand fceau 
de l’Ordre , fmgAt du Chapitré,- 6 c 

cependant il ITa fair , fada qu'on £ voie te nom 
d'aucnn des Grands- Dignitaire s qui âfltftéient de 
droit au Chapitre., Nous avqn* fait^ copntmre lts 
Chevaliers qui -ont fignéoetteichartre , lotfque no^s 

nç xiCtienpirg» **■ , 
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Le Grand - Maître pafla par plufieurs ■ 

» ■ » V V w 

cours d Allemagne , avant de Te* rendre J^bert 
4 Nuremberg , où il fe trouvoit pendant »« braw 
l’autonFfne de l'an 1522, avant l’arrivée MB0WR ®' 
de l'Archiduc Ferdinand , que Charles- Bock - 
Quint avoit nommé , fon "Vicaire ou fon pfûii, P ag~ 
Lieutenant-Général avant de s'embarquer 
pour l’Erpagne. Les écrivains Pruffiens 
rapportent que le Grand - Maître follici- 
toit par - tout du fecours , dans le cas 
que la paix ne fe feroit point décidément 
avec la Pologne , & qu’on propola 
encore à la diete de Nuremberg , d’é- 
tiger la Pruffe en Cercle de l’Empire ; 
mais fi cette derniere circonftance eft 
douteufe , l'a première l’eft encore davan- 
tage : car Albert n’auroit" pu folliciter 
éventuellement un pareil fecours , fans 
dire à tout le monde qu’il regardoit le 
Roi de Pologne , fon oncle , pour être 
e triauvaife foi , puifque les compromis 
’on avoit faits de part & d’autre , auto- 
rifoient les arbitres à juger définitivement 
eette querelle. Au lieu de fonger à payer 
; ïes dettes c!e l’Ordre , Albert fit beau- 
coup de dépenfes à Nuremberg, fit l’on 4. 
"remarque comme un grand excès , qu’il 
y perdit 600 florins d’or au jeu; cé qui 
prouve qué cette/paflion ruineufe n’é- 
• toit point alors- fi commune y ni pouflèe 
auffi loin qu’elle l’eft aujourd'hui.- *• 
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Le féjour 9 que le Grand Maître fit à Nu» 
S remberg,* acheva *de le perdre : il y en- 
de Beau- tendit les fermons d’André Ofiandre , St 
dïbourg. plufieurs conférences avec lui fur la 
**?'**• re iigion , ce qui le détermina entièrement 
Kirck.Hifi. à embrafler le Luthéranilme. Quelque tems 
gag. a <7. a p r £ s f Albert fut trouver Luther à Wit-* . 
temberg(t), St ce nouveau Légiflateur 
nous apprend lui-même , dans une lettre _ 
qu’il écrivit plus tard , à Brifman , quel fut 
le fujet de cette entrevue. La première 
fois , dit- il , que je parlai à Albert , Grand- 
Maître de l’Ordre Teutonique , il me 
confulta fur la réglé de fon Ordre : je 
lui confeillai de méprifer cette réglé aum 
folle que confufe , de fe marier ôc de 
rendre la Prufle , une principauté ou un 
duché féculier : Philippe ( Melandon ) ; 
dit -il , fut du même avis , auquel le 
* Prince ne répondit rien, mais.il fe mit 

à fourire , Si je vois bien que. le confej' 

/ a été de fon goût. Si qu’il délire quy 
puiffe avoir bientôt fon exécution. Ma 
gré que Luther ait écrit que le Grand- 
Maître ne s’étoit point ouvert davantage 
nu, psg. fur cet objet, Hartknoch.eft perfuadé 
<Mf. ' 


(i> Hartknoch martpie cette entrevue en ijxa, Bc 
Bock , pag. 131 , l’annfee Suivante. Selon le pre- 
mier , Albert retournoit errpruffc j mat* il fe crotnpe 9 
Albert ne s’eft plus montré « §• pafi* WW 

j* tivoli h r» 
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be l’Ordre Teutonique. ijf 
qü’il lui avoit tracé là marche qui! de- v 
voit fuivré pour faire réuffir fes projets;' 
ce qui eft allez vraifemblable : car corn- de Bran- 
ment imaginer qu’Albert , perfuadé par BM0UK8 * 
les difcours d’Ofiandre , ait voulu cacher 
fa façon de*penfer à Luther, qu'il avoir 
été voir pour le confulter fur la réglé 
de fon Ordre ? Si Luther n’en apprit pas 
davantage, à Brifman , c’étoit pour éviter 
que le lecret d’Albert ne fût divulgué , 
avant que les Prufiiens fuflent difpofés à 
y applaudir; St Luther , dans la même 
lettre, charge Brifman, qu’il avoit en- 
voyé à Kopigsberg , d’y préparer le 
peuple, 8tlui indique même la maniéré 
dont il devoit s’y prendre. Nous verrons 
qu’Àlbert fe conduifit fort adroitement, 
en introduilant le Luthépnifme dans la 
Pruffe Teutonique avant de déclarer fon 
apofialie; c’étoit un moyen fûr de n’y 
point trouver de contradicteurs , St l’on 
ne peut guère douter qu’il n’ait été guidé 
en, cela par Luther même. 

Afin de faciliter les projets d’Albert, lettre O 
ou plu têt pour féduire les maîtres St les 
fujets, Lurher écrivit lé zb de mars rdé quei. 

Pan 1513, aux ^Chevaliers Téutoniques : j Ziïck 'mjt» 
je n’ai point vu cet écrit ou cette lettre; awT* 
mais on ne peut guère douter que Ce ne 
foit la même dont Bzovius , par erreur , t^pàg°^l 
rapporte Pextrait en 1521. Nous allons & /<*• 
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35255 donner le précis de cette dernierç : Lu*-, 
Albert *^ er ex hortqit les Chevaliers à rompre. 
ce Bran- le vœu de cfiafteté qu’ils avoient fait j 
»EBov»e* & 4 f e nfïirier, & difoit qu’ils avoient 
aflez de bien pour cela ; que l’Otdre 
Teutonique, qui n’ëfoit utile •? ni à, Dieu % 
ni aux hommes , en deviendrait bien, 
plus agréable au peuple que la con- 
science exigeoit qu’ils ufàflent' de ce r,é- . 
mede néceflaire à l’ipfirmité humaine J- 
qu’il étoit impoflible de vivre dans la‘ : 
continence , quoiqu’ils enflent été afletf 
fats pour lé promettre que l’étât eccle-; 
flaflique ne valoir, rien en lui- mêm,e 
que tout les invitoit Si les obUgeoit, 
même à fe marier , ce qui procureroii) 
beaucoup de gloire à Dieu , & ferviroit, 
à' confirmer cepr qui doutoient encore», 
B les avertifloit enfuite que l’Antiquité; 
des vœux qui remontoit jufqu’au terne; 
v des Apôtres, & quiavoit été approuvée; 
par des Conciles , ne devait pas lest 
effrayer , puifque Dieu- étoit plus anciens 
que les Conciles , & que d’ailleurs l’u- 
fage de croître & de multiplier, étoit 
plus ancien que le vœu de continence , 
venant d’Adam même. La conclufion de. 
ce: chef- d’œuvre d’extravagance étoit,' 

que les Chevaliers ne dévoient, point: 
attendre que le mariage fût permis aux' 
Ecdéfiaftiques par un, <ni par. pi'ufieufs. 
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df. l’Ordre Teutoktque. i> 7 
Conciles ; & que , quand mille Con- 
ci les l'auraient permis, il croyoit que 
celui qui entretiendrait chez lui deux r>* br*k- 
ois trais concubines pendant toute Ta vie, 
ferait plutôt dans la grâce de Dieu , que 
celui qui fe marierait avec la permiflion 
des Conciles. 11 ajourait , qu’il auroir 
foin de défendre à tout le monde dé 
la part de Dieu , & fous peine de la* 
perte du falut , de fe marier avec la per* . 
million d'un Concile : qu’il valoit mieux 
vivre dans la continence , ou même dans 
le concubinage 6 c dans le pécbé , & 
qu'en invoquant fe fecours de Dien , il 
nè falloir point pour cela défefpérer de 
fon falot. On n’a pas peine à dévinee 
pourquoi Luther cherchoit 4 infpirer un 
frgrand éloignement pour les décidons des 
Conciles.. Heureufemenr, cette étrange 
db&rine ne féduifit point un li grand 
nombre de Chevaliers de la PqilTe , 
qb’on le croit communément. 

Le Grand • Maître voulant introduire Le Luthf- 
lé Luthéranifme en Prufle , s’étoit con- 
cerfé avec George de Polentz , Evêque nîg»b«rg. 
dé Sambie, qui en étoit imbu depuis C ^ r b ' 
long- teins , & il n’aurait fu prendre un **. p. ajo! 
moyen plus fûr pour réuflir dans ce 1523. 
delfein. Les vrais payeurs ont fouvent 
bien de la peine à garantir leurs trou- 
peaux de Perreuf ; mais quand celui qui 
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doit fervir de guide aux autres , ne che»c 
Albert c ^ e q u ’à le* égarer , il faut une efpece 
®e Brah- de miracle pour que le peuple ne fe 
bsbovkg. j a jfl- e p 3J en , ra î ner ; & malheureufement 
celui de la Prude y étoit plus incliné 
que beaucoup d’autres , à caufe des prin- 
cipes de Hufiitifme dont il avoit été 
infe&é , 6c que probablement il n’avoit 
pas entièrement oubliés. Au droit d’inf-, 
truflion qu’il avoit en fa qualité d’Evê- 
que , Polentz , qui prenoit le titre de 
Regent & de Grand -Chancelier de la 
Pruffe , joignoit encore toute l’autorité 
du Grand - Maître , que ce Prince lui 
avoit confiée ; & il s’en fervit d’abord 
pour éloigner ceux qui auroient pu s’op- 
Aa. Bo- pofer à fes deffeins. La femaine d’après 
pag. 1 ^ 6 k ^ te Sacrement., il fit fortir du 
Jn* château de Konigsberg , tous les Freres de 
l’Ordre , fans en excepter les malades , 6e 
les difperfa en différens endroits. Selon 
toute apparence , il prit le prétexte de 
faire des réparations , & même d’achever 
quelque partie du château , qui n’étoit 
que commencée, en forte qu’il ne fut 
plus habité que par le Commandeur , fon 
adjoint â la régence & par un receveur t 
& dans la fuite par Paul Sperate , Miniftre 
* Luthérien. ( i ) Sous un tel Evêque ( 


p 

(i) €ci ckconfUoccs «font tirée* d’un ttantfcdt 
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de l’Ordre Teütonique. 189 
l’héréfie ne pouvoit manquer de. faire 
des progrès dans le diocefe de Sambie , *** B \‘ T 
& l’on remarque' que ce fut un de Tes b* Bram- 
Chanoines qui prêcha le premier fer- ® E,ou “** 
mon luthérien dans la Cathédrale de 
Konigsberg. ( i ) 

Le Grand-Maître, qui avoit des rai- Xanit. 
fons que la fuite de l’hidoire dévelop- a af* 

pera fuffifamment , pour hâter la pervet- 
fion de la Prude , pria Luther d’y en- 
voyer quelques-uns de fes Théologiens j 
& celui-ci chargea de cette million Pierre 
Amand , apoftat de l’Ordre de St. An- 
toine , & Jean firifman , apodat de celui 
de St. François. Brifman , que l’Evêque 
fit curé de la ville de Knjphof, prêcha 
fon premier fermon le 17 feptembre , 6c 
Amand * curé de la ville-vieille , le pre- 
mier Dimanche des Avents. Ce ne fut 
point fans de grandes oppofitions , 8c 
même fans des oppofitions condamment , 


<|\iï contient l*hiftoïre de la Proffe depuis 15 tp * 
jtrfqu’en 152s. Ce manoferit a été conamcacé par 
Jean Beler, Secrétaire ou Greffier delà ville vieille 
de Konigsberg, èc continué par Gafpar Platner, qui 
l’a remplacé dans cet emploi. Nous avons cm 
devoir faire connoltre les auteurs de ce minufctir # 
dont On trouve des extraits dans les Bùrujfka , 
tome a*, pag , 42* , 6 c 6^4 , parce que Platner « 
témoin oculaire , nous a fourni des détails qu’oa 
ne trouve point ailleurs. 

(14 Cet apoftat fc «ommoii peorgt Schmidt j 
(wtaiu Fiattfb 
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réitérées ^ de la part de plusieurs, & nom- 
Alwlt m ^ mient des Chevaliers Teutoniques* que 
de Bran- ces prédicateurs d’une nouvelle doéhi- 
:WMyw * rf ue f purent remplir leurs fondions. ;Ce 
témoignage qu’il eft important de remar- 
quer 9 pour l’oppofer à la plupart des 
-«Itiftoriens./qüi infinuent que les Cheva* 
üfcrs fe laifferent entraîner à la premier# 
propofition , n’eft point fufpeft , puifqu’il 
<leur .eft rendu par un Miniftre Luthé- 
rien *(i). Mais que pouvoient 1er récia* 

: mations de quelques Eccléfiaftiques & des 
- -Chevaliers de l’Ordre 9 qui probablement 
! n’étoient déjà plus qu’en petit nombre* - 
x contre les prédicateurs Luthériens, fou- 


(i) Après «voir rapporté U .jDjflion d« Brifrnai», 
,r«mi dt Luther, Çhjrirztu s'exprime aînfi : 2?f inter 
varias me multipliées Commendatorum Ordinis , Jaccr~ 
dotttm & aLiorum 9 pontifieUs perfuofiones per tin m ^ 
tirer retincntium , advcrfationes & infidias , magno 
i j & confiante mnkno & pie tau , me prudentia fingulari , 
tmen dation cm ce clefia rum paulatim prOpexie ; dope c 
accidenté public a principes muçlaritmtc % & prdinttm. 
jccnerormm approbationc , forma doârin* b ritunm 
Cf fta & 4 q u dit ubique in illius partis Borujjue^ cc~ 
xlcfiis cQnfiitutm eft . Chr. $ax. lih* xo. pag« *$© Ce 
feq. Le dqâeur Bohm die â- peu -pics la même chofe . 
en parlant de . Brifman : Hic evmngelium _ dqeuit in 
ttemplç Kniphoviano » magno. & conftanti animo 4S» 
pie tâte ae prudentia^ fingulari , inter varias & mplti • 
f lices Commcndatorum Qrdinis , Sacerdotum & qlio - 
.frum aiverfationtt > pertinmeiter retincntium poQtifidmm 
Juptrftiticnes & huma nas adinventiones» Erleur. PreufTT. 
tom. z. pag. jz*. On voit que Bohm a copié Çhjr- 
,tweû*j ce qui prouve qu'il croyoit qVé? dévoie 
.ajouter une foi entière | fon réc}t* .. . t 
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•tenus par l’Evêque & le Commandeur ’îŒSSSS 
qui étoient revêtus de toute l’autorité A^iwir 
du Souverain. D’ailleurs l’Evêque devint »» B»**- 
.bientôt lui* même le prédicateur de l’er- 
j’eur. Inftruità -fond par Brifman de la 
doétrine de Luther., il monta en chaire 
te jour de Noël , pour publier fon apof- ifiM** 
tafie. Polentz dit au peuple dans ce fer- 
mpn , qu’il étoit de fon devoir de pré- 
cher lui-même ; mais que , pouvant avoir 
' fottvent des ràifons qui Pen cm pêcheraient , i 
Il fubftiruoit 4 fa place, le doéteur Jeàn 
■; JBrifmatt- fi). George.de Polentz eft le iHi.fap, 
-premier Evêque, qui ait : prêché le Lu- ***' \ 
'théraaifme , comme, Luther le témoigné . 

■ dans une lettre qu’il écrivit à Spalatin : 


. ' * U 1 ■ H, ■. Il ■ . i j- 

<x) LilientbaU fait imprimer ce fermon 4 c Polentz 
«an* la colle&on intitulée PrtuJJifcht \<kt*den , 6c m 

* «• page 47- Rajrnaldi rapporté e* fermon à 
1 an 15 a j. JNum. Si , & dit qu'oo eh conferve un» 
copie à Rome : effééli veinent il fut prêché cette 

- année , félon notre maniéré aftuelle de compter \ 
.mais comme les^ Pru&iens commençoienc alors l'an- 
n^e au Noël , il^ faut 1 e rapporter à Pan 1524. Ce 
fermon fut imprimé à Konigsberg t comme il eft 
, dit dans le titre, qui por^e qu'il fut prêché au’ coou 
' xhêDcemenc de l'an 1524. Nous trouvohf le titre de. 
ce. fermon dans la vie de Brifraan , plus au long 
■Ç* ae-l’t donné LilêentheK ie voici en- abrégé : 
xi» ftrmon du hochwurd , geprediget sm thrif» 

. .iQS * n der Thum-Kircji ÎConigiberg in Psevjfcm 
m ** mnfzng des XXII 1 I j&rcs ju Konigsbcrg in Prtuftn 

* 4'te. Erleut. Preuff, tom» £..pag. 157. Si ce fenno<i 
fut impiiiné dans le terni , il prouveroit que l'im- 
primerie étoit établie, dans la KrulTe orieaul» v 
|t$3!f de 1 Ordre Teiuwuque. 

/ 
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aufli cet héréfiarque en fut fi ravi 91 *t 
Al*irt Lii dédia , deux an* après , fes annpta- 
*>b üram- dons fur le? Deutéronome , en l’accablant 
0t £ritut 9 ‘ d’éloges. On ne fait rien des aâions dit 
SP Grand-Maître ., pendant le courant de 
t.pag.16*. cette année, finon qu’il alla trouver 
Ckr»m.Spa- l’EleAeur de Saxe le 4 d’oôobre , 6 £ qu’il 
»r’ T*» arriva le ij décembre à Nuremberg. 

». pag.'es*. Le 18 janvier 15x4, l’Evêque de 

Progiii duSambie fit un mandement très - injurieux* 
nceo'piuC’ au St. Siégé , pour ordonner de pronon- 
cer en allemand, la formule dq baptê» 
l S*i‘ me, fe réfervant de régjer d?ns la fuite j 
Kirck^üji. I* maniéré dont on devoit baptifer les 
fsg. tCÿ. enfants des Luthériens, des anciens Pruf* 
fiens & des Polonois , dont les parens 
n’entendoient pas cette langue (1). Ces 
nouveautés né s’étaBlilToient point faits 
contradi&ion; car Amand, qui étoit chargé 
. de prêcher le Luthéranifme dans la ville- 
vieille, de Koriigsberg, en éprouvad’af* 
fez marquées, pour être obligé de pot* 
ter des plaintes au Grand-Maître ; c’eft 
r A 3 . B«- ce que femble indiquer une lettre que 
fU-fî*/" ce ^ r * nce écrivit, de Nuremberg, 1 « 4 

' — - !.. . .11.1 ■ Il »— » 

(1) Voyelle bref de Clément VIT, S ce <oj e! ' 
( Erltut . Prcuff, tom. i. pag, t?9). L’éditent d* c < 
bref dît, pt tg. $37, que le mandement de Polent*» 
étoit du 1; janvier , mais Hankàoçh Je donne pou* 
l(f« du H du même poilu 
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de mars, aux habitans de la ville- vieille , 
pour leur recommander Ainand , 8c l’on 
remarque par les exprellions de cette si Bkan- 
lettre , qu’Albert pouvoir être compté OU0W *' C * 
au nombre des plus zélés partifans de 
Luther ; mais ce Prince favoit diliimuler , 

& il ne fe démafqua publiquement , que 
quand il vit arriver le moment de re- 
cueillir 1e fruit de ton apoftafie. 

Non -content de foutenir les prédica- Htrti: 
teurs Luthériens, qui étoiènt déjà à Ko • *àg. h -ütj&. 
nigsberg ,1e Grand- Maître, d’accord avec 
Luther , renforça cette million par l*en- 
voi de Paul Sperate. Selon toute appa- 
rence , ce nouveau prédicant arriva à 
Konigsberg, au commencement de l’an- 
née , puifque le peuple, animé par fes Henhtttrg, 
exhortations , fe mit à 'b'-ifer les images pae ' *** 
8t les autels ,'dans l’églife cathédrale, 
le premier mardi de carême. Hanknoch 
s*eft donné beaucoup de peine , dans fan 
Hiftoire eccléfiaftique de la Pruffe , pour 
jettef du doute fur cet événement , mais 
c’eft eu vain ; car , outre l’autorité de 
Renneberg , ce fait eft encore rapporté * 

par Platner , témoin oculaire, qu’ fem- AU Sa- 
ble même indiquer qu’on fir la même r j* 
chofe dans toutes les églifes; & il joute r ' 
que les religieux mendians furent chalTés K-rch.W/ 1 . 
de Kpnie-bere : félon toute apparence ,>;£• & 
cet auteur entend par-la , ces religieux •«, M7 y 
Tome VIII . I 
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que Hartknoch appelle BuLUtttn Bru - 
Albert ** er * Frcuru Bullati , fondés en «517, 
de krah- par la veuve de Jean de Schomberg , 
débours. q U ; f urent obligés d’abandonner leur éta- 
blifTement pour fe fauver. Tels étoient , 
en partie les fruits de la prétendue 
réforme. 

Léo. pog. L’Evêque de Sambie officia pontifî- 
3S1. calement le jour de Pâque, chantant la 
méfié, telle qu’elle étoit alors défigurée 
par les Luthériens, & fit un violent fer* 
mon contre la religion Catholique , qui 
fut reçu ayec appfaudifTement ; car la 
plupart des habitans de Konigsberg 
fuivoient aveuglément leur pafteur. Huit 
jours après , le Prélat , qui réunifloit les 
deux autorités , en fa qualité de Régent , 
fit enlever les petits autels dans toutes 
Monk. * es fglifes de la ville: : c’étoient , di- 
Kireh.Hifl. (oient les Luthériens , pour fe conformer à 
rat Èrùut. l’ anc ‘ en ufage de n’avoir qu’un autel 
Trtufe. t. dans chaque- églife. On peut juger des 
*• ptg ' 761 indécences qui fe commirent à Konigf- 
berg , & fucceffivement dans les autres 
« villes & dans le plat -pays , lorfcps les 

. . . nouveaux feâaires dépouillèrent les égli- 
ses , pour les adapter à leur culte ; mais 
.nous ne nous propofons point d’entrer 
. dans de. pareils détails ; tous ceux qui 
i ont une teinture de l’hiftoire de ce tems- • 

là , eonnoiflent les e^cès que les Lu thé* 

• ... 1 
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riens ont commis par- tout ; & l’on ju* SSSSSS 
géra aifément qu’ils (jurent encore moins ^ek-î 
réfervés dans la Fruité qu’ailleurs , puif- ub ëham- 
qu’ils étoient autorifés pâr la puiifance D “ oua,tt ’ 

. eccléfiadique & féculiere. 

11 eft difficile que quelqu'un aban- 
donne la religion de Tes peres , 6ç fur- 
tout la religion Catholique , dont l’en- 
feignement , toujours uniforme , remonte 
jufqu’au divin légi dateur , fans éprouver 
quelques combats intérieurs ; 6t c’eft ce 
qui paraît être arrivé à l’Evêque de Sam- 
laie. Le jour de la Pentecôte , Polentz 
fit un fermon fort différent des précé- 
dens , il reproeha au peuple d’avoir 
mangé de la viande les jours maigres , 
nia de le leur àvoir permis ou ordonné, 

& les pria‘ d’obferver exactement lefc 
jours d’abftinence fuivans , & de deman- 
der les lumières du St. Efprir , pour con- 
noître s’ils n’étoient pas dans l’erreur , 
comme plufieurs perfonoes favantes 6c 
t>'ren intentionnées le difoient dans leurs •• 
écrits. Après avoir exhorté le peuple à 
payer une contribution au Grand-Maître, 
qui devoir bientôt travailler à faire une 
paix folideavec le Roi de Pologne, l’E- 
vêque monta à l’autel , 6t chanta là meffe 
lelon le rit de l’églife Catholique. Cette 
apparence de converfion , ne fut pas 
durable , 6c par conféquept ne fit que 
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rendre l’Evêque plus coupable. Les Teu» 
Albert ton ' < î ues » Gtuqaw , copié par Léon , 
de Bran* cherchoient lès' moyens d’amaffer de 
nstouae. j* a rg«nt dont le Grand Maître avoit be» . 
foin , & l’Evêque les fecondoit de Son 
mieux : ayant fait une ordination à la 
Pentecôte, il envoya ce'« nouveaux ee- 
cléfiadiques jdeux à deux , clans toutes les 
villes pour prêcher le Luthéramime , pour 
abolir la meflfe & les autres offices , &C 
pour mettre fous clef les tréfors des 
églifes. 

Lime re- Brifman , l'un des deux prédicateurs que 
Se'ïüîhè* Luther a v oi f envoyés en Prude , l'année 
1524. précédente, lui ayant rendu compte des 
progrès que faifoit fa doârine parmi le 
peuple de Konigsberg , le nouveau légif- 
lateur lui écrivit la lettre dont nous 


E-rleut, 

Vrtujt, t. 

t. r‘g'*4* 
VS‘t> 


avons déjà parlé plus haut, lorfqùe nous 
avons rapporté la première entrevue du 
Grand - Maître avec Luther ; mais elle 
contient encore quelques autres particu- 
larités qtifil faut faire connoître. Luther 
témoigne à Brifman : fa fatisfaâion , de 
ce que par fa bonne conduite , fa doc- 
trine fe répandoit tranquillement, & il 
lui recommande Paul Sperate , que le 
Grand - Maître .avoit envoyé en Prude, 
pour renforcer cette midion (1). Après 


(;) B ne fiut pâlit entendre p«r-Ui , 91e les non- 
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avoir parlé des Anabaptiftes & de l'édit 
de 'Wo’rms , il vient au Grand - Maître , 
& rapporte , comme nous l’avons déjà 
dit , qu’il lui avoir confeillé de méprifer la 
réglé de Ton Ordre , qui étoit auffi folle 
que confofe , de fe marier , & de rendre 
la PruflTe une principauté féculicre; c'é- 
toit auffi, dit- il , l'avis de Philippe (Mé- 
landon ) auquel le Grand -Maître , ne 
répondit rien , mais il fe mit à fourire i 
fit il auguroit de- là f que le confeil lui 
étoit agréable , & qu’il défiroit de voir 
bientôt arriver le moment où il pour- 
, roit l’exécuter. Nous avons déjà remar- 
qué que le Grand-Maître difiimuloit , 8c 
que h Luther en faifoit autant vis-à-vis de 
Bnfman , c'étoit pour ne point démafquer 
Ouvertement un projet qu'il lui fait ce» 
pendant connoître clairement dans les 
lignes fuivantes. Afin que ce mariage , 
Continue le légiflateur , pût fe faire com- 
modément , il faudroit que les Grands 
& le peuple fit fient afiez infiruirs , pour 
fblüciter cux-tnémes Albert de fe marier t 


veaux Mipiftrei n'avoient peint trouvé d'oppofitîon i 
nous avons prouvé ailleurs le contraire : ma»s ce» 
oppolîtioTiS n'avoient point été de natufc * obHgetf 
le* Luthériens à employer ta forcfe ; c'cft la l*cx- 
prqflion propre.de la lettre de Luther , 6c c’eft ainfi 
que l*a entendue l’édireur , qui' fait une note fui cet 
attidcr 

ij 



XXXV. 
Albert 
01 $RAN« 
DEBOURS. 
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C e qui feroit pour lui une raifon urgente 
Ai ber t néceflaire, de faire ce qu’il délire; &c 

»e Bran- je fuis bien trompé, fi ce n’eft point 
CM0VR6. p 0ur ce j a ^ q U ’n a envoyé Paul Sperate 
en Prufle. Vous voyez, difoit-il , que 
la porte eft ouverte pour travailler â ce 
grand 8 r admirable ouvrage du Seigneur , 
qui lérvira d’exemple à ces miférables 
Évêques qui défirent de faire la même 
chofe , 8 1 qui ne font retenus que par 
la honte d’être les premiers. Unifiez* 
Vous donc avec Amand , Sperate & les 
autres Minifires , 8 l ne négligez rien pour 
animer le peuple à demander d’abord , 
lé fecours du Seigneur , 8 c enfuite à prier 
itiftamment le Grand-Maître de fe marrer, 
tant pour faire ccfier le concubinage , 
que pour rendre légitime ce gouverne*' 
ment monfirueüx, cette principauté abo- 
minable 8 r vraiment hermaphrodite , qui- 
if’feft -ni laïque ni religieufe. Cependant , 
Comme le peuple pourroit trouver ce 
confeil étrange , fi on le lui donnort fans 
préparation , il faut pour l’infinuer , le 
propofer en forme de quefiion , en di* 
fant , par exemple ; comme vous voyez 
tous que l’Ordre Teutonique n’efl qu’uns 
hypocrifie abominable , ne fçroit - il pat 
beau que le Grand - Maître 8 t fes Che- 
valiers fe mariaient , 8 c qu’avec le con- 
fentenient du peuple, ils changeaient la 
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forme du gouvernement r pour la rendre S SSSS 15 
uniquement politique (Vert- à-dire , qu’ils 
fécwlarifaflent la Pruffe ) ? Quand vous ce Bran- 
verrez qu’après avoir dilputé 6c conféré DEB0UK0 ‘- 
entre eux, ils inclineront pour ce parti, 
alors vous le foutiendrez hautement & 
vous l’appuierez par de nombreux ar- 
guments. Je délirerais , ajoute Luther, 
que PEvéque de Sambie fit la même 
chofe que le Grand- Maître, c’eft à dire, 
qu’il fe mariât : mais ceta doit fe faire 
avec prudence : il ferait plus fûr qu’il 
parut être en fufpens, 6c qu’il ne fem- 
blât fe déterminer à prendre ce parti , 
qu’en cédant aux inftances du peuple. 

.'Luther mande, ensuite qu’il travailloit à 
■des annotations fur le Deutéronome , 
qu’il dédierait à l’Evêque de Sambie, . 

& chargeok Brifman de le recommandér 
à fes bonnes grâces. 11 finit fa lettre', 
qui eft datée de 'Wutembérg, le 4 juil- 
let 1514 , par des cornplimens de Me«- 
lanfton & de fon Prieur , que le diable, 
dit -il, avoit voulu tuer avec une bri- 
que , & qui avoit été fauvé miraculeü- 
fement ; 6c il ajoute encore quelques 
nouvelles - qui femblent regarder des 
apoflats. * 1 

Voilà les moyens qu’employoit le nou- 
veau Légiflateur , pour féduire le peuple 
& pour féconder les projets du Grand- 

1 4 
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Maître , & il étoit intérefle perfonnelle- 
ment .à leur réuflùe ; car jufqu’alors il 
avoit été lui- même du nombre de çen 
qui n’oloient encore faire ce qu'ils dé- 
firoient, & il auroit voulu de grands 
exfetnples , pour être autotifé 3 t les fui- 
.vre. On peut remarquer que Luther n’a- 
voit point encore abandonné le froc, 
poil qu’il fait les complimens de fon 
Prieur. 

Les foins quefe donnoit Luther, poix 
détruire la reigion Catholique dans h 
PrufTe , n’étoient pas fans fuccès ; & cha- 
que jour on voyott quelque nouveauté 
à Konigsberg. Le 1 j de feptembre, Am and 
chanta la première meffe en allemand 1 
dans la villq- vieille. La même chofe ar- 
riva le dimanche futvant dans l’églife ca- 
thédrale, & on y chanta aufü les vêpres 
en langue vulgaire; mais ce dernier of- 
fice ne fe ht plus tes jours ouvriers. 
Pendant que cela fe paflbit dans la ca- 
pitale, les émiffaires de l'Evêque par- 
couroient les petites villes & les villages 
pour remplir leur miffion ; mais perfonne 
-ne montra plus de zele que Frédéric de 
Heydeck , Provifeur de Johannisbourg. 

11 avoit été pourvâ d’une prébende-, de 
Bamberg qu’il avoit quittée avant d'a- 
voir reçu les ordres facrés , pour lui vre 
Albert en PrufTe, 61 peut-être même 
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a voit- il été fait Chevalier Teutonique SBïSI 
en mëme-tems que lui : attaché au Grand- *lbtrt 
M aître , jl devint bientôt uh de fes. af de îîrah- 
fidés, & Te fit Luthérien à fon imita* ® M0VR ®' 
tion (i). Heydeck , fuivi d’une dizaine 
de cavaliers, parcouroit les petites villes, 
pour les engager à embrafler le Luthéra- 
nisme , & y U trouva d’abord de la réfi£> 
tance : quand les habitant lui oppofoient 
que , fuivant leurs privilèges , ils ne 
dévoient point être inquiétés pour la 
religion , Heydeck ledr difoit : on ne 
vous propofe pas d’abandonner la foi, 
mais on vous exhorte à abandonner 
cette idolâtrie à laquelle vous vous 
livrez, en entendant la méfié, St par 
. toute cette décoration des égüfes , que 
vos prêtres recherchent tant, non 
pour le falut de vos âmes., mais pour 
avoir votre argent : emparez - .vous 
donc des tréfors de vos églifes, & met- 
tez- les fous clef , afin que les prêtres ne 
les emportent point , . 6 c afin de les em- 
ployer. au foulagement de.ç pauvres : 
mais les bourgeois , lui répondoient : le 
Grand-Maître nous a confié là garde de 


(i) Nous voyons par 1* fragment d'une lettre de 
Luther , que Frédéric Hejdtck , lui avoir écrit 
la même année , pour qu'il renfofçêt 1 la million de 
Fruffc d'on nouveau prédicateur* Erlcut, Fr tuf. 
iow» b f a i* ** WH 

> t 
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nos villes , qui eft bien plus importante 
Albert t l ue ce ^ e ^ e$ tr ^ ors des égüfes , qui ne 
ne bRAN- font pas afiez confidérables pour dédom- 
kebourc. niager les pauvres des maux que vous 
leur avez faits par les differentes guerres 
que vous avez Soutenues. 

On voit par* là que la plupart des 
villes étoient chargées de fe garder 
elles-mêmes , & que par conféquent il 
n’y avoit point de Commandeurs ; & 
nu. pag. nous voyons . encore ailleurs que le 
393 . Grand-Maître avoit confié la garde des 

fortereffesà des étrangers qui lui avoient 
prêté de l'argent qu’il dépenfoit en Al- 
lemagne : d’où l’on peut conclure qu’il 
reftoit fort peu de Chevaliers Teutoni- 
ques en Prude , pui (qu’on ne voit plus 
qu'il y ait eu de Grands Dignitaires , & 
que l’hiftoire ne fait mention que d’un 
petit nombre de Commandeurs, ou de 
Chevaliers employés dans les forterelfes. 
Léon a tiré ces détails de Grunaw , qu’il 
ne fait que copier; & quoique ce der- 
nier 'écrivain foit très* fautif, & même 
très fabuleux , on né peut pas rejetter 
Ton témoignage dans Cette occafion , puis- 
qu’il étoit non feulement contemporain , 
mais qu’il faifoit alors fa réfïdence à 
Dantzig, 11 eft, Vrai s qqe cet écrivain té- 
moigne • que les>-Teutonique$ ne négli- 
geoient ri^n pour introduiïe 1 l’héréfié dans 
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les petites yilles ; mais cela peut s’en- Œ5SSS1 
tendre de Heydeck , de l’Evêque de 
Sambie , du , Commandeur de Konigsbèrg v% b»ak- 
& rdc quelques autres qui leur reflem* D **® VK *’ 
bfôient ; & cela- n’mfirme point la preuve 
qu'il nous fournit, lui-même,. du peu de 
Chevaliers qu’il y avoit alors en Prune..' 

Si l'on demande , comment le nombre des 
Chevaliers. pouvoir être fi fort diminué? 

Nous ajouterons à de que nous avons dit 
plus . hmt , que le: .Grand-Maître & le ; ‘ 

Régent étant intérefles’’ à éloigner -ceux ' ' 4 

qui. p6u volent contrarier leufÿ defleins , 
il leur étoit aifé de s’en défaire. Il y 
avoit plufieurs Bailliages dans l'Empire,, 
qui dépendoiént immédiatement du Grand- 
Maître i & dans . lefquels il pouvoir en- 
voyée dès. Chevalier». de 1a P aille, quand 
.il lé jugeok>?é propos' (t).: A. la vérité, 
lesftatutsréglojent qu’on n’enverrait point 
de Chevaliers dans ces Bailliages fans 
l’agrément, des Grands-Commandeurs : 

.mais', on .doit croire , que Aon-feélcruâit 
‘oeux-ci , mais encore tous ceuk dès Bâti- 

- - i ,{ :( ; ,^t/ f 

' r * r’ : r*.;* " ? *ï~ ' ■ rj 

O) Entre Ici n Bainiagetqni comjkofeitiujôar- 
t.d*hui l'Ordre Teuronique, il T en f + t qp|i faut 
encore nojnmés Bailliages . de la domination Pfuf- 
fi en ne t parce qu’il* dépendaient iixrèfoii itotnédia- 
renient du Gtand-Maiirç » Savoie * ceuj^ d' Alfa»*; & • 
de Bourgogne , d'Auttlefcs # de Coblçmz .fie aEffch 
ï: **% ’ - * • - r - -- i* 

1 6 
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liages dépendant du Maître d’Allemagne, 
Aliut reçurent volontiers tous les Chevaliers qui 
m o**""' ■•f^donnbient 1 * Pfuffe à caufie de la relî- 
• mç. g} on; a ; n g pour peu' qu’un Chevalier fût 
‘- mécontent , ou qu’il embarraffât le Ré- 

• gent , if eft probable qu*on fenvoyoit 

• tout de fuite en Allemagne. H n’efl pas* 
même fans vraisemblance qu’on ait ufé 
de violence à l’égard de ceux dont- on 
redoutoit le plus les opposions ; ûta 
k*" r *PP 0 ^ P*r Hariknoch. paroi t-juf- 
tifier cette conje&ure. Eric, DucdeUwmf- 

• xrick , Commandeur de Memed ÿ étoit 
en Allemagne avant que ht révolution 
éclatât, & l’Evêque de Sambie n’avoit 

r rien négligé pour fe rendre maîtée^de 1 

• Cette fortereffe , . Sans 1 avoir po \ 

'■ Lorfque he Duc revint en Pruâeÿil/fat 

p averti que l’Evéque fe propofoit dé ’fe 
‘ foire arrêter â Yen pafiage IKonigsberg, 
ce qu’il n’évita qu'en fe détournant de 
, cette ville. Cérott avant le retout du 
Grand* Maître en Prufife, pnitque- l’auto- 
rité du Ragent cdfaà -fon arrivée; aâofi 
l’on peut juger que le fougueux Prélat; 
ayant abïïïé de Ton pouvoir ' au point 
d’avoir voulu arrêter un perfonnage fi 
illuftre & parent du Grand-Maître ,il 
avoir encore moins ménagé les autres 
' .Chevaliers de l’Ordre. 

Si Frédéric de Heydeck avoir eu peu 
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de fuccès , lorfqu’it avoir propofé ou- 
vertement aux habitans des petites vil- 
les , de fecouer le joug falutaire de ta vm Br*h- 
Religion Catholique , & de dépouiller les umourg. 
églilés, fes émUTaires 6c ceux de l’Evê- x«o. /«t- 
que de Sambie avoient mieux réuffi , en t 8 *' 
inliquant doucement l’héréfie dans leurs 
fermons; en forte que les villes de We- 
lau , d’Allenbôurg de Gerdavren , de 
Fridland , de Schipenpeil , de Creutx-’ 
bourg , de JSinthen, -de Doninau, de 
Lunebéurg, de Bartenflein 6c de Nie- 
den bourg , ainfi que Wormdit 6c Guttf- 
tadt , villes de la Warmie t embrafferent 
peu de tems après le Luthéranifme, Fré- ' 
déric de Heydeck réuffit mieux à déyafter 
les maifons religieufes , qu’il n’a voit (ait 
en voulant pervertir les villes ; il fe ren- 
dk: fueçeffi vement auJt monafleres fitifés 
i’Gerdavren, à 'Wetau , à Heiligeupeil, 
à Tiifit 6c à Pattolen , mit ep réferve Ifs 
effets qu’il y trouva, 6t en cfeaffa les re- 
ligieux, à l'exception 4e. trois, qu’il lai lia 
dans chaque maifort^ aveç défcnfe d’en 
recevoir d’autres , 6r leur pfr qiettant .de 
,1e procurer un. calice d’étain ,■< pour con- 
tinuer à célébrer la fainie meffe ; ce 
qu’il appelloit accomplir leur hypacriiîe. 

L’héréfie fcifoit encore de plus grands 
progrès dans le» campagne» que dw» les 
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ville* , & les palpeurs livroient eui-mê- 
At«E«T mes effet* qui appartenaient à leurs 
sb Bran- églifes. Des fcenes à-peu-près fembla- 
sEBovitc. blés , fe pafloient dans les villages de 
IHd.. 39 j. l’^vêché de Poméfanie , où l’on em- 
ployoit toute forte de moyens pour dé- 
pouiller les églifes ; & les payfans fe fé- 
licitoient d’être délivrés de l’obligation 
d’entendre la méfié , que les Miniftres leur 
repréfentoient comme une idolâtrie : 
mais il n’en étoit pas encore tout- à fait 
de même dans les villes. Suivant Gni- 
naw , Erhard Queis , nommé à Pévêché 
de Poméfanie , avoit embrafle le Luthé- 
ranifme, & àutorifoit tous les désor- 
dres qui en étoient la fuite; mais Hartk- 
ItirtA.Hyî. noch prouve clairement par des pafiages 
de lettrés de Luther y qu’Erhàrd ne’ s’é- 
tôït' pas êncdfë déclaré 1 ouvertement >à 
cette 1 èpbque f : cependant il eft probable 
qu’il étoit déjà Luthérien' dans le cteur, 
fit que des raifons de politique l’empé- 
choient 'de déclàrer fon âpoftafie r en 
forte • que ' Vif né prOtégeofti 1 pas "-ouver- 
tement l’héréfie , il'ine faifôit pOint'd’ef- 
• forts pOtin la réprither &J e’étoit üffez , 
poiir qu’èlle' fÿt de# progrès rapides; Ce 
■fut effectivement de qui arriva ; car R 
<1* défaut de mémoires ne pérmér pas le 
Ali vfe fa Wjlréhe ,pied à pied*, il n’én çft 
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pas moins certain que le Luthéranilme 
fut reçu , peu de tems après , dans toute ai«e*t 
la Pruffe Teutonique (1). °* b* An- 

Suivant Hartknoch , c’étoient Erhard UEB0VR ®'‘ 
Queis , nommé à l’évêché de Poméfa- Ibid - P a s> 
nie & Frédéric de Heydeck , qui avoient a,a * 
confeilté au Grand- Maître, de faire dé* 
pouiller toutes les églifes les monaf- 
teres , pour fe préparer à foutenir la guerre 
contre les Polonois , fi on ne parvenoit— . 
point à faire une paix folide, & ils s’é* 
toient chargés ;ên*-mêmes de l’exécution 
de ce projet. Selon le même écrivain j 


(i) Après la mort é« Job Dobentk > Achifle 
Cardinal de Sologne , avbit été nommé à l’évécbc 
ale Poméranie, Sc ne le garda pas long*tems , George 
de Polentr, Evtaue tic Saorbie, prenolt , en i ja j f • 
le titre de poftule à l’évêché de Poméfanif ;*n?isr, 
félon toute apparence , il y renonça en faveur 
«TErhard ou Gérard de Queis. Queis j loin d'être 
Evêque , n'étoit pas même' Prêtre (Lto % pag. s$s ) ; 
malgré cela, nous le défgnerons dans la fuite par’ 
le dire d'Kvêque , pour éviter la longueur de la 
dénomination d'Evêque poftulé. Si Queis n'a ve?t point 
teçu les ordres majeurs de l’égîtïk , il avoir fait 
fesvœui comme Frété de l'Ordre Tectonique , 8c il 
les foula au? pieds , pour époufer une fille, du Duc 
de Troppau , qui droit Abbetfe «ju monaftere de 
FOrdre de Cîteau*, fondé à Trebnitz, par Ste. Hed- 
wige 9 DucHetfï» de Pologne. L’Evêque de Sambie v f 

ayant adminillré quelque teins l'éveché de Pomé- 
fanie , n'avoic point manqué d’y répandre les fc- 
^jnences du LuthériMftne par f es émiiraires * ainft . . , • tw 
quoique Queis ne fe . fut pas encore déclaré ouvtr* 
renient, il; lui fuffiibrt de gatder le filence > pour 
laifTer fitke de jriqdg progrès è Petq$uq l ,«*mi«e*'- 
’ nous Favons déjà remarqué auparavant» ' 
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Albert , n’efpérant aucun recours de l’Al- 
Alb«r't l« m agne , armoit effectivement pour 
v* Bran- faire tête aux Polonois : mais tien n’é- 
aa*«uK*. to j t pj us éloigné des idées du Grand- 
Maître; & loin qu’il ait eu des foldats 
en Pruffe , il eft vraifemblable qu’il ne 
s’y trouvoit pas même un affez grand 
nombre de Chevaliers , pour .commander 
'A 3 . Bo- dans les différentes fortereffes. Platner 
ifpag'esj . nous a PP rend q«* l’argent des èglifes 
fut employé à un tout autre ufage. 
Tous les Curés de la Sambie furent man- 
dés à Konigsberg le 17 décembre 15x4 , 
dit cet écrivain , & on, les obligea de 
déclarer fous ferment, ce qn’ils avoient 
d’argenterie dans leurs églifes; tout fut 
enlevé & vendu a l’étranger, & le pro- 
duit fut fondu à la cuilîne ; c’eft-à-dire , 
qu’ff-fut dépenfé par le Grand-Maître, 
Sc peut-être en partie , par le Régent. 
teHejoa* en -Luther dit dans l’épître dédicàtoire de 
Prune. fes annotations fur le Deutéronome , adref- 
. *5 2 4- fée à l’Evêque de Sambie , qu’il ne fa- 
voit affez admirer que l’évangile , ou pour 
mieux dire fa doCtrine, entroit à pleine 
voilé dans la Pruffe, où on ne l’avoit 
S'Uni, ni cherché, ni appellé, tandis qu’elle 
t'pag lè+étoit vivement combattue en Allemagne , 
*» net. où elle avoit pris naiffance ; & l’on eft 
effectivement effrayé de ta rapidité des 
progrès de l’héréfie dans ce -pays ; mais. 
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fi on confidere, combien- il eft' difficile flHHCS 
au peuple de refier ‘terme, lorsque les XlbeTt 
deux autorisés, la civile 6c l’eccléfiafti- de Brar- 
que , fe réunifient pour le féduire ; St MBX>U * Ç * 
fur tout , quand te peuple s’eft déjà livré 
précédemment à l’efprit de nouveauté , 
on jugera aUement , comme nous l’avons 
déjà obfferyé, que la Fruffe étoit un des 
pays , où le Lùtbéranifme devoit trouver 
l’accès le plus facile. Cependant il ne 
faut pas croire que tous fuflent pervertis 
à l’époque dont nous parlons. Les feenes 
fcandaleules que les Miniftres Luthériens 
avoient données à Konigsberg , St dont 
. nous épargnerons le détail au lefteur , Zeo, pag, 
étoient propres à arrêter ceux qui douv 5 **’ 
(oient encore; St beaucoup de citoyens 
de cette ville , qui déteftoient l’hérèfie, nu, pop, 
n’ofoienr rien entreprendre , parce $i’iU ***• 
n’étoient point lesplus nombreux , St que , 
s’il s’étoif. élevé quelque tumulte, ils au- 
roient. pu en- être 1 les vi&imes.Gruna'W' , ibü. pat • 
copié par Léon , nous fait connoître juf- 3*7- 
qu’à quel excès de demence fe portoit 
alors le peuple de cette capitale Htnri 
Reuff de Plauen , Commandeur de Bar« 
tenflein * s’étoit roidi contre le torrent, 
au point qu’on n’ofoit parler du Luthé- 
ranifme devant lui; St l’on pourra juger 
par le petit . nonibre de Chevaliers qui 
fé laiflerent entraîner par l’erreur , que 
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S *""***^ 4a plus grande partie des perfonnes de 
Aiswr l*^ r£ l re » q u * étôient en Pruffe , imitoient 
t>e Bran- T on exemple : mais quoique Plauen fût 
bebovrg. un zélé catholique il avoit été obligé 
d’ôter la croix de delfus fes vêtemens , 
pour «e point être infulté. Le peuple de 
Konigsberg , dit Léon , étôit alors ft animé 
Contre les eccléfiaftiqués ,'que , s'il arrivait 
Ün religieux dans la ville, qui ne quittât 
point fon froc, ou qui ne fe mariât pas , 
il étoit infulté St couvert de boue par 
la populace. C'étoient les leçons que lui 
avoit données Amand , cet ami dé Luther, 
que le Grand* Maître avoit recommandé 
fi particuliérement aux habitans de K.0- 
nigsberg. 

Là politique ou plutôt l’hypocrifie du 
Grand-Maître , fut auffi très-nuifible à la 
Z'o. pag. religion. Beaucoup de perfonnes bien in- 
,ss> Mentionnées; St certainement la majeure 
partie dés Chevaliers , étoit du nombre^ 
avoient négligé de s’oppôfer au mal, 
lorfqu’il en étoit encore tems, dans la 
perfuafion que le Grand - Maître , à fon 
retour , banniroit l’héréfie de la Prüfle. 
Ils dévoient pour cela ignorer tout ce 
que nous favons aujourd'hui des difpo* 
fitions fecretes de ce Prince , & ils l’igno- 
roient effeéfivemenr. Rien de tout ce que 
nous avons Vu jufqu’à prêtent , ri’avoit 
été rendu public, & n’étoit point de 
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nature à devoir l’être, fi l’on excepte la 
lettre: qu' Albert avoit écrite aux habitant aibeat 
de la ville-vieille de Konigsberg , pour be uram- 
leur recommander le miniftre Amand ; DEB0U * Ct 
mab cette lettre avoit certainement été 
adreftee au Magiftrat; & foit que celui-ci 
ne fût pas encore décidé à adopter l'er- 
reur, ou qu’il fut entré dans les raifons 
politiques du Grand* Maître , il paroît 
évident qu’il n'avoit pas fait connoitre . 
la lettre au peuple. On pouvoit foupçon- 
ner la conduite du Grand-Maître, mais 
il étoit très -attentif à ne fe point démaf» . 
quer , comme on peut . en juger par 
l’exemple fuivant. 

Le Pape Clément VU , de la maifon Bref ia P*- 
de Médicis , étant inftruit de la conduite 
de l’Evêque de Sambie , & ayant de for- ' 
tes raifons de fufpefter la religion du 
Grand • Maître , adrefta le i décembre 
1 5 14 , un bref au Cardinal de Campegge , 
fon Légat en Allemagne , qui fe trouvoit 
alors en Hongrie. ** Il nous eft parvenu , ErUnt. 
dit le Pape, une "copie d’un mandement P ag“s^ & 
dont le titre indique qu’il eft de l’Evêque fy. 
de Sambie (1), qui eft très-injurieux au 
St • Siégé , & qui contient des chofes 


(I) Céft le mandement dent nous «vont parlé plu* 
haut par lequel Poleniz avoit ordonné de conféiet 
le baptême en Allemand. 
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très-repréhenfibles. Mats ce qui augmente 
a *b*rx notre douleur , c’eft que le Grand-Maître 
ns Ba.« n- ait confié fon autorité à un homme 
•taoTjsc. q ü j t f e$ dogmes , impies & pervers , 
déchire le St. -Siégé Apoftolique : cela 
nous étonne d’autant phis , que noua 
avons toujours aimé finguliérement ledit 
Grand-Maître* que nous avons tou jour» 
fou te nu , & pour lequel nous nous fom- 
entes donné tant de peine , avant d’être 
, élevé au Pontificat. (Clément avoit été 
Protecteur de l’Ordre ; ; & nous aimons 
A croire qu’il ne connoifloit point celui 
1 qui il a confié fon autorité * St qu’il n’eft 
point fon complice. JNous vous ordon- 
nons, continue le Pape , de citer l’Evê- 
que de Sambie à comparaître devant 
vous , quand vous lirez alluré que ledit 
mandement eft véritablement de lui ; &E 
s’il refufe de retracer tout ce qu’il a fait 
St dit contre la religion * vous le dépo- 
serez de fon évêché ; ayant foin que 
celui qui le remplacera, en foit digne 
par Tes vertus 8r par fon attachement à 
la religion catholique , & qu’il foit en 
même tems agréable au Grand - Maître , 
afin que ce .dernier conn.nfle la bonne 
volonté que nous lui conférions * &c. » 
Le Légat envoya une copie de ce 
**' bref * avec une lettre pleine de déférence 
pour le Grand: • Maître * mais dans la- 
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-quelle il ne parloit pas avec moins de 
fermeté , fur le compte de l’Evêque de 
Sambie , que le Pape ne l’avoit fait dans de Beau* 
fon bref ; il rappelloit à ce Prince les SU0VM * 
prom effet qu’il lui avoit faites à Vienne, 
d’après lefquelles il comptoit qu’il fe con- 
duirait dans cette affaire , comme il con- 
vient à un Prince Catholique; ajoutant 
qu’il efpéroit, qu’il, fêroit allez éloigné 
dé tout lentiment d’impiété , pour ne* 
plus fouffrir qu’aucun de ceux qui lui 
étoient fournis, olât à l’avenir rien faire, 
ni écrire de contraire à la religion. Le 
Légat exhortoit fortement le Grand* Maî- 
tre à prendre ce parti , tant par amour 
pour la juftice & la vérité, qu’à caufe 
du foin qu’il devoit avoir de fa réputa- 
tion , que les mal-intentionnés cherchoient 
à noircir, en difant qu’il entretenoit à 
fa cour & dans fes Etats, des ennemis 
de la religion catholique & de l’hglife, 
qu’ils déchiroient dans leurs difcours. 

Cette lettre eft datée de Bude, le rj jan* 

voir, 1515 (1). . 

Le Grand - Maître , fâché d’avoir été pag. 

S 4 f & J'i- 


(1) C'e/t par anticipation que nous rapportant 
cetce lettre du Légat a Alberto & la réponfe eue 
(tiui*ci y fit : car cci deux lettres (ont de ran 
z 5x5 à niai* c’eft pour faire voir d’un, coup* 4 *œ>l • 
le peu d’effet que produisît le bref do Pape, 6 c 
f oux pe po'mi i&twompce ailleun le fit de l'Hifloiie* 
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TSSSXS deviné , & ne voulant point encore lever 
Albert mafque , prit le parti de diflimuler ; &c 
de Bran- en conféquence il écrivif au Légat , une 
débours. j ettre p] e ine de tournures, doftt vdici la 
fubftance. » Nous avons reçu votre lettre 
avec le bref du Pape, par lequel il or- 
donne que l’Evêque de Sambie r foit dé- 
pofé , s’il ne change de conduite. Vous 
^n’ignorez pas depuis combien de tem's , 
nous fouîmes éloignés de la Prufle , ainfi 
» nous ne pouvons favoir ce que ledit 
Evêque écrit & enfeigne; & fi nous le 
favions , que ferviroit-il de le lui inter- 
dire , étant fi éloigné & depuis fi long- 
tems de ce pays ? Il eft vrai que la renom- 
mée nous a appris que la populace exci- 
tée, peut-être, par quelques brouillons, 
avoit infulté les prêtres , les moines , les 
églifes & les images \ mais ceux qui nous 
Voient tous les jours, lavent avec quelle 
douleur nous avons appris les excès que 
le peuple commettoit contre le clergé, 
fous le prétexte de la piété. Ceui què 
nous avons chargés du gouvernement eta 
1 notre abfence ( l’Evêque de- Sambié Se 
leComrnandeur de.Kgoigsberg) ontref- 
fenti la même indignation , & ont pris 
.’des mefures, pour punir en fon tems 
ries auteurs du mal car on ne ferok 
X qu’exciter une 1 fédition *, v ën entreprenant 
4e -punir- toute la populace à ia fois ; ce 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. hj 
que toutes les perfonnes prudentes doivent SSHSa 
éviter avec foin. Vous êtes témoin des 
innovations qui fe font tous le jours dans de br*n. 
les différentes provinces de l’Allemagne} DIJ0UR& * 
& fi les Princes qui réfident dans leurs 
Etats , ne peuvent contenir les peuples avi- 
des de nouveauté , en employant les châ- 
timent les plus féveres ; par quelle rai- 
fon eft-ce que le Pape conçoit une in- 
dignation particulière contre nous? Nous* 
vous demandons uniquement de faire con- 
naître notre innocence au Pape , auprès 
duquel nous avons été accufés fi mal à- 
propos par quelques perfonnes, & d’ob- 
tenir de Sa Sainteté , de ne point nous 
fendre refponfables de ce qui regarde la 
religion jufqu’à ce que nous retournions 
d*ns nos Etats. Quand nous y ferons, 
nous gouvernerons nos. fujets tant pour 
ce qui Regarde le Civil , que pour ce qui 
concerne la religion, de maniéré que le 
Souverain Pontife ne pourra avoir aucun 
jufte fujet de fe plaindre dp^nous, ôe 
que tout le monde faura que nous rem- 
plifionS les devoirs d’un bon & pieux 
Prince chrétien ; mais tant que nous fom- 
Œes abfens , il n’eft pas en notre pou- 
voir de remplir cette tache. Vous dites 
encore qu’il y dans ma cour des perfon- 
nes qui parlent mal de la foi ou de la 
religiori : Dieu connoît les cœurs, mais 
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xi 6 Histoire 
pour rious , nous ne pouvons, juger -que 
des paroles & des aâions j- cependant 
nous pouvons atteftet avec vérité , que 
nous avons toujours été attentifs à éloi* 
gner de 'nous , les blafphemateurs ■: ce 
font donc des calomnies dont les mal- 
intentionnés qui en font les inventeurs , 
tendront compte au tribunal de -Dieu, a 
Comme le Cardinal avoir fini fa lettre 
par des témoignages d’attachement &C 
des offres de iervice , Albert termine la 
tienne , en difant qu’il aura bientôt Poc- 
cafion de l’obliger 4 & que s’il le fait, 
comme il n’en doute pas , il Verra dans 
peu de tems , qu’il eft un Prince pieu* 
& reconnoiffaiH. La lettré du Cardinal 
«fft datée de Bude & celle du Grand- 
Maître eft aufli datée de la môme Ville, 
le *4 Janvier 1515; d’où l’on doit con- 
clure que le Cardinal étoit parti de cette 
Ville , avant que le Çrand-Maître y 
arrivât. 

y ôHà quelles furent les tournures * 
les phnfes à double fens , les menfon- 
ges & les contradictions que le Grand- 
Maîrre employa, pour donner le change 
âu Cardinal , qui n’en fût certainehierit 
point la dupe ; & l’on peut juger par 
le foin que prît Albert de fe déguifef 
dans cette ôccafioii qu’il -n’avoit rien 
jfyégligé pour entretenir les Chevaliers âm 
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DE' L’O^DB-^ T^UTO^QUE. Tl 17 
l’Ordre^ les gensfbien jntçptiçn^ 4**™^ 
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'ÉBÿ.VJUi, 


la Prufle, ;dans unis ^au^ç irrité „qui ^7~, 
leur faifoit' çfpérer qùèj cf nünqe ,,à,’j5>n fc ' 
retour , '^eroit c«8er top» jsis,j$éfôrdrç$;, ® 

& rétâbfiroit 'le culte -dèi véritable"' >•*-• 
religion.^ ... ^ { ... , ; 

Oa n’eft guere plus itiftrurt de ce nue Alkénrend 
fit ^.Grand.Maîtfe je^^t^aa 4,5 j 4 , 


- r ” — ,j-r * • . 

•qu’il foit très- vrâîXqrriblftble . , qu’il aypU 
déjà formé. le. projet dé, fefouftraire t, 
ta jurifdiâion de J’Empire , • il .feignit 9 
pout-mi^ux cacher r To_n jeu , 4ê.s*y atta-j 
cher plui étrojteçiépt^, çn déippndant 
d'aVoiir^fdÿon âTl^iete* ^e^urettoberg 
4préïs avoir .de’i^Prufle 
4 VEîtipire , . çe' ^T lCïi fut .aççoidé, Nous 
apprenons çev ’circog'Jfencés ;par : le . dit A P> Gu J- 

-2tiJC_- J>: r • A‘.,; n J ttrman. n. 

VUIUl 4 f, s . pag, 
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8S55SSS voit par les recès de l’Empire j dam 
Albert lesquels il eft nommé ; & on peut remar* 
se Bran- qtier qu’il avoit la même féance , que 
sebourg. Grands-Maîtres ont encore aujour- 
dcr^ReUk». d’hui , c’eft-à-dire , qu’il précédoit tous 
übfehitdt les Princes Evêques de l’Empire. 

V< r ^b à ^a treve de 4 ans que le Pape, l’Em* 
Roi dè Po- pereür & le Roi de Hongrie , avoient 
ménagée entre le Roi de Pologne & le 
“* r r * Grand- Maître, s’écouloit : & n ces der- 
* ' niers avpient agi de bonne foi ils n’en 
auroient point attendu la fin , pbur faire 
- terminer leurs difficultés , par les arbitres 
auxquels ils s’étoient fournis. Si Albert 
fir quelques démarches , pour accélérer 
cet évenément , comme le prétendent 
les écrivains Pruffiens , ce ne* fut que 
faiblement & par maniéré d’acquit ; & 
Sigifmond n’en fit aucune , puifqu’il étoit 
bien décidé à éluder l’arbitrage. Le 9 de 
;* mâts les AmbalTadeurs du Roi de Polo* 
CoJ. Tel. g ne fç 1 trouvèrent à Dantzig , ayec 
tonu i.pog. ceux de Henri , Due de Mecklenbourg» 
de George & de Barnim , Ducs 
Poméranie : 'ils renbuvellerénf’ par n* 
traité , l’amitié & les anciennes alliances 
qui uniiïoient les Ducs avec la Pologne ï 
on dey bit fe fecouWr mutuellement » ^ 
il étoit particuliérement ftipulé que ce» 
Princes donaeroient du ifecours au* i’ 0 " 
lonois , s’ils venoient à avoir la gnerre 
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avec le Grand-Maître de l’Ordre' Teuto- 
nique , ou avec Joachim, Elefteur de Albert 
B randebourg , & qu’ils interdiroient tout de bran- 
paffage k leurs troupes ou 4 leurs alliés. DE,0U *°* 
Si l’on en croit Pauli , le Grand-Maître Pag, ^ 0 j ( 
àvoit affemblé des troupes dans l’E- 
leâorat de Brandebourg, & déjà elles 
s’étoient avancées jufqu’à Perleberg , où 
elles Te débandèrent , faute de payement 
Outre que Scbutz ne dit rien de ces 
préparatifs de guerre , on peut juger par 
les difpofitipns du Grand-Maître , que 
nftus avens fait connoitre , qu’il étoit 
àuffi éloigné de vouloir faire la guerre 
aux Polonois , que de délirer fincére- 
ment l’arbitrage qui aurait dû rétablir la 
paix entre la PrulTe & la Pologne. 

Le Pape, inquiet de voir latreve entre XajnâUt 
la Pologne & l’Ordre s’écouler , fans "*** 
qu’on procédât k l’arbitrage dont on 
étoit convenu , adreflfaun bref au Roi de 
de Hongrie le 19 oftobre 1514 , pour 
le prier inflamment de nè rien négliger,' ' 
afin de ramener la paix entre les Polo- 1 
nois & les Teutoniques , te s’il étoit 
néce (Taire , de faire prolonger la treve ,' 
pour parvenir enfin k ce but déliré. Ce 
bref étoit en même tenu une lettre de 
créance pour le Cardinal de Campegge j 
fon Légat , & pour le Notice PuUerni t 
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à qui il avoit mandé de conférer avec 

S RT le ^ fur Cet ° b î et - . 

»s Bran- L’afiemblée des arbitres fut effeéfive- 
^hov»g. ment indiquée à Presboure pour le jour 
earientpout des Rois de lannée fuivante , foit a la 
Presbourg. Pollicitation du Pape , ou aux inftances 
J 5 2 4* du Grand-Maître, comme Schujz le pré- 
JF0I.491. ten d* Dans une circonftance fi. impor- 
tante, le Grand-Chapitre auroit dû s’af- 
fembler pour nommer les députés qui 
dévoient y figurer, de la part de l’Ordre; 
mais il. n’y avoit plus de Dignitaires, 6c 
il ne s’agifioit plus de Grarfd • Chapitre 
dans la Prufte ; le peu de Chevaliers qur 
s’y trouvoient, étoient courbés, les uns 
volontairement , ôr : les autre* malgré 
eux , fous .le joug d’une autorité def- 
• t potique ; ainfi ce fut le Grand-Maître, 

. > ou le Régent en fon nom , qui choifit 
les pçrfonnes de l’Ordre , qu’il favoit être 
propres à féconder fes defieins. C’eft 
'jta. Bo- Pjatqer „ témoin oculaire , qui nous apr’ 
• •«'/»• *»•»•' prend ,que ce (ut le gouvernement qui 
*'***' ^jhard de. jÇjueis , poflulé % 1’^- 

•yêcl^é d^Pom^/aniq A Eric , Duc de Bruns- 
yick, , >Çqmmandeuf de. Memel,& Préde- 
ric de. HeydecJp , Provifeur de Johanni?- 
bfiurg , poyr; réprêfçnter l’Ordre" au Con- 
gés- de-^rasbqufg. ,■ j auaqpels on donna t 
^}hfi^pplje 9 ^ttenbofÇer .pour Secretai- 
a 21 
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re . fO. Schutz ni les autres écrivains t WffW S 
Pruffiens ne font point mention dit Dut . Âuib»y 
de . Brunswick ; cependant on ne petat n ? ***** 
pas douter , d’après le témoignage de ® M9V ***" 
Platner, qu’il n’ait été nommé pour cètte 
commiffion ; mais il eft démontré , com- 
me on le verra par la fuite , que ce 
Prince- fidele à’ la religion , non - feule- 
ment rie trempa pas dans le myftere 
d’iniquité , dont nous allons rendre com- 
pte, mais même qü’it n’étoit point avec, 
le Grand-Maître , ni avec les autres dé- 
putés , lorfqu’on y travailla r ainfi Eric 
rie fut pas plus- loin qu’Olmùtz, 6c Foh 
peut même ‘itonjefturer , aVec quélqrib 
vraifembl.ânce | qu’il quitta lès àritr'é» 
député{ à Graudents , pour fe- rendre éh : 
Allemagne où nous avons dit qu’il 
étoit immédiatement avant la révolution. 

Outre ces députés noriftriés f par 
Grand- Maître rinéirie, pouf rêpreferrtér 
l’Ordre, il y avoir encore Henri dé llif- 
litz George de Kunheiin pour la 
blefle , & les Bourgmeftref de la viltè- 
vieille de Konigsberg & dé celle ‘dé 
Knipfiof. Platner dit fimplèment que 2tu. 
ceux- ci -partirent pour aller joindre ' le 

. V , ■ * 1 v .* m ' T; ; 

- (I ) Zutà îdge nach PrôibouïglvMtA crwi&ltt.vüp 
itr HerrfihaÉi , dtr Herr Bifcfuiÿ'^on Rifcriburg &c, 

<ik Plawcr Hoc. dci ' ™ ' 

K j 
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Grand- Maître à Presboug : ainfi on ne 
Albut ^ aur °î t dire s’ils avoient auffi été nom* 
os Bbam- més par l’autorité du Gouvernement j 
»*bo va«t ou g Albert , pour mieux maîtrifer l’Or- 
dre , avoit rétabli une forme d’Etat. 
Quoi qu’il en foit , ils penfoient comme . 
lui , au fujet de la religion, & lui étoient 
dévoués. Platner nous fait connoitre que 
Kitlitz & Kunheim avoient été hono- 
rés dë la dignité de Chevalier , ( non de 
l’Ordre ) : faveur qui n’avoit pu leur être 
' accordée que par le Souverain. 

Les députés partirent de Konigsberg 
le 19 décembre, furent à Riefenbourg 
pour prendre l’Evêque de Pomefanie , 
,.&( j de là ils fe mirent tous en chemin 
'm>u. RP ur fe .rendre à leur deftination. Plât- 
rier rapporte qu’en palfant par Graùdentsÿ 
l’Evêque prêcha fon premier fermon lu- 
thérien .dans l’églife paroiffiale , à la 
demande du Commandant Polonois Pan 
.Sjikolovrski.T J’ai déjà dit qu’il étoit dif- 
jjrïile de doufer du récit de cet écrivain; 
cependant; nous verrons que l’Evêque 
joua encore quelque tems , le rôle de 
.Catholique ; mais ce n’étoit vraiment 
qu’un rôle; les négociations auxquelles il 
eut part , & fon apoflafie qu’il rendit 
publique petrde- tems après , font qu’on 
peut aifément concilier ce qu’en dit Platr 
ner , avec lé refte de fa conduite. 
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Nous ayons dit ailleurs , quefi le R.oi ^***3 
-de Pologne 6c le Grand- Maureavoine fit ^bert. 
agi de bonne foi , ils n’auroient pas at-j»s 3 rah-u 
tendu U fin de la treye, pour faire jer^ <. D Wflv»a* 
miner leurs difficultés par les arbitres 
auxquels ils s’étoient fournis irrévocable» «cfufe 4 i’u\ 
ment; mais les^ contrats les plus folem* ■ bK, '* e * 
nels a voient toujours été infuffifans , ppur , I52a ‘ ■ 
obliger ies Polonois à remplir les enga- CoJ - Pol ‘ 
gemensquils avoient pris avec 1 Ordre \ 

& Sigifmond, ce Roi fi vanté dans Thif- 
toire, montra dans cette occafion , qu’en 
fait de mauvaife foi , il ne cédoit en 
rien , ni à Cafimir , fon pere , ni au pçr- , 
fide Grand-Maître. Quand on confidere 
attentivement lés circonfiances , On ne 
peut guère douter que Sigifmond n’ait 
été d’accord avec Albert , fon neveu , 
long-tems avant la fcene que nous allons 
rapporter , & que tous les événemens 
qu’on va voir, n’ayent été préparés pour 
en amener le dénouement fans éclat. 

L'Émpereur étant en Efpagne, c’étoit: • . 
Ferdinand , fon frere ôc le Koi de Hon- 
grie qui dévoient juger les différends de 
la Pologne *6c de l’Ordre Teutoniqpe, 
avec les Gonfèillers qui avoient été dé- 
lignés par le traité de .15x1 ; 8t çes , 

Princes firent citer les parties à compa- 
roltre devant eux à Prefbourg le 6 jan- 
vier 1 3x5, Schutz rapporte fimplement , r .° 1 ' ■#?*• 

K 4 
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qtfe le Roi «te. Poigne : rejetta cette ( Ci- 
aibbrt tatloiV pbifr dés ralfBftl' ^mport afttes ; ma» 
br BRAK-'Cbytræus ajotlèé que Siglfrtfcmd' refufa 
desouro. ( i , ( fn vo^rt - des tiépbtés X Preibourfc ,fous 
irffii.j4^P^ fexte que 1 le terme fixé pour la tenue' 
&«. ‘ ^de- cette affembléey étoit trop court, &' 

ne‘‘hii laiffoit point le- tems néceffaire 
' tPéffëmbler Ta diète du rôy àume , pôur 1 
. , ^délibérer fur urr objet fi important.' C’é- J 
' v- téit avouer bâillement fa mâuvaifeToi j cari 
iTavoit eu tout lé tëms dé délibérer avec' 
là dietë , depuis léprintéms de : Pah i jzi 
Sc -d’ailleurs cet objet ne demandoit plus 
de délibération j lé Roi & le Grand* Maî- ' 
tte s’étant fouifiis à'Parbitta^e d’tme ma- ' 
ntere fi expédie, qu’ils a vorèîît requis' 
lé Plapè, d’aàrorHër lës Cardinaux de' 
Saltzbourg' & > de Strigonie , tint pour' 
confirmer en fon nom , tout ce qui fe- 
r oit décidé , que pour décerner telle cen- 
fuée qu’ils jugeroient convenablé i Contre 
ceux qui oieroient y contrevenir K Lit J 
Ibii. Pape , dit iChytræus , TEitiperelir ou 
plutôt PArchidûC Pérdmahdên fon nom, 
& le Roi de Hongrie, envoyèrent dés 
Ambafiadèurs à Sigifmond, âfin de l’en- 
gager à prolonger la treve peddant quel- 
qilèS années faite infirmer lescbmpro- 
nriS } teais leé' Poîoriëis Ranimés parleurs' 
detrtiers fuécès , & C regardait la trêve , 
* l cetnmë plus mtrfiblé; guerre',' ré-' 
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jetterent cette propofition & fe prépare- '®E 53 Sî 
rent à courir aux armes. Nous avons vu 
que le Pape avoit écrit pour le même de bra^ 
fujet au Roi de Hongrie , le 19 d’oftd- 
bre 1544 ; mais le St. Pere- ne fait que 
témoigner fa crainte dans ce bref, & il 
ne paroît pas qu’il étoit déjà inftruit 
que Sigifmond avoit rejetté l’arbitrage: 

Quoi qu’il en foit , le refus du Roi de 
Pologne avoit précédé de quelque rems 
l’époque fixée pour l’affemblée de Pref- 
bourg, puifque Tes arbitres ne s’y rendi- 
rent point , & le Grand-Maître ne l’igno- 
roit certainement pas ; cependant Plat- 
ner nous apprend , comme nous l’avons 
déjà obfervé , que les députés de la Prude, 
ne partirent de Konigsberg pour Pres- 
bourg que le r 9- décembre 15x4: d’où 
fon peut conclure que l’objet de leqr 
miffion n’étoit qu’un vain prétexte, puis- 
qu'il étoit impoflible , vu la maniéré de 
•voyager de cé tems-là , qu’ils arrivaient à 
Presbourg, pour le jour des Rois , fi le cort- 
- grès avoit eu lieu; Ainfi le Grand-Mar- 
tre n’avoit fait venir ces députés qui ldi 
étoiertt dévoués', que pour donner un>e 
forme’ plus folemnelle au traité qu’il vou- 
loit conclure avec le Roi de Pologne', 

^en lefaifant a’vefc l’intervention des deux ... 
traîtres qui prendient fauffement là qui»- .> .s 
lité de députés de l’Ordre , >&- des autres' #/ *. 

K 5 
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députés de la noblefle ôc des villes de la 
Alhrt Pruflc Teutonique. 

»e Bram- Nous avons vu par la réponfedu Grand- 
Pbboukg. Maître au Cardinal de Campegge , qu’il 
étoit encore à Bude le 14 janvier, 6c 
tfrid. • félon Chytræus , il y fit le 4 de février , 
une proteftation folemnelle , acculant les 
arbitres d’avoir favorifé le Roi de Po- 
logne , en attendant que les compromis 
fuffent prêt? d’expirer, pour prononcer 
leur jugement. Après ayoir fait cet a£le» 
qui ne pouvoit . avoir d’autre but que 
-d’en impofer au Cardinal Légat , & peut- 
être au Roi de Hongrie, Albert partit 
pour la Siléfie, afin d’aller à la rencontre 
des députés de la Pruffe, qui avoient 
déji reçu l’ordre de s’arrêter. Erhard 
Evêque de Pomélanie & Heydeck étoient 
probablement inftruits des vues du Grand- 
Maître ; mais les députés de la nobleffe 
St des villes n’étoient point encore dans 
le fecret, qu’on ne leur avoit pas confié 
d’avance, dans la crainte qu’il ne fût 
divulgué avant l’exécution : il fallut donc - 
les amener à ce qu’on vouloit d’eux ; Se 
comme il s’agiffoit de régler les articles 
du traité avec les Polonois , voici comme 
on s’y prit. 

M*»«uvre . ^es députés voyoieni âuffi bien que 
du Grand*. 1# Gjand : Maitre , l împoffibilité ou loa 
Maïtre.Pxo- «toit de foutenir une nouvelle guerre con; 
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trc la Pologne; (k Albert nen avoir S W m 
nulle envie : 1« premier^ idée qui Te pré Albert 
fenta , fut de foufcrire à la paix de 1466 , de Bran. 
puifqu’il étok impoffible de faire autre- DE / BO ' URO \ 
ment , d autant qu on ne pouvoit efpérer k 0 j. 
aucun («cours de l’Ëmpire ; mais cette 1525. 
paix contenoit des conditions qui avoient 
toujours répugné à l’Ordre ; & pour 
tâcher d’obtenir quelque adouciifement, 
on pria le Margrave George de Brande- 
bourg,frere du Grand-Maître, & Frédéric, Schut^foh 
Duc deLignkz, fon beau-frere , de fe ren- 49* & 
dre auprès du Roi de Pologne, comme 
médiateurs, pour arranger cette affaire. 

Afin d’étre plus à portée de recevoir des 
nouvelles 9 le Grand- Maître fe rendit avec 
les députés à Beuthen , petite ville aux 
confins de la Siléfie , qui n*eft qu’à 1 o mil- 
les de Craçovie. Le 19 mars, le Mar- . 
grave & le Uucde Ligniez revinrent de 
Cracoviç, & rapportèrent que le Roi ne 
vonlok entendre parler d’aucurv- change- 
ment à la paix de 44^, nommée per- 
pétuelle , mais qu’pn pourroit s’arranger, 
fi le GrandrMaîfre^ & fes Pruffiens vou- 
laient accepter -jes-pro pofition* feiyantes. 

Le demândqit qqe 4 e, Grand-Maî;re 
lui rendît hommage, & qu’il reçût l’in- 
veftiture de la PruffiTi promettant à ces 
conditions , de lui rendre tout ce que 
les Polonoi* lui. avoient pris dans la déf- 
it 6 
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rfWffg ft niere güerrè. ' Secondement , le Grande* 
Albeiit ^ a * trt devbitrendre les places qu’il arort 
»* L b1*h prifes pendant -la guerre , à l'Evêque de 1 
»ieou»o' Warmie, qui lui payer©* en échangey 
une penfiéW annuelle de jooo marcs , 
<l la' 'vie durant; Enfin le Roi peopofoit de- 

donner la Pruffe à Albert , comme uni 
fief' héréditaire ■ qtii* paffefôit à fes defceh» 5 
dans mâles , ou à leur défaut, à fes’ 
freres, les Margraves Cafimir, George 
& Jean , ôt à leurs defcendans , ou a» 
Prince qui feroit leur plus proche héri- 
, tier,fi leurs 'branches venoiènt à man- 

quer ; à condition que chaque poffeffeiir 
recevroit l’inveftiture du Roi de Polo- 
gne , comme auroit fait Albert. 

Après avoir conféré avec le Grand- 
Maître, les députés de la Pruffe (i) ré- 
. -pondirent aux deux Princes, que leurs. 
Commettans 'n’ayant pu prévoir que lé 
Roi feroit une pareille - propofition ;• on 
ne leur aVoit donné aucune inftruâioit 
à cet égard, Ô£ ils demandèrent à retour- 
ner en Pruffe pout apprendre ce qu’ils' 
dévoient faire; maisly Duc de Lignite > 
leur dit en colereyquele'MiTgtave 6c 
lui, avoient travaillé envasn; pendant- 

] '• - - .■ . - y ‘ , -J ’ 

“7 r*— r 

t I ) Schutï y comprend^ eux fie l'Ordre ; mais 
tracus ne parle que de ceux de la ncbleffe & des tilles* 
fie la fuite prouve que cç dermtr-i ttiQa&t * - -- • 
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l’o joufs , à obtenir quelque adouciffemént . 
à la paix perpétuelle ; qu’il n’avoient agi A f ïEll 4 
qu*en vertu du plein-pouvoir du Grand de Bram- 
Maître & des députés , & que ce n’étoit B * BOwR ** 
(pie la ‘Vue de ce plein- pouvoir qui avoit 
déterminé le Roi à fairé de pareilles pro- 
positions ; que ce' feroit une honte pour 
eüx, s’ils entreprenoient de revenir fur 
ce qu’ils avoient fait enfuite d’une pa- 
reille autorifation, & qu’en conféquence* 
ils auroient moins à rougir , s’il étoienr 
obligés dé mander air Roi , qùé lès dé- 
putés d< la Pruffe avoient réjëtté fes pris- 1 
positions, que de lui demander qu’il af-! 
tendît de conclure jufqu’à ce qu’ils euffent 
été prendre de nouveaux ordres de leurs • 

commettans. Vous' n’avez, leur dit lé 
£>uc ', que. trois moyens à choifir., furç; 
dé foutenir une nouvelle guerre , &.ÎT 
ltur fit un étalage dés troupes que lé Rof 
afferrfbloit 'èn Pologne j 'dodt une parfis 
fuffifoit pour fubj liguer la Pruffe , où'* 
d’accepter la paix perpéruelleTans aucune' 
modification, du bietl lâ“prd^6fition qué 
lë r Roi ’farir au Grand-Maîtfé dé lui don- 
ner la Pruffe héréditairement. ‘ n 3 
'■'Eh 1 ' voulant 'fervir lé 1 Gra'nd-Maîtrer^ 
le Duc de Lignitz avoit nfointié atfx dé- 
putés la route qu’ils devôîent TûiyréT 
qui étoit 'd’accepter, la paix perpétuelle#' 
toute -dure qu’elle étoit fcàr i’Oïdfé^ 
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abandonné de l’Empire & trahi par uft 
Albert Monarque infidèle , qui rejettoit l’arbitrage 
se ürah- auquel il a voit confenti » n’auroit pu 
psaouaq,. être blâmé de perfonne , pour s’être fou- 
rnis à une néceffité inévitable ; mais au 
lieu de faifir ce -moyen unique , les dé* 
putés de la nobleffe 6c des villes s’adref- 
ferent au Grand- Maître pour voir ce qu’il 
penfoit; 6c celui-ci diffimulant , leur ré- 
pondit d’en conférer avec l'Evêque de 
Poméfanie 6c Frédéric de Heydeck. Les 
députés de la Prude fè rendirent effec- 
tivement dans la maifon où logeoient 
ces deux prétendus députés de l’Ordre O ) » 
& ils tombèrent bientôt d’accord. L’Evê- 
que 6c Ton collègue avoient déjà prit 
leur parti , 6c confeillerent au Grand- 
Maître d’accepter les proportions du Roi ; 
& fi les députés de la noblede 6c des 
villes ne s’étoient point décidés auffi 
promptement , ce n’étoit que par la 
crainte du blâme qu’ils pourraient encou- 
rir; mais ils furent bientôt raffurés. par 
le Grand-Maître, qui s’obligea de faire 
conno^tre au? Prufliens , les circo^ftan- 
ces qui l’a voient déterminé prendre 
ce parti , 6c qui s’engagea à maintenir teus 
leurs privilèges. 

'I ) On voit , comme noirs l'avons dît ailleurs * 
(fui le Duc de Brunfwicfc àrçit ^HKté 1« SUtECt dé* 
(fi4é< »v*ut $cttc époque, : \ 
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Nous avons dit que tout ce qui le 
paffoit à Beuthen , n’étoit qu'un jeu pour 
amener les députés à confentit à ce qu’on 
vouloir; & le rapport que le Margrave 
George, & le Duc de Lignitz, firent à 
leur retour de Cracovie , n’éroit qu’une 
pure fiâron : car ces Princes , loin d’a- 
voir travaillé & obtenu quelque adou- 
ciffement à la paix . perpétuelle , comme 
ils le difoîent , avoient proposé au Roi 
tout en arrivant 6c fans détour , de fé- 
cularifer la PrulTe , 8c de la donner i 
Albert avec le titre de Duché , ajoutant 
que telle étoit la demande du Grand- 
Maître , aîafi que de tous les membres f 
& des fujets de l’Ordre v i ). Il eft inutile 
de prouver que cette derniere cîrconf- 
tance eft abfolument fauflfe , 8c que. les 
députés de la Pruffe , qui étoient avec 
le Grand-Maître, n y avoient pas même 
confenti explicitement , puifque toute 
cêtte manœuvre n’étoit imaginée que pour 
les y engager; mais cette impofture ne 
devoit tien coûter à des Princes <jui 
étoient les inftrumens de la plus noire 


(I) La demande de la fécularifatioii n'tft pas ex- 
privée poütîvertïciu dans la lettre d'où ceci eft tiré; 
nais on voit quelques lignes plus bas. que c'étoit 
tellement le Cens de la propofition des Princes , qu'oa 
ae peut pas douter qu'ils n'aient défit ** dé «spUcsttf 
Mat U fâçsümû&m de U Pmflt* 


xxxv. 

AlseuT 
DE biCXN* 
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des trahifons. La proportion ayant été 
XXXV. f a j te au Sénat , dit l’Evêque de Ptémif- 
db Bran- lie dans une lettre dont nous tirons ces 
»£*®vrc. cîrconftatices , y occasionna beaucoup 
d’étonnement & une grande diverfité d’o- 
pinions ; car beaucoup de Sénateurs 
voyoient bien que l’Ordre étant fournis 
au Saint-Siège, on ne pouvoit le détruire 
fans fon consentement ; que l'Empereur 
5c la nation Germanique regardoient l’Or- 
dre comme leur appartenant; 6c qu’ai n fi 
au lieu d’avoir la paix , on alknt s’expo- 
fer à des guerres plus dangereufes : ils 
confidéroient encore que , fi le Grand- 
Maître 6c les Commandeurs abandon- 
noient la religion , ce feroit pour fe ma- 
rier , 8c que toute la chrétienté rèpro- 
cheroit aux Polonbis d’y avoir confenti t 
d’ailleurs, difoient-ils , il ne faut pas fe 
fier aux gens qui fe' retirent de l’unité de 
la Sainte Eglife Catholique : ceux qui ne 
gardent pas les fermens- 6c les vœux 
qu’ils ont faits à Dieu , garderont encore 
moins lés prômeffes qu’ils 'feront' aux 
homrnesi D’autrës , 8c fc’étoient lès plus 
nombreux, entre. Jefjqusls on . corn p.toit 
TEvêque de Prémiflie, combat t oient ces 
niions fi juftes & fi d^çipvës, par to'us - 
les moyens que des Polonois avoient tou- 
jours employés * ôc’ftq’fis ne çefferent 
- encore d’empleiyei dans la fuke t cotume 


Digitized by Google 



nT, i/Ordre TËlftriNÏQUE. . art 
nous les avons déjà réfutas, n.ops noiis ■tâfct.. 
dirpenferons de les examiner de nouveau. ; AïBtRT_ 
Ôndifputa pendant- fa 'plus grande par* 
tie du -carême , continue l’Evêque dé . 
Prémiflie , qui étoit un des Sénateurs ; &c 
on 'peut remarquer qu’il ne dit pas quel . . . . 
étoit le fentiment du ftoi dans cette af- 
faire (i); mais nous rapprenons d’ail- # . 

leurs, puifquele Margrave ôeorge & le 
Duc de Lignitz 'revinrent à Béythén, le' . 
troilîeme dimanche de carême j pendant ,/ . 


UWIIIUIIUVI u J 1* r*» " —■ ** ” 

fécul^riiation de’l^ Pnîlfe. ’^inti ij ettjm» 
conteftable queTôfcicle fcc le neveu ëloiênt 
d’accord avant cette époque , & que tout 
ce qui fe paffoit tant à Cracovié qu’à 
ÔembeB-j-n’étoif manœuvre conw 

binée pour amener le w d,énouen}entj&n| 
contradiàions (x)* . - ; ? • 


J. •} , - t * V ' .»*, i. O V» * ’ 

.«(I) UBvêqw A# die pas pofkivtment qu’il éoott 
présent d ces _difeu fiions.» apis placeurs pafcgf feflrt 
fa lettre ,, entre autres celui où il atsefle qu’iP rend 
un compte fidèle de ce quie’y. eft plu* feccet; 

qq UHîen t a ucutf lieu d'ea dojtf*t : d’aï i leurs ^ 
aerrqna qu’il Fut undes Evêques» qui fjfiellerentrlViÔ^ 
«pi rendit publique * la f erfidie que tftmoiejnJer&oJ 
de Pologne, Al le Grandi Maître. • ■[**'* 

. UV JÊvjéq-ue de Prémiflie ,*.{ toit ,Andcc:Cftc« u*g 
Chancelier dé»J?oîo£ne , ‘qui tfut dnfube. Atch^*î<M 
de Gnefoç. Sa le use s adreffée au Nonce du $«• Siego 


qu on 


difputoit encore a Cracovié , (x 
qu'ils propoferent au nom du Rôi, f cé 

5 ue le Grand Maître lés avôit^-charges cfé 

oirianrlpp à à - fl îrfî - Ta 
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■ 1 ■■ • Tout étant d’accord , le Grand-Maître 

. assert & rendit à Cracovie le 31 mars , & 
ex Bran, l’on travailla à arranger les articles de 
Bxboor». j a conv entioit. 11 eft remarquable que , 

2' Albert^ 00 raa ^g r ^ fl ue I e Roi & Albert fignerent 
Tnîié avec & fcellerent le traité , cet a été fut fait 
|e Roi. p ar j a \j ar g rave Géorge & par le Duc 
de Lignitz, qui en avoient été les mé- 
• diateurs , ou plutôt qui avoient travaillé 
Schutj.foU pour eux- mêmes ; car le Margrave étoit 
* 9 + vtT f' appelté i la fucceflion de la Pruffe avec 
, 4 3 5- f ej autres freres , & le Duc de Lignitz 
travailloir pour fes beau-x-freres. On voit 
que les médiateurs étoient auffi dévoués 
au Grand- Maître, que les prétendus dé- 
putés de l’Ordre , au nom duquel on 
çontraâoit i /on infu. J1 feroit inutile de 
rapporter en entier un traité dont la 
plupart des flipulations font relatives aux 


iti Hongrie , qui tu! avoir demandé un détail de la 
révolution de la Pruffe , eff rapportée par Samuel 
Nakielski , dans l’ouvrage intitulé : Micchovia , feu 
ftumptuatium antiquitatum majiafierù Miachovienfit. 
Cracovia U34. Pag. 608 6 14. - Si on eaamine cette 
lettre, on voit que Crieras étoit loît» de mériter l’é- 
loge qu’en fait Simon St^rovoUci , dans fon Scripto - 
fum Polonicorum Ekatontat , pag, io. non quant i 
l'érudition , mais à caufe de fes principes : car il 
parole que Cricius étoit un de cts Evêques de cou* t 
qui, au lieu de s'attacher uniquement i remplir l*a\t« 
guffe fottftion de ehef du 1 troupeau r de Jefus Chfift # 
deviennent les vils efclaves des ptfîions-dcP leurs maî- 
tres j foie pour. obtenir leur faveur, oti-pdur fc main» 
twir dans celle qu’ils est déjà acquife. ' 
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nouveaux liens, sui alloient unir Albert 
avec le Roi; ainfi nous nous contente- aju***» 
tons d’obferver , 1?. Que les médiateurs »« b*ah. 
déclarent , qu’ils ont ménagé le traité DBa0W *** 
entre le Roi d’une part , le Grand Maî- 
tre, fon Ordre & les habitans de la 
Pruflfe de l'autre; quoique l'Ordre n’ah 
jamais été , & n’ait même jamais pu être 
confulté fur une trahifon dont il étoit la 
viétime. i°. 11 eft dit dans le contrat 
que l’Ambaffadeur de Louis , Roi de Hon- 
grie , avoit prié le Roi 6 c le Grand- 
Maître d’acquiefcer à l’accord ménagé 
par les médiateurs ; ce qui prouve que 
le Roi de Pologne , avoit employé l’afi*. 

Cendant qu’il avoit fur fon neveu, pour 
le faire coopérer à cette injuftice. 3 0 . On 
devoit rendre de part 6 c d’autre , toutes " 
les places prifes pendant la guerre, ainfi 
que l’artillerie. 4 0 . Il efi fiipulé que , fi 
les Evéqués peuvent prouver que lés 
ecdéliafiiques des Etats d’Albert, quali- 
fié de Duc de Prufle dans ce traité , ne 
fe conduisent pas d’une maniéré con- 
forme aux ordonnances & à la confit- 
tution de l’Églife chrétienne univerfelle,' 
ledit Duc fe joindra aux Evêques pour; 
les faire punir convenablement. Voilà 
le feul article en faveur de la religion, 
encore étoit* il illufoire; puifque l’Evê- 
que de Sambie s'étoit déclaré Luthérien,' 
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& que Queis, poftulé à l’Evêche dé Po- 
.Ai»ert niéfanie , favorifoit le Euthéranidnç , nial- 
iw Bran- gré qu’il n’eût point encore entiéremerlé 
bebovrg. levé le mafque ; & c’étoient les feuls 
Evêques qu’il y avoit dans la Prude 
Téutonique. 5 P. Albert devoît faire fer- 
aient de fidélité au Roi , & fe conduire 
i. fon égard, comme un f fidele vaffal 
doit le faire : lors de l’inveftiture que 
fé Roi devoit lui donner , le Margrave 
Géorge devoit mettfl la main à ï’éten^ 
dard , tant en fon nom , qu’en celui de fes 
freres Cafimir 6t Jean. Après avoir 
fait l’énumération de toutes les .villes de 
la Prude Teutonique , le Roi déclafoît 
de les donner en fief héréditaire & înî 
« divifible au nouveau Duc de PVuïïé, 8 e 
fucceffivement à fes trois freres ou à 
leurs héritiers , en cas que les premiers 
ÿmflent à mourir fans enfants males. ( i), 
2 °^ Enfin il étoit dipulé que, fi Albert, 
Çé°rg e , ^Cafimir 6t. Jean , ou leur$ ht£ 
ritieiV' légitimes, venoiertt à décéder fans 
enfant^ mâles légitimés , là Prüffe'’ ré- 
tou mer oit à la Pologne , qui. fe charge- 
rQit de donner une dot. convenable âüx 
611^5/ $ s’en trouypif.‘ Ce ^ traité *fpit à 


t ( l ) Ci ac derntfxfi tj pciat expii^ 
mais tilc cft expliquée par l'article îuiVaru. * 


Digitized by Google 



üe l’Ordre ïeutoniqüe. 137 ____ 
Cracovie le il avril 151s, •fut ligné par 
le Roi ÔC le nouveau Duc de PrulTe,. al^rt 
qui y firent appofer leurs fcéaux avec »* Braw- 
ceux des Princes médiateurs : $c -le. len- 
demain le Roi lé ratifia par un afte fdr- Cad. Fol. 
Iemnel, dans lequel le premier efi irt- 
féré en entier. Cet a&e de confirmatipn 
fut expédié par le vice- Chancelier de 
Pologne , & fut muni du fceai» royal , 
ainfi que de ceux d’une foule de con- 
seillers & de témoins , entre lesquels on 
ne voit pas fans furprife, l’Archevêque 
de Gnefne , Primat du royaume , 6c les 
Evêques de Cracovie » de Wladiflau , 
de Ploczko , de "Warmie , de Prémiflie , 
de Culm , de Chelm & de Kaminieck t 
avec plufieurs autres eccléfiaftiques. L’atri- • 
binon & la haine guidoient le Roi de 
Pologne , 6c ces pallions qui l'aveu- 
gloient , lui faifoient commettre une in» 
juftice criante , qui iipprimoit uneflétrif- 
fure éternelle à fon nom , fur : tout après 
lé compromis qu’il avoit fait' pour rej- -1 ' ( 

mettre abfolument la dêcifion dç: les 
difFérénds à des arbitrés : mais cdm- 
ment caraêlérifer fit conduite dés Eifêk 
ques qui coopéroient à dépouiller' un 
Ordre religieux ,p©ur fatye 'paffer \fçs 
domaines entre les mains 'd’un àpofllâfr 5 , 

•qui' avoi t — déjà introduit — l’h éré fi c — «n 
-Pruffe, §c qui n’en pctuvoit jouir# qtfca 

ri -I ï. V„ . -, :■ J 
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' twwa foulant aux pied* tout ce que la teli- 

Ai.BE RT * gion a dé plus facré (»)• 

** Bu*- Le jour des Rameaux f 9 d’avril , on fit 
i,e»ow*®. encore de(jjt autfeJ a a eJ à Cracovie. Par 

m ‘ le premier , Erhard de Queis , poftulé à 
l’Evêché de Poméfanie, & Frédéric de 
Heydecl? , qui fe difoient autorifés par 
l’Ordre/ & les députés de la nobleffe 
& dés villes de la Pruffe, dont nous 
avons. parlé plus haut) approuvèrent au 
nom de leurs prétendus commettans, 
le traité qu’Albert avoit fait avec le Roi 
de Pologne. La feule remarque que 
nous ferons fur cette piece , eft » que les 
Députés difent qu’ils ont enfin reconnu 
que la Pruffe faifoit partie du royaume 
de Pologne. Il faut convenir que ce 
trait de lumière étoit venu les éclairer 
très-à-propos; mais, après ce que nous 
avons rapporté ailleurs, nous fompies 
difpenfés de relevér cette fauffeté. La 
9t>U. num, fécondé chartre étoit un diplôme , par 
lequel le Roi de Pologne donnoit la 
Pruffe en fief héréditaire à Albert, ÔC 
fucceflivement à fes trois freres , ou 
à leurs defcendans. Sigifmond avance 
dans cette chartre, que les prétendus 
.députés de l’Ordre, en avoient reçu les 


(I) te Roi & 1 tt Evêque* étoient ptrfaitem eut 
fpjtciH* d$i projets d'Albert, Voyez la note foiyante* 
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pouvoirs les plus amples , & il réglé 
plus particuliérement la fucceifion au a^ibiilt t 
fief héréditaire de la Pruffe , en difant db s*ah«; 
qu’il le donne à Albert & aux en- DI,0U * a ' 
fants mâles, procriés par lui légitime» 
ment, &c. , au défaut defquels, il paf- 
fera au Margrave Géorge & à fes des- 
cendants légitimes, & ainfi de fuite (i)« 

Si nous voulions examiner en détail les 

S uatre derniers a fies , dont nous venons 
e parler , nous prouverions évident- . 

ment qu'ils ne font qu’un tilTu de faut- 
fêtés, où l'on voit régner par-tout la 
plu| coupable bypocrilie. 

Le lundi de la femaine fainte 10 d'a- 
vril , Le Roi étant aflïs fur fon tlôoe , 
environné de tout l’éclat de la majelté , 
donna publiquement l’inveftiture du du- Sehatf.fiti 
ché de Pruffe , à Albert & à fes freres , 5 ®°' 


, (l) Ae déniant gratificari & commodare volent et 
iiBo illuftri P tincipi Domino Alberto MarchioÀi 
Brpndeburgfnji , vti ntfotinoftro txforore çharjjfimo 9 
tjutque do mu dp Anfpach pnnuimut non gravât im, 
précisât ejut illujtr itatit & fûbditorum ipfiut t illiq • 
& ejut vent mafcalini generit & le gui mit ftudi \ 
hmredibut t ex lumbit ejut procedentibus , terrât 9 
i civïtatet , oppida & àr cet infrafcriptat , in perpétuant 

I ' & indivifum feudum dedimut & concejjimut t £ 
ipfum de illit pç r vexilii nojlri traditionem invef* 
tifnut , Crc, Codipcfl. lot. cit. Ce* ei^reffions font 
c^ires * ain fi il fetoh inôtilo de frppofor que les 
I Efêqpes qui a voient fenri do témoin* i l'a fte qui 
r atoir été fait lemêmo jour i nlétcrknt pat inilroilO 
, dm projeta d'Albert. 
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F— S en lui mettant en main un étendard de 
Albert damas blanc, chargé d’un aigle 4k i?- 
«« Krah- ble, qui portoit une S, lettre initîaWdu 
««wes, nom Je Sifgifmond , fur la poittitj* ; 

ë*éroient les armes que le Roi donnoiràu 
nouveauDuché. L’Archevêque deGnefne, 
& la pdus grande partie des Evêques 
qui font nommés dans le traité, occu- 
poient le premier rang dans cette céré- 
monie. Deux jours après,. le Roi' de 
PoTognç donna tine penfion qhnuelle 
Coi. P»l. à. Albert de 4000 florins d’or du Rhin; 
tom.'4.num. ? difoir-il , tant à caufe du mau- 

vais état de -la Prufle qu’il lui avoit 
donnée en fief , que pour fe l’attaqMf 
plus particuliérement. ^ 

l’Ordte ' La. nouvelle de ce qui s’étoit paflé à 
ST.- AJ*be«* ^ rac0Vle » n’ôccafionna aucun mouVe- 
prèlnier , ' ment dans là Prufle, parce que lçs’éf- 
* ,uc • prits y étoient difpofés , tant par l’Evê- I 
ls * 5 ‘ que de Sambie,_qui avoit.touie l’autorité* 
que par les prédicateurs Luthériens qui 
rie manquoienf poifli, ,• â Teieç^le VJe 
leur chef, dé dépeindre l’Ordrei-T^uto^ 

ifiqùe en partujuliêr ^^^ 

1 tique en géhêral , comme 'un état monf* 
ttueux, infiniment défagréahle’àtfrf^&u 
de Dieu. Nous avons déjar obfervé que 
hiflof ieiis: gardent yti ptjpfQftd 

fur ce qui' s’ëft paffé en Prufle k cette 

4qque , : ,aih& Jf<S&nr>é* réduis 1 . J ; 

. rî,V> «T» 
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ne préfente r au lefteur , que quelques 
circonltances qui nous ont été tranfmi- aibert 
fies par Planter, Secrétaire de ia ville de »» Brah- 
Konigsberg en ce tems-là , St par confé- DEB0ÜR ®* 
quent témoin oculaire de l’événement. 

Albert fit fon entrée à Konigsberg le EtUati 
9 de mai , & fut reçu avec des témoi* Pr ' u f , - t0 ”‘i 
gnages de joie , que nous nous difpen- a fit, 
ferons de rapporter. Les Etats de la 
Prude, ayant 'été convoqués pour le z6 
élu même mois , le Duc leur fit expo- 
fer , en préfence des CommUTaires du 
Roi de Pologne, ce qu’il a voit fait pen- 
dant Ton abfence , leur fit lire l’accord 
qu'il avoit conclu avec Sigifmond, fit 
les avertit de fe préparer à en jurer l’ob« 
iervation. Le dimanche fuivant 18 du 
mois , lotfque tout le monde fut afiem- 
jrlé a 7 heures du matin , on avertit de 
nouveau les états qu’ils dévoient jurer 
l’obfervation du traité & prêter ferment 
de fidélité au nouveau Duc. Après , plu- 
heurs difcours, George de Polentz, Evê- 
que de Sambie, Ô£ Erhard Queis poftulé 
à l’Evêché de Poméfanie , firent le fer- 
ment de fidélité à Albert & à fes défi» 
cendans , & jurèrent d’obfcrver les con- 
sentions faites avec la Pologne. Cette 
cérémonie ayant été faite dans une faille 
hante, Albert defcendit le grand éfca- 
lier , accompagné des' Commiffaires du 
Tom VUU L 
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14s Histoire 
■ Roi , & fe tenant debout , il reçut lu 
ferment de fidélité des Députés du pays 
& des villes, & leur donna à tous la 
inain. Le même jour fia Chevaliers de 
l’Ordre fe trouvoient à Konigsberg ; 
c’étoient Quirin .de Schlkk, Comman- 
heur d’Oftérode , Henri de Miltitz , Pro* 
vifeur à Barten, Gafpar de Bliimenau * 
Pickart , Melcher Se le Pro vifeur d’inf- 
fer bourg ( 1 ) ; comme ils ne vouloient 
pas faire le ferment de fidélité au nou* 
Véau Duc , ils fe retirèrent avec quelques 
autres perfonfies ; mais ces fia Chevaliers 
revinrent le mercredi füivafit , demande* 
rent pardon au Duc ën préfence des 
Députés dés États , ôtérént leurs Croix, 
& jorerënt l’obfe'rvatiôn de l’aceoid qu’il 
àvoit fait avéc la Pologne. Ce fut un 
Gentilhomme Prufiten , qui eoupalajeroix 
de Fhabit de Gafpar de Blumenau , en 
préfénee de Faite mblée , ce qui excita 
fin grand éclat de. rire. Tous lés ordres 
de l’Etat ayant ratifié le traité d’Albert 
avec la Pologne , les COrnmilïaires da 
Roi quittèrent la Pruffe , Eu commence- 


, ( 1 ) Commi Platner dit pofitiremenc q«*Ht étoiene 
é% Cheviller* de l’Ordre, 6c qu'il les nomme, il 
«ut que U Provifeur d’Inftetbourg , aie été un etrtrt 
fetfonruge que lteUbcr , cq titre pirçitcepeij- 

4aat tppnwaif , Ç)m yw U Bt »’« uotircrais 
4P* fia» 


Digitized by Google 



de l’Ordre Tedtoïtcque. 14$ , 

ment de juin. Voilà, dit Platner, com- 
ment l’Ordre Teutonique fortit de la *l»mt 
P ruffe : mais il ajoute qu’ils prirent des o« Bran. 
femmes ( ce qui doit ■ s'entendre des •* , ® w ** # 
frétés de Jl’Ordre ) , ainfi que les Prêtres 
$c les Retigieufes des maris -, St qu’on en 
marioit quelquefois fept ou huit en même 
tems ( 1 ). 

Platner eft très: croyable fur le détail P«»J«Cfca» 
des choffes qui fç font paflfées fous fes u luit! pît 
yeux , mais il rte -Péft point du tout , 
qnand il dit que : les Frètes de l’Ordre le 
marièrent en foule. D’autres écrivains 
Luthériens ont dit la même chofe ; mais 
-on ne peut attribuer cela qu’au délit 
mirent toujours les novateurs de perfua- 
wer que teiir parti eft nombreux ; 8c 
Xjtiaftd on fexaWHrfe la ^hofe de près , on 
4roWVe quSl y â : éu fbrèpea de Cbeva» 
♦ÜtsTeutéftiqofes- qui âientifurvr l’exem- 



1 1 vL« C«tnrtîffalrei ia R6i de Pologne , étaient 
, Palatin aie Mirienbbueg , Jean <ll 
yPieçzwçi Caftellin de Placido, & Achat Caerne, 
VOüf -fcbimifcwlafi dfc Pbifcéranïe; ?Ja' mirent Albert 
i§n poffetUoa;, 8c Itfi donnèrent rjiurefiitore de ht 
Prqjfe.au nom du Roi, & en firent leur relation 
«« Modarqtie, éh âttêftant mie le nouveau Doc avoit 
*eçu le ferment 4e fidélité de fies fujets. Le Rofi 
confirma l'année Xuivante, ladite inveftiture don- 
née en fofc ûom, ainfi que le ferment que le» 
Ptaflrcns^avoient fiti à’ Albert : c’eft de cet aâe de 
tfnfir dation K que nous apprenons ces circonfianccfe 
TOrfr/tf 1 mit çw si 

U 
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pie du Grand-Maître. Nous avons déjà 
Albert rcm *rqué qu’Albertou le Régent, a voient 
db Bran- eu la politique de ne point multiplier les 
debouag. Chevaliers en PnifTe depuis la derniere 
guerre , 6c peut- être même d’en faire 
Sortir ceux qui leur déplaifoient : auffi 
n’y a voit- il plus de Grands- Officiers de 
l’Ordre , & la plupart des places étoient 
entre les mains des étrangers, comme 
nous l’avons déjà remarqué. Outre les 
Evêques de Sambie & de Poméfanie , dont 
le premier avoit embrafle ouvertement 
Act.Ttonfs. le Luthéranifme , Plâtrier ne parle que 
tom.t.pûg. d e U* Commandeurs ou Chevaliers qui 
fe trouvoient à Konigsberg , & qui , 
après, avoir refufé de rendre hommage 
au nouveau Duc, vinrent fe fpumettre 
trois jours après. Selon lui ils quitterez* 
leurs croix , & on l’arracha même 4 
Gafpar de Blumçnau; circonftapçe qui 
pourroit faire croire qu’ils avoient aban- 
donné leur Ordre ' & la Religion. Mais 
il ne feroit point impoffible qu’étant re- 
tenus par des raifons d’intérêt , & voyant 
l’Ordre perdu en Prude , ils aient quitté 
la marque de leur état fit prêté ferment 
au nouveau Souverain , fans pour cela 
V>\i. pag. embrafler l’héréfie. Le même écrivain 
eût. avoit rapporté plus haut que Michel dé 
Drahe , Commandeur de Konigsberg , 
Vétoit marié le dimanche du carnaval . dp 
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Htm" 1:5x5 ; & plus loin il parlé d’A- 
driende Weblingen , qui avoir étéCom- AlbeR t 
mandeur de la fortereffe dé Konigsberg , de Bran- 
& enfuite Provifeur de Lochftete ; mais I>R,0UR0 ; 
ce dernier article eft'fi obfcur, qu’il eft 
difficile 'à démêler ; & voilà tous les 
Chevaliers. que nomme cet auteur) dans 1 
la partie de fon ouvrage , qui eft parve- 
nue jufqu’à nous. L’éditeur de la lettre- 
de Luther à Brifman , dont nous avons 
parlé plus haut) marque dans une' note 
que beaucoup de Chevaliers avoientaban-' £>•/««; 
donné l’Ordre pour fe marier , à l’exemple 
du Grand-Maître , & il en cite des exem- 
ples : Frédéric Truchfès de VValdbourg, 
Commandeur de Niedenbourg , qui époufa 
Anne de Falckenhayn , 6c l’Evêque de 
Sambie , qui époufa , en premières nôces » 
Catherine Truchfès de Wetzhaufen , 6c 
cto. facondes , Anne de Heydeck. Pauli , 

«pii prétend , comme les autres , que beau- Pa £' 4 » 3 - 
coup die Chevaliers fe marièrent , ne rap- 
porte que les mêmes exemples , preuve 
certaine que cet hiftorien ) qui connoiffoit 
la plupart des écrivains de la Prude , 
n’en avoit point trouvé davantage. Il 
faut encore j oindre à la lifte de ces apof- 
tats , Frédéric deHçydeck) qui ^voit 
faulTemeiit contrée au nom de l’Qrdré* 
conjointement avec l’Evêque de Pomé- 
fonie ) lorfqu’ Albert avoit fait fon traité 
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^TxvT* aveC k Pologue (ï). U ne faut: pas croire, 
Albert que c’eft faute de mémoires , qu’on ne 
itBouRc." connoît qu’un fi petit nombre de Cheva- 
liers qui aient apoftafié : la chofe eft 
atteftée d’ailleurs pas un écrivain con«* 
temporain qui étoit fur les .lieu* * & 

. dont le témoignage ne peut être reeufé 
dans cette occafion. Simon Grsnau , . Re- 
ligieux Dominicain , étoit alors, à Dant- 
zig , & a décrit fort au long dans fil 
chronique , tout ce qui s’eft paffé dans 
ce tenu- là : ]e ri’ai point vu l’ouvrage 
de Grunau.,, qui n’eft pas imprimé ; mais 
Wjt. Vrufi. Léon nous apprend lui- même , dans fou 
,ag ‘ B*’ hiftoire de la Pruffe , qu’il n’a fait : que: 
traduire Grunau, pour toutee qui regarde 
PëtabliiTement du Luthéranifme dans ce 
Pays. Si on fe rappelle que Grunau étoit 
un des plus fougueux ennemis de l’Or* 
dre Teuxonique, on ne fera pas * tenté; 
* de rejetter les chofes favorables qu’il* 
peut en dire; aiofi on ne ' peut fie dit*, 
penfer d’ajouter foi à te que rapporte: 
nu. gag. fon traducteur. Des, -étrangers , dit Léon 
***• d’après Grunau , qui a voient prété de 
l’argent au Grand-Maître ' pendant qu’il 


fl) Suivant un bref du Pape * dont parle Ray* 
tmêi , ad ann . i$i6 t nvm. 12* , l'Evêque de Po- 
néfanie | malgré qu’U nf eût -point encore levé le* 
siafque , étoit un fougueux Luthérien > que le Si* Per# 
dépeint avec let coûtait* les plut neifts» 
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&oit en Allemagne, occupoient les for- 
tereflès du Pays : & tous les Freres de AttntV 
1 l’Ordre, à la réferve de dix, abandon* ®s 
nerent Ja Pruffe , 1 aidant les Pruffiens D,,0VRC ‘ 
dans l’adverfité ( 1 ). Ce témoignage eft 
pofitif , & ne peut être infirmé par les rap- 
ports vagues des autres hiftoriens. Qp ne 
dût fi l'on ne doit pat entendre des Cbe- , 
valiers feula, ce que dit ici Grunau ; car 
il (emble qu’il n’y avoit qu’eux qui euf« 
fient pu protéger les Pruffiens, qu’on les ac* 
eufe d’avoir abandonnés; mais on peut auffi 
l’entendre de tous les Freres de l’Ordre 
•n général. Les deux Evêques de la Pruf- 
fie , avoient embraffé le Luthétatifme , 6c 
George Schmidt , Chanoine de la Ca- 
thédrale de Konigsberg , l’avoit prêché 
ouvertement ; mais on peut ptéfumer 
qu’il fut le feul de fon Chapitre , ou 
tout au moins qu’il y eut peu d’imita- 
teurs ; car la plupart des Chanoines dp 
cette églife , ayant voulu relier en Pruffe » Ra- 
ie nouveau Duc leur donna l’endroit 
nommé Salau , pour fournir à leur en^ 
trerien pendant leur vie. 

D’après les foins que Luther & le 


Cl) Oceupabant quoq. exteri xrfte , qui et ( Mt- 
giftro ) ptcnnlnm Jkbmimftrsffent $ dur (1 ft in Gcr * 
maniâ détint*#. Di/cedebant quoq. Cru ci ge ri ex Pruf» 
fia, ptmtew dMcem 9 reliât $ Pntfge in adyerfis, ÏÀ* 
kCs CHe 

L 4 
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G rand - Maître s’étoient donné pour 
Albert P r ^pà rer les efprits , la : révolution fe fie 
de Bran- fans éclat , comme nous l’avons déjà 
dibourc. 0 j,fervé : il paroît" même qu’on ne tour- 
menta perfonne pour le faire changer dé 
religion , & que les Catholiques , & 
même les Freres de l’Ordre , qui vou- 
lurent fe foumettre à la nouvelle forme 
du gouvernement & jurer fidélité au Prin- 
ce, eurent la liberté ,de refier dans la 
Pruffe , ainfi qu'on en peut juger par 
l’exemple des Chanoines de~la Cathédrale* 
de Konigsberg. St les Luthériens n’uferent 
point de violence contre le peu de Ca- 
tholiques qui refioient, ces novateurs, en 
revanche , n’éprouverent aucune oppo- 
fition affeZ' marquée, pour occafionner 
quelque éclat. Les Chevaliers peu nom- 
breux » & comptant toujours que le 
Grand- Maître , à fon retour , ferait ceffer 
les troubles de religion , s’étoient retirés 
delà Pruffe, à mefure qu’ils avoient vu 
le mal empirer , & le petit nombre qui 
étoit 'encore dans le pays » lors de la ré- 
volution , pouvoit d’autant moins s'y 
oppofer , que tout le peuple étoit féduit , 
fur- tout à Konigsberg. Le feul Eric , Duc 
de Brunfvick, Commandeur de Memel , 
refnfa de rendre cette place au nouveau 
Duc. Albert vint à Memel avec quelques 
troupes , dans Tintention dé 1 y forcer , 
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flt trouva le Commandeur à ta porte du 
château , armé de toutes pièces & l'épée Albert 
nue à læehatn ; Albert lui ayant marqué »* Bram- 
(a Curprÿei ï>\& Commandeur répondit { r ‘* BOURG ’ 
Qh , mon bbufin youscn agiriez 'bien Hmaebtrg, 
mal à mort (égard-; après quoi les deux p * s ' 3 ‘ 6 ' 
Princes . s’accordèrent. Le Commandeur 
remit lafortçreffe de Memel à Albert; 

& celui-ci lui (donna p ne Comme d’ar- 
gent- ou une penfiortî pour fon entretien , 
qo’il Cat uapngeri en Allemagne. Cette .w, . 
fcéne ne ferpit que ridicukt, fi BrunC* '*'■[[ ' ‘ 
•unek sdavjoic voulu ? témoigner ; par-lè y. " 1 
qu’il n’y avoit que la force qui pût 1*0» 
bliger à abandonner b fortereffe que 
POdère-diritj avoit. confiée ; & il devdit 
{«contenter de faire cettedémonft ration: 
cnrqqe-pouaoit un Commandeur contre 
wr_ uûtnpateur quï étoit maltre.de tout le 
pays Ci )î G , eô maM“ propos que quelques 
écrivains ont prétendu que le Bfuc de Brunf* 

*rid& a, veut favorifô l’mtroduéiion du Lu- &° ck - W 
•hérZnifme; en Pruffe ; 1 tente. fa .conduite * 9 *’ 
attefte te '.contraire t, cé Prince s’ étant 
éeriréen AlIelnagne, devint Grand- Coin* 
maftdeur *du BariÜagede Cobléntz,,- ce 

. î. ■>' j t ‘ 

n : ■ - , - ■ • 

i ti> Mo» rapporte, pag. 41$, que le- tic g* àt 
t étoit coam>enc&. ^antique le* Prir\cei ot 
»*ic‘coramo<T« fient ; niaîf * je vréfecé le récit fie Hen* 
stberg^ qui éxo»t plus upprothé de révéocoiftar. 

L J . 
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vSSSJSS ( ne nom apprenons de Yexiia.it d tO tgfanc# 
S 2 ;- chapitre , tenu à Francfort*fur-loÀieiny 
sc Bran* après la St. BartheJeuâi , de- Fan 15x90 
sbbovro. Théodctfic Ou Thierrde Clee»; Maître* 
J8&Æ de l ï^* e «h Allemagne &J 

ta mai/; Jt en halié , oc Walther de Ptatenberg % 
Um?t7& Maître de Livonie ; s’étoient aafir op4 
aii». aa», pofés : aux projets d’Albert;' mais il-pa« 
' Mtr que cette-, oppofiswn jfaiwrit'poioi 

été pouflëe ait-deü; des. repréfeatatioeseg 
ItaynàU. cependant jk*ai ftrent loués par le Pape* 
*/ ee qui donné- lieu de xomeétumr quüb 

tu «voient fait tout ce «pnetiwt m mur 
pouvoir. ■ < * 

• On voit par *e9 ‘*itails que, fi let 
Chevaliers lie s&dppolerent c point >efiiciw 
cernent ‘àm entreprises duJOrintb-hÉmet»} 

■' Veft que les ciuconfiancc» neule-ppriai» 
*ent pas. ; Raideurs . Albert y • t ajkUtf pwr 
Luther , avoi? employé tant d-adtefiey 
pour- gagner l’efprit <far peuple y que ton 
leurs effort* auroknt été matÿei;r d*aas 
tant que 'ce Brinçeétdit aflbré'd?étée 
fecouru au'bèfora par toutes les tônon 
de la Pologne: On voit auffi que c’eft- d 
tort , qu'on croit communément que ton 
les Chevaliers de la Pmffe coopérèrent 
à la trahifon dtf Grand-Maître : il s'en 
- faut bien ; & le nombre desepoâatse^ 
fi petit en proportion de celui des Chitf 
yaliers qu’ii y avah dant ce hn-H; 
k 
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qu’on en eft ptefque furpris. Dans tw$ ^^9 
fies corps H y a toujours dès hommes , Î*™' T * 
ou vicieux.^ ou moins attachés à leur ns .»»**■ 
état , qui font aifomeut eo traînés par 
l’exemple des Chefs, fit rien ne fait plus 
d’honneur asm Chevaliers de Rrufle ■*• 
que . de n’avoir eu parmi eu» qu’un # 
petit nombre de mauvais fojets qui ayant 
participé à l’apoftafie & à la trahifon du 
Grand- Maître. On dit que quelques- uns 
de ceux qui foivirent le parti d’Albert , mtnion't. . 
attachèrent leurs croix pour fervir de but ^ ^ 
aux coups de leurs armes à fou , de l’on ' " ■ 
ne doit pas en être étonné r quand on 
fibule aux pieds tout ce que la religion 
a de [dus facré , on ne peut que mépû- 
fier les fymboles qui rappellent Le four 
Tenir de l’état qu’on a abandonné. ' 

L’Ordre Teutonique perdit donc ta 
Pruflfe , par la révolution ta plus extraor- 
dinaire , puifqu’elle n’occafionna aucun 
mouvement dans le peuple ; & la reli- 
gion Catholique en fut bannie avec lui s 
fut priffoipatement l’ouvrage de deujc 
hommes , d’Albert de Brandebourg &f 
de l’Evêque de Sambié r tant il eft vraij; 
tomme dit S. Paul , qu’un peu de levais , cor. *<*. 
pigrit toute la p$t* (i). Nous avons déjà r» rtrf. *. 


lO Albert a* SnodeVourf , ns» content. *!e*V«S 
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es ' obfervé , qu’il eft difficile que quelqu'un 
At«#T “bandonne 1» Religion Catholique auffi 
di 6r*n> ancienne que la prédication de Ton Divin 
»e souri*. Lég ftatetjr , Tans éprouver de* troubles 
«le conscience : l’Evêque de Sambie en 
avoit eus , fit les avoit malheureusement 
Surmontés , comme nous l'avons dit en 
Son lieu ; 6c il parott qu’Albert n’en fut 
point exempt. Lorsqu’il écrivit à'Luther, 
pour l'inviter à affifter à Son mariage 
* avec ta Princeflfe Dorothée de Dane- 
' r Ap. »•«*. marck , il lui marqua dans cette lettre ; 
p°g- «aSmiquc Sa préSence augmenteroit b joie, fie 
***** que , s’il lui venost quelques troubles 
dans l'efprk , Ses consolations l’aideroient 
& y réfifter. U eraignoit le trouble , donc 
il l’éprouvoit déjà : mais d’où pouvoit- 


la Pftflt à TOrdre Teutonique » vouloit aitfli loi 
arracher la Livonie. Nous apprenons cette circonf- 
v tance, par on mémoire- , daté de Racifbonne te § 
Juin-Ilia, que. le Grand-Maître Walthtr de Cron- 
betg , préfenra I l'Empereur. Après avoir fupptié Sa 
-Ma je (le de ne point aMoudre Albert du ban de 
l’Empire , comme le dtmandoit r Ambaffadeuc de 
l^ologne , il ajoute : Quod fi tnim hujutmodi peti* 
lient locus darttwr , timekdum effet * ne M ârchîo 
Alberti? eo. non conttntus , ver dm etiàm Provin • 
V iam met Ordinls Livoniam ( ifumeum quinque Êplf» 
eopatibus , ut fttprà àiclum efi % immedimim Cmfûrtm 
Vtfirm Mejtflati, ne Rumano Imptriçr fubjeâa eft ) 
us etiam conatus eft , qttod egojtùm Oratore Magiftri 
Livonîm Cafarea Vtfirm . Majefiati Augufim aper - 
iijfimi expo fui , quoqttt oeeupurtt , me mb Imperio 
eorona Polo Mm fibmtuent « & Cod, Pet» Tomr 4* 
Vf« aSl» 
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il venir ? Ce Prince , félon le fyftême 
des novateur* , étoit au (fi heureux qu’il a l **rt 
pouvoir l’être ; d’Adminiftrateur, il étoit ni Bran* 
devenu Souverain héréditaire d’un grand 
Etat , & il ne devoit pas craindre d’être 
troublé dans fapoffeffion , à caufe de U 
protection de la Pologne; mais les hom- 
mes ont beau faire , ils ne fauroient 
étouffer le cri de leur confciencc. 

Albert n’étoit point le Ceul coupable * Coti<fu?«e 
& il ne l’auroit peut-être pas été , s’il jolosp* 
n’avoit été fût d’être fécondé par les»' 

Po ionois. Sigifmond de fon c$té n’étoit 
pas fans inquiétude fur les fuites de cette 
affaire : en fttisfaifant fn haine contre 
l’Ordre Teutonique, il n-’avoit pu fe dif» 
fimuler l’mdignitéde fou. procédé; «car * 
quand même on fuppoferott qu’il croyoit 
de bonne foi , que la Pruffe devoit lu» 
appartenir, rien ne pouvoit l’excufer de 
s'être réfuté à l’arbitrage qu’il avoit d’a- 
bord accepté fi foiemnellement , & encore - 
moins d’avoir féculatifé la Pruffe de foi» 
autorité, pour la livrer entre les maie» 
d’un apoftat qui ne .pouvoit manquer: 
d’en extirper entièrement -la Religion 
Catholique ; ainfi il . devoit s’attendre 
que te Pape féviroit contre lui.< Afin de 
fe tirer d’embarras, te Roi eut encore 
recours au menfonge : il écrivit i Jean de 
Dantzig, fpn Ambafladeur à Rome, pour 
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O l'inftrutre du traité qu’il avoit fait avec 
Albert Albert ( t). Cette lettre rapportée par 
«I Bran- Hartknoch , mérite d'être connue. La 
^ 9 V t°à Roi la commence , en difant que la tceve 
t*z,\ tri. ^ I * tc avec de Grand-Maître, étant prête 
d'expirer , le Pape , l’Empereur & le Roi 
de Hongrie en avoient demandé la -pro» 
lbngation , à laquelle tes fujets n’avoieno „ 
jamais voulu eonfentir , jugeant que la 
: trêve leur étok plus nuilible que la guer- 

re , ce qui l’avoit déterminé à pourfuivre 
cette afiatre , les armes à * la main. Le 
Grand- Maître , dit-il, ayant deviné ce 
projet, vint noùs trouver .avec le’ Mar* 
grave George & te Duc de Lignitz ; ft 
arrangea avec nous toute cette affaire , 

' nous rendit l’hommage qu’il devoir , ôe 
nous lui donnâmes en fief les domaines 
qu’il avôit peflëdés avant la-gucrre. Quarte 
* à- la religion , il ne s’en eût point agi 

entre nous, tant à caufe qu’elle ne pa J 
_■ roiffoit pas avoir de rapport à nos inté- 
rêts , que parce que nous n’avons pae 
été les inftkoteurs ou les fondateurs, do 

• , y ■! * ■ ■ ■ i p"*m. -yr r —m* T , 

' (O Ce Jean de Dntifg * éioft Jean de Cure ml 
A Cmtm ; il étoit fur nommé en allemand 
bindçr , fie en latin JDjntifcits , parce qu’il étoit de 
IJantzfg. Ceft fous ce dernier nom qu’il cil le plot 
connu : il £ut nommé à Çtlm m JSto* 

H .i ceim de Warroie c» itjff, U*rtk, t K\rçth 
fàg, §W * 
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FOrdte , Bç enfin ^orce que la religion 1 

K èifibh déjà entièrement bannie de la *ïni* T 
iffe; c’tfi pourquoi, nous avons pro* bb braw> 
Été de* l* circqnftance de ce tems ibaU 
heureux , pour faire : cette paix , parce 
qee l’affaire n’avait pu s’accommoder difl 
fiimmwat. Ainfi , continuoit SigiïVnond , 
fi quelqu’un veut blâmer notre conduite t 
vousavex de quoi prouver notre inno* 
ceneé (t); " 

V Le Roi fe trompoit; Finftruftiort qu’il 
donnoit â fân Ambaffadeur ne prouvoit 
sien , moins que fort innocence. Je veux 
croire que la diete avoit réfuté de fie 
prêter à une prolongation de treve ; 
mais on n’&uroit pas dô fe mettre dans 
le. cas de lin demander fort confentemeot 
fit ce fojttt. Si Je Roi aVoit été. de bonne 
loi, il n’auroit point attendu h’ fin de 
la treve, pour faire juger cette cuit, 




hfti 


le, Roi VexprinU • tntott à pm - près de Ig 
maniéré au fdiet' de la 1 religion ,drfns uhè 
fit M riro le 7 Septembre jj»« , âTAfr*- 
lié de Riga : Et qnamvii J&aje/îatiSu* nïhït 
ejdê , fuod ttanfmutëtum ejt in 
, Ordjmtm # Stétm i nlkU môm 

ijtflaê £«ms egit unquomde Or dîne tumDomïno 
\u de Prujfim , nequè tmt wccafiontm ejus ahjî- 
gymdkgrmbuis , pnoindègut illtm ntç treufore nrguf 
n hoc tmtri velltt. Cod. Pol. ten. }. pat. altf 
ffais verrou* les cootradi Rions du Roi dt roTognr, 
dm* la «crfritdaaaH n>êd* «f ma' , «f 

Maître dt Livçgie , le dm Us inftrty^lofti îal* 

Esta à 1 & 1 * T 


Digitized by Google 





%ÿê H ! S * O t a B ' ' 

■ ^^^8 il fe feroit encore moins réfuté , fous 
Albbrt de vains prétextes , d’envoyer des Am- 
0k Bram- baflàdeurs à Prefbourg , pdsr entendre! 
pinvM. j a décifion des arbitres qis awitnt dât 
> ' 's’y affembler a {lez tangueras, ayant qqd 
la treve expirât. La maniéré dont il parle 
dé la religion, ne lai fait point honneur r 
un Prince Catholique doit s’intéreffer au 
maintien de la religion , indépendant» 
ment de tout intérêt perfoimel. L’aveu 
que< fait Sigifmond,' en. di&nt que /es 
prédéceffeurs n’étoüeot point les fendait 
leurs de l’Ordre ,eft remarquable:; -ce 
n’eft pas que cette vérité ne foit parfai- 
tement connue , malgré qu’on ait fait la 
iotife de direfouventle contraire, tant 
dans les. Chartres que., dans i’hiftoire; 
mais cet aveu, pcouve iqué les Pokntois 
de ce tente - U étoient de vrais capté-* 
léon» qui prcnoient toutes les formes qai 
leur coovenoient, lorfqu*il » V agifloit de 
TÔrdre Teutomque. Quant i fétat fâ- 
cheux auquel l^t .rëligio' 1 étoît' rldùitp.èft - 
Prude ^ «’étoîtune raifon de ^phis ^ >dé 
pç ’poihf ‘. abart'dpqner .çd j»yi ed’tçç 
■ «tains de celui qui n’awbit riert négligé 
pour ’ y introduire Pbéréfièv C’étôir pnf 
balïeffe .pour un .grand Itoiÿdfaroaer 
qu’il avwt profité de ç^t état mafôçü'fëjp* 
«e la Pr«{fe i pour-la>ravir li fes maîtres. 
WfM une frfâU > que M 


Digitized by Google 



df. l’Ordre Teutontque. 157 . 

affairé n’auroit pu fe terminer, autrement. 

L’excufe dont fe fervit le Roi de Pologne , Albert 
étoit la même dont Albert & fesapologif- ne brak- 
tes . fe font toujours fervi, & rien n’étoit DiBOU *®* 
fi faux : car qui eft-ce qui ies avoit 
empécfaé de laiffer terminer leurs dif- 
férends , par les arbitres , comme ils s’y 
étoient fi folemne.llement engagés ? Et 
quand Sigifmond eût rejetté l’arbitrage 
qu’il avoit d’abord accepté , qui eft • ce 
qui avoit empêché Albert de fe foumettre 
à toutes les conditions de la paix per- 
pétuelle 6 c de rendre hommage au Roi 2 
Nous l’avons déjà dit , l’Empire - même 
n’auroit pu le trouver mauvais dans une 
pareille circonftance , puifqu’il n’avoit 
donné aucun fecours à l’Ordre , & qu’il 
auroit été vrai de dire que ce Prince y 
avoit été contraint par une force irre* 
fiflible. Mais rien ne pou voit autorifec 
Albert à trahir fon Ofdre , quand même 
il auroit été dans la fauffe perfuafion » 
que la inorale, dé Luther étoit préférable 
à celle de Jefus-Chrift ; &c l’on convien- 
dra fans peine , qu’à l’apoflalie près , 
le Roi de Pologne avoit partagé tout 
l’odi.eux de la conduite de fon neveu. 

. Non - content d’avoir donné des inf- 
truâtions à fon Ambaflàdeur , Sigifmond 
écrivit au Pape, pouf fe jufiifier: comme 
il emploie dans cette lettre» une patrie 1 
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ff***"*^ des mêmes motifs que nous venons d’exa- 
Albert miner * "o 11 * nous bornerons à rapporter 
>k Bran- ce qu’elle a d’ailleurs de remarquable : 
seaouRO. c ’ e ft principalement) un ton de faufleté 
& d’hypocrifiequi y régné d’un bout à 
Coi. Pot. l’autre. Le Roi annonce cette paix que 
j e p a p e av0 ; t toujours défirée , comme 
fi elle devoit lui faire beaucoup de piai* 
fir , & avec le ton de quelqu’un qui 
s’attend à recevoir des compliment de 
félicitation. J'ai confidéré , dit-il, que de» 

S uis leng-tejns, non-feulement l'Ordre , 
tais la religion même étoient prefque 
détruits en Prude : mais , loin d’avoir 
contribué à y établir l’erreur , je n’ai 
rien, négligé pour > que ce traité fût fait 
conformément aux réglés de la Ste Egli- 
ûé, comme on peut le voir par les ac» 
■ tes mêmes. Et plus loin , il attelle qu’il 
A èft prêt) non feulement à- employer tout 
fon pouvoir , mais même à factifier fa 
vie , s’il le falloit , pour le bien de la 
Chrétienté & le maintien du St. Siégé 
Âpoftoliqne. Voilà comme il s’eft trouvé 
des Princes qui , fe jouant de la bonne 
foi & de la religion, fe font rabaidés 
jufqu’à prendre un ton «Phypecrifie, qui 
aurait déshonoré lé dërnier de leurs fu- 
ibu. num. jets. Il eft vrai que le Roi de Pologne 
* 7 * fit écrire le 15 mai de l’année fuivahte 

à Albert pour l’exhorter à abandonner 
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le Lu théranifme ,allégiiant que non- feu- 
letnent & Rome & à ta cour de l’Em* 
pereur , mais encore dans les cours des »■ b«a«- 
autres Princes Catholiques., on regardoit 
le traité qu’il avoh fait avec lui , comme, 
étant contraire à ta religion, & qu’on 
vouloit le faire pafler lui- même pour 
hérétique. Le Roi: fouffroit , y eft-it dit*, 
de voir ainft ternir (a réputation , & il 
avoir raifon ; mais il n’auroit pas dû s y 
expoter , en faifant un pareil traité, avec 
un apoftat dont les fentimens lui étoient 
connus , & qui ne pouvoir manquer 
d-’affermir le Luthéranifme en Prude » \ 

pour fe maintenir dans Ton ufurpation. 

Clément Vit ne fut point dupe des 
tournures du Roi de Pologne, & appré* 
cia à fa jufte valeur , le changement ai* 
rivé en Pruffe. Il loua , comme nous 
l’avons dit ,les Maîtres d’Allemagne 8c 
de Livonie , pour s’étre oppofés à là rés 
volution de leur mieux ; il écrivit le 31 
janvier 'de l’année fuivante à l’Empereur 
pour l’engager à refuler fa fanôion à 
Albert , n lui , ou fon protecteur , on Rqnata» 
plutôt fon complice , la lui demandoient; 
oc il dépeignit l’ufurpateur de la’ Pruffe , «ai. 
avec les couleurs lesplus noires, comme 
il le mérkok f > maW j 1 ' lie » févit point . 1 
particuliérement contre luis ni contre le 
Roi de Pologne i ce dernier fut même 
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loué dans la fuite f pour. avoir préfer vé> 
Àim t k* Etats-de l’héréfie , & reçut différentes 
»b faveurs du St. Siégé; Dans toute autre 
bbsouro. c i rcon (f ance f j e filence du Pape fer oit* 
inexplicable ; mais le Souverain Pontife 
jugea apparemment» qu’il ne falloit point 
irriter un Prince fi peu délicat far f arti- 
cle de . la religion ;& ce fut Vraifemblâ- 
bknüent la crainte de voir introduire le 
Luthéranifme en Pologne» qui fut caufe 
qu’on ne fit aucun -bruit de l’affaire de 
la Prufiè. - « . 

•j Les ancien» Hiftoriens Pruf&ns n’ont- 

rorienV ont parlé dé la révolution de la Pru(fe,.qu’a- 
oarié de cet vec la plus grande réfervé. Schntz » après; 
JW.*”»"/ ÏVO ' r rapporté l’a&e fait à Gracovie té n 
* avril, par lequel Albert confirma tous les- 
privilèges du pays, termine fa narration 
en peu de lignes , en difant : c’eft a’mfi 
que ia Prufiè a été érigée en . Duché & i 
que l’Ordre l’a perdue , après l’avoir pt>f J 
fédée près de trois fiedes î ce change-, 
ment déplut aux Chevaliers d’Allema-' 
ghe , qui éleverent un autre Grand- Mar- 
tre , &c. Ne diroit-on pas que cet écri- 
vain fi prolixe jufqd'à cette époque re^t 
roarquable, craignoit de parler d’Albert» 
qu’il ne pouvait louer , & qu’il ne vou- 
Pag. ta? loit pas blâmer? Henncbsrgeft encore 
* plus concis , & fe contente de louer Al- 

bert en peu de mots , d’avoir .établi Je. 
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dLuthéramfme en Pruffe : on ne pouvoit 
-rien attendre de moins d’un Minière Lu- 
thérîen. Les écrivains poftérieurs n’ont •« Bkah- 
•pas été b prudents , ni fi;. modérés : on Dt,ov ^ 
trouve plusieurs ouvrages dans différentes 
-collerions de morceaux pour fervir à 
•Phiftoire de la PruflTe , donc les auteurs 
fe fonl fi ridiculement livrés à la fougue 
de leur imagination, qu’ils. ne méritent 
point d’èrre réfutés. Mr. Pauli s’étend 


beaucoup dans- le 4 e. tome de Ton Hif? P*g- 4*4 
,-coire de .tous les Etats de U maifon de *^* î * 


Brandebourg , pour faire voir . combien 
Ja révolution a été avantageufe aux Pruf- 
Jien* , pour juftifier Albert , & enfin pour 
prouver, que l’Ordre n’avoit aucun droit 
de. réclamer contre cette ufurpatton ; 
mais nous fonsmes difpenfés d’examiner 
en détail , cette longue difier, talion , qui 
eft très-bien écrite parce que nous y 
avons répondu d’avance, en développant, 
dans le cours de cet ouvrage , les faits 
biûoriques que «Pauli n’a point appro- 
fondis , & dont il tire .de fauffes confé- 


^pteoces. , •- j > 

:• Nous ne, nous jetterons pojnt dans de* 
détails qui paroîttoient étranger» à notre 
* but, en rapportafet la manière dont dif- 
férens hiûorieos Polonois parlent, de la 
révolution de la Pruffe prefque tous 
pafiètt légérement/mcct pbjtt » plufient# 
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*" ' 1 J* ne blâment pas le Roi , mais auffi ils ne 
Al»st * e louent pas, èc c’eft beaucoup pot» 
•e 8k*»- des Potonois. U y a toutefois deux éeti- 
» 0 m>v*g. ,j ont noUf m pouvons: nous dilpen- 
. fer de parler en détail. Bzovius,conna 
par (es Annales écdéfiaftiques , étoit Pe* 
lonois de naiflance, & glifle plus' légère- 
ment que perfonne fur la révolution de 
'Annal. Se- la PruiTe : cependant aveuglé par cette 
patios. 9 ’ «fpece de fanatifme qui étoit. ‘fi commua 
aux écrivains <de fa nation , il entreprend 
de juftifier le Roi ; -mais fc’eft Utf dépens 
du Pape. Il rapporte que Clément VR 
lui envoya le chapeau b?ni 6l l’eftoc , 
tant à caufe des vittoires qu’il avoit rem- 
portées contre les Turcs, le* Tartaréti, 
les Moldaves, les Ruflfes & les-Gheva* 
lier* TeutOniques , qu’afin qu’il^en ferait 
encore contre les barbares & les impies 
& il ajoute que le Pape avoir permis ttu 
toléré la fiécularifation dé la Prufle , eâ 
réfërvant les immunités appartenantes au* 
églifes ôc aux Catholiques. Certainement 
1» Pape -avoit -été' Obligé de êiléréir cè 
qu’il n’avoit pu empêcher; mais etttè 
tolérance forcée; étoit bien éloignée de 
celle que Bzovius lui attribue ïi il b’ÿ à 
n JyM y, qu’à voir la lettre que Clémenr VH étrl» 
**• ann. vit à l’Empeteur , dont nous avons déjà 
mention r & iVh fcgfera fi le Pap* 
«voit toléré . volontairement la fteuttfifas 


Digitized by Google 



de l’Ordre T*vtoni<îue. i6j 
tion de la Pruffe , & s’il avoit envoyé 
l’eftoc & le chapeau béni au Roi , pour a *•*»* 
les ■ viftoires qu’il avoit remportées fur t>t Bkam. 
les Chevaliers Teutoniques. Cet' écrivain 9 t, °v* 9 * 
tccléfiaftique ne pouvoit injurier plus ou- 
trageufement le Pape, en voulant laver 
fon Roi ; & nous n’avons pas cru devoir 
paiTer cette réflexion fous fllence , pour 
l’honneur du Chef de l’Eglife. (i) L'au- 
tre écrivain dont nous voulons parler, 
eft Cromer , Evêque de Warmie : il finit 
(on hifloire de Pologne à l’avénement 

t ' ; - 


( i ) Comme les Annale* éccféffafHqdef de Itaynaldi 
lotit «Uni la plupart, des bibliothèques , nou* ne fê- 
tons pas d’extrait du bref de Clément VII à l*Em~ 
pereur v dans lequel il traite l’a&ion d’Albert de ne« 
Jkrbtm facitum , de injaftum constant *&c. perce qui 
les curieux pourront y recourir j mais nous ferons 
conooître ce que dit Samuel Nakiehki , écrie a! n Pé* 
lcrnois , de l’Ordre dis Chanoines Réguliers du Saint* 
6£pulcbrc , dans fon ouvrage intitulé : Micchovis &c m 
pœg.4i I, parce qu’il éft moins connu i, étlnt fxtré- 
snemeot rare. Les écrivains contemporains rappor- 
tent, die cet auteur, que le Pajpe fut fort trou- 
vé j en appréùnant l'événement de la‘ Pruffe de qu'il 
fît demlnder par fon Dtitaire, à pluGeurs Grandi 
de la Pologne » s’il étoit ytai t comme on le lui 
«Voit mandé , qge lé Roi avoir fécularifé la Pruffe 
de foh autorité;; pbur ta donner i< Albert , à oui fl 
fepropofoit de faire époufer fa Ælle . ou uoe de fes 
patentes ? Il feroit otén éroftnant , difoit le- P ape # 
pâr' l'organe de fon Dltairr G le Roi qui a pafljé 
toonr être plus religieux que fes prédéceficurs >. alloit 
(où foire de Confcntir ê pour un pâteil fbjet , à l'en** 
feignement de Luther, qui eft la pfus fqnefte de 
toutes les h^réfies. On peut juger par - li dé quel 
ééfl Clément VU . Vit fa Técàlarifatiéti de Ta PrtdK, 
«(** le tot de felogmt areü Hrpiff •# I f«rppéié% 
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l SS (Je Sigifmond au trône, mais il y joint 
xxxv. u ^g longue oraifon funebre de ce Prin- 
dh'^Br'an- ce, qui contient les principaux événe- 
BkieuKG. men$ <j e {bn régné. Quand ii vient à 
l'article de la révolution de ta Ptuflfe , il 
loue infiniment la clémence du Roi , dont 
la bonté avoit augmenté la fortune As 
fon neveu , en lui donnant la Pruffe hé- 
réditairement , tant pour lui que pour 
fes freres St leurs defcendans mâles. « 
Faut avouer que cet éloge" eft Singulier 
dans la bouche d’un Evêque Catholique, 
& que la flatterie aveugle autant les âmes 
viles qui s’y . livrent , que ceux qui ont 
le malheur de récouter. Il n’y a peut- 
être pas de trait dans les ouvrages de 
Cromer , qui le cara&érife mieux que 
celui-là , & nous le faifons remarquer 
au le&eur , pour achever de faire . con^- 
hoître cet implacable ennemi de l’Ordre 


Teutonique. 

Le Roi de Pologne avoit fi.pulé dans 
«ieTOrdre, trâité 9 par lequel -il dépoumoit 1 ur- 
muV ££ de la Pruffe pour U dotmet ^ Al- 

cois. bert j & qu’on qualifie fi m^apropos 
Cod. Vol. ^ n^i y perpétuelle f que ce Prince lî* 
Api* PÜS Vreroit à U Pologne tous le* prîvilegeç 
de l’Ordre , ainfi que tous les traités faitj 
avec les P'olonois ; ajoutant que * Æ 

quelques-uns de ce^ jiftes » conte^oîciit 

êtes -thofes «qui *ne feroient pas contraire^ 

à 
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k la préfente convention , & qu’il im- 
porteroit-à Albert de conferver , foit pour' 
connoître les limites, foit pour la con- ns b*ak- 
fervation de quelques droits ’, il rappel- DE10URO -' 
leroit tous ces objets dans un diplôme , 
par lequel il les lui accorderait de nou- 
veau; Ainü tous les titres de l’Ordre dé- 
voient être verfés dans les archives de 
la Pologne. Albert envoya effectivement 
une quantité de titres au Roi f comme * 
on le voit par une lettre que Sigifmond- 
lui. AC .écrire le 13 mai 1526; mais il 
en reçoit encore; ce que nou v âpprenons Coi. Poli 
de la même lettre , & il eft probable 
qu’Albert fut obligé de s’exécuter pour 
le refte. Cependant , ou Albert ne livra 
point tous les titres de -l’Ordre au Roi, 
comme il s’y étoit obligé , ou il faut- 
fuppofer qu’il y en avoit déjà une par- 
tie ' perdue & rongée des . vers , lors 
de la publication du quatrième tome - 
du Code diplômatique de la Pologne : 

-car Mr Gerckén nous apprend , que l’on CoJ.Branit) 
conferve dans les archives fecretes du tom - 7 -p«e* 
Rot de ïfruflTe , à Berlin, un cattulaire tor ' 
dé llOrdre Teutbnlqué, dont le com- 
mencement a été écrit dans le XlIIe. 
lietle & la fin dans le XVé. , qui ren- 
ferme une précieufe collection de Char- 
tres pour fervir à l’hiftoire de l’Ordre, 
beaucoup plus intéreffante que celle que 
Tome FIII, M - 
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les Poloaois nous ont donnée dans leur 
Almat Code. O* 1 voit par-là , que les Polonoi* 
m b» a k- avoient déjà perdu beaucoup de titres , 
bwevxck ] 0 rs de la publication de cet ouvrage ; 

car le Pere Dogiel a communiqué de fi 
bonne foi , ceux qui prouvodent contre 
les hiftoriens de fa nation , qu’on ne 
peut guère le foupconner d’y avoir mis 
de la réferve. Heureux l’écrivain qui pro- 
fitera de ce précieux dépôt confervé à. 
Berlin; il pourra remplir le vœu que! j'ai 
exprimé à .la fin de l’avertiffement qui 
eft à la tête dé cet ouvrage. 

Ce ne frirent pas feulement des pri- 
vilèges & de traités qu’Albert livra à. la 
Pologne , mais encore des chroniques 
de l'Ordre, & beaucoup d’antres livres. 
C’efi Lucas David , Cohfeiller d’Albert 
de , Brandebourg , né au commencèmpnt 
du XYIe. fiecle, 6 c par coafféquent oon- 
temporain , qui nous apprend cette -cir- 
conftance. Lucas David a entrepris une 
hiftoire géhérale de la Pruffe , dont il 
n’a fait que les dix premiers livres elle 
’ finit à l’an 1410^ peu de tetns avant la 
bataille de Tannçnfaèirg. Lorfqu’il trake là 
partie de cette hiftoire , qui a rapport aux 
régnés de Keiftut & de Vitolde, Graridt- 
Éritùt. Dut» de Lithuanie , il s’exprime ainfi : 
Prtufs. t. Si nous avions les chroniques de l’Otdre , 
in n*i' 39 ainfi que beaucoup d’autres livres & de 
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Chartres , dont on a mené la charge de 
pîrès de quatre chariots, de Konigsbérg * t **][^ 
& de Tapiau à Marienbourg , & de-là de B***, 
à Cracovie , conformément au traité qu’a- nB »*v*«* 
voit fait Albert , premier Duc de Prttflê, 
avec le Roi Sigifmond , nous pourrions 
écrire cette partie de Phiftoire , plus am- 
plement & avec plus de fondement ; au 
lieu qu’on eft obligé de fe contenter de 
quelques fragments fort courts , qu’on 
trouve çà & là » jufqu’à ce qu’on dé- 
couvre des matériaux qui font aâuelle- 
ment cachés ( t). Le Profefleur Volbrecht, 

■qui a donné cet extrait de Lucas David , 
remarque que cêtte tradition de titres 
qu’Albert a dû faire à la Pologne , eft 
caufe que l*on connoît fi peu de fceaux 
dé POrdre : 8c Bock ajouté, dans l’hif- pag,^ 
tôîre d’Albert premier Duc de Pruffe , 
que cette circonftance lui ètt la furprife, 
que doit faire naître la difette de mo- 
nutnens pour Phiftoire de la PrufTe. Si- 


li) Le manufem de Lucas David, 8c beaucoup 
de charrres qu’il a employées « font dans la biblio« 
chèque Royale de Koniçtbarg. Le Profeffeur Mau* 

Î ;elWorf a propofé , ce 1716 , une foulcripiiod pour 
es faire imprimer. Suivant l’idée que cet écrirai» 
pdriodifte , donne de l'ouvrage de Lucas David , oit 
ne peut que défirer de le voir bientôt réuffir à exécute g 
ce preqet; il paroît qu'on pourroit en tirer quelques 
lumières pour éclaircir Thiftoire ancienne de la 
Pruflfe. MaûgtUiorf VrtitJT* nation alblatttr* tioïï* 
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aœsa» gifàond avoit pris le meilleur moyen 
Albert P our dérober au public , la connoiifance 
»b Bran- de la conduite que les Polonois avoient 
x>z»ovk», t en y e à l’égard de- l’Ordre ; ainfi c’eft 
aux malheurs occafionnés par la guerre , 
& à la précaution qu’à eue le Roi de 
~ Pologne , & non au Grand-Maître Kuch- 
meifter, comme quelques-uns l'ont pré* 
tendu , qu’on doit attribuer le défaut de 
matériaux pour l’hiftoire de la Prude (i). 

Les annales de l’Ordre , car nous ve- 
nons de voir qu’il eri avoit, ayant été 
enfouies dans la pouffiere des archives 
de la Pologne , ou peut-être jettées au . 
feu , les fables des écrivains Polonois fe 
font accréditées généralement , parce qu’il 
auroit fallu un travail aufli long que pé- 
. nible, pour les confondre. C’eft proba- 
blement aufti à la perte de ces monu- 
ment , qu’on doit attribuer le ton qui 
régne dans les écrivains Pruftiens. Pref- 
que tous font poftérieurs à l’apoftafie 
d’Albert de Brandebourg , & tous ceux, 
qùî ont écrit après Albert , fi on excepté 
Léon , étaient du nombre des prétendùs 
réformés- Voyant que les annales de l’Or- 
dre étoient perdues , il leur étoit aifé 
d’arranger l’hiftoite de la Pruffe comme 


(2) Voyez ce que nous avons déjà dit à ce U jet 
tome ; , page 5* & ruiviirtcf. 
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de l’Orüre Tbütoniqüe. 
ils vouloient ; Si ils n’ont pas manqué de 
le faire conformement à leurs intérêts (i). alsekt 
L a révolte des Prufiîens au milieu du XVe. ®* Braii- 
fiecle , étoit odieufe ,• Si la derniere révo- DÏB0WR< ' 
Union ne l’étoit pas moins ; il eft vrai 
que des écrivains Proteftans , ne pou- 
voient qu’applaudir à l'apoftafie d’Albërt; - 
mais il ne dévoient pas voir du médite 
œil l’ufurpation que ce Prince avoit 
faite de la Prufle à l’aide du Roi de 
Pologne ; parce qu’il ne peut exifter de 
religion , quelqu’abfurde qu’elle (oit , qui 
cànonife la mauvaife foi ; Si perfonne 
n’en avoit plus montré qu’ Albert , puif- 
j qu’il s’étbit approprié le déjpôt qu’on lui 
avoit confié*. Si qu’il avott juré folem- 
nellement de conferver. Pour diminuer 
l’indignation que les gens de bien , ne pou- 
voient manquer de concevoir contre les 
Prufiiens rebelles Si contre Albert, le Hé- 
ros des Prufiîens modernes , il n’y avoit 
pas de meilleur moyen que de persua- 
der que les Chevaliers s’étoient attiré, par 
leur mauvaife conduite , tous les maux qui 
étoient arrivés : anffi les à - 1 - on dépeints, 
comme des tyrans , comme des fangfues 


( ) Noue avons trop fonvent prouvé t'injude par- 
tialité de Schutz t le principal hiuorien de la Pruffe, 
pour craindre d'être démenti fer cet objet « par do 
écrivains clairvoyant fc de bonne foi. 

M 3 
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qui- ne cherehoient qu’à ruiner le pé»* 

VYYV t i r 

pl* > & enfin comme des gens fans hon- 
bb Bran- neur &c fans foi. Mais heureufement , une 
vuavnç. pgrtje de ces traits injurieâx difparoif- 
, fent , quand on en approche le flambeau 
de la critique , & quand on y joint l’exa- 
men des titres qui font parvenus jufqu'à 
nous. Nous ofons nous flatter d’avoir fou- 
vent prouvé , dans le cours de cet ou- 
vrage , ce que nous ^avançons ici , & 
nous ne doutons pas que le leâeur équi-, 
table , ne juge comme nous , que c’eft 
au défaut de mémoires de la part de 
l’Ordre r qu’on doit attribuer la mania* 
dont les écrivains Pruffiens ont dépeint 
Içs Cbevaliirs Teut unique». 
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W A L T H E R 


DE CR ON BER G. 
XXX F le. Grand- Mai T a*. 


/apostasie fie la trahifon 


xxxvi. 

Waltheiç. 
DE CROHv 

d’Albert 


de Brandebourg, ayant réduit les Che- 
valiers Teutoniques à l’état le plus déplor lîtîi. 
rabie , leur premier foin fut de fongerà le 1525* 
donner un chef; mais l’exécution de ce * I S 2 f* 
projet n’étoit pas fans difficulté. Walther 
de Piettenberg , qui poiTédoit depuis long» 
teins la Maîtrife de Livonie, avoit dé- 
buté en héros dans cette carrière , fie l’on 
pouvoir croire que perfonne n’étoit plus 
propre que lui à réparer les malheurs de 
' l’Ordre ; mais fa faulTe politique qui Je 
portoit à favorifer le Luthéranifme , ne 
permettoit pas de jetter les yeux fur luj ; 
d’ailleurs on rifquoit de tout perdre fi 
on unilïoit la Grande * Maîtrife à celle 
de la Livonie. Cette province -étant tota» 
lement léparée de l’Empire, on deyot/ 
craindre qu’elle ne fuccombât tôt ou tard* 
fous les efforts des Polonois, dont l’a- 
charnement ne pouvoir que croître par 

M 4 
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les belles dépouilles qu’ils avoîent déjà 
tv^lther enlevées à- lKXrdre , ;ou qu’eUe ne fût 
»R Crom- envahie par les RulTes, qui avoient déjà 
»£&&, tenté' de s’en' emp^er. C’était donc en 
Allemagne qu’il faltoit établir là Grande* 
Maîtrife , & la chofe ) éjtoi t encore très- 
embarfaflante. il ÿ avoir bien dans l’Em- 
- ; "• jure plufieprs Bailliages ( qui dépendoient 

. immédiatement du Grand-Maître, mais^ 
ils ne fuffifoient pas pour faire un. fort 
convenable à celui' qui feroi't élevé ’à 
\ cette dignité ;& Thièri de Cleen , Maîtré 

: de l’Ordre Teutoniquè en Allemagne Si 
en Italie, étoit alors dans une' frtuâtiott 
“ - fi malheureufe , qu’il né pouvoit appor- 
ter un prompt remede aux maux que 
l’Ordre venoit d’efluyer. 

. * aT *6«* . Des difciptes de Luther, dégoûtés du 
tau" * P tang defuftalternes, s’étoient avifés de dog- 
matifer à leur tour , & fe fervant de quel- 
ques principes qu’ils avoient appris à fon 
école, ils produisent une nouvelle héréfie 
à laquelle on à donné le nom d’Anabap- 
tUrne, dont Storçk & .Muncer furent les 
principaux chefs. Luther, jaloux de leurs 
fiiccès, & craignant de -perdre la gloire 
d’être le principal réformateur , prêcha 
contre eux, fans pouvoir arrêter leurs 
progrès. De l’héréiïe les Anabaptiftes paf* 
ierent à la révotte : les payfans prirent 
les armes St fîgnalerent leur-' fureur en 
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Suabe , en'Franconie & dans d’autres con- 
trées de l’Allemagne. Les domaines de wIxthe* 
l’Ordre Teutonique furent au nombre des »« c*o*- 
plus maltraités. Les rebelles prirent Mer- ,,RO * 
gentheim, pillèrent le château, brûle- Harer d» 
rent & démolirent la forterelfe qui les ^é!ap.FrC 
commandoit. Ils prirent de même la pe- her. tom. 3, 
tire ville de Nekerfulm, appartenante à *** * 
l’Ordre, & après y avoir mis garnifon, 
ils tentèrent de fe faifir de la perfonne 
du Maître d’Allemagne, qui étoit dans le 
château de Gundelsheim ; mais ce Prince 
avoit été averti allez à tems pour fe 
réfugier à Heidelberg avec fes gens : le 
château de Gundelsheim , qui étoit très- 
beau , fut démoli de fond en comble par 
ces furieux. 

Après que la rage des payfans.eut été 
appaifée par les fanglantes défaites qu’on 
leur fit efluyer , le Maître d’Allemagne 
revint en Franconie , &. répandit un mé- Veek^pagf 
moire à Spire', où la Diete étoit afifem- ,s) ’ 

:bléfe , contre Albert de Brandebourg. Ce 
fut vraifemblablemént au mois d’août de 
l’an 1516 que cette diete eut lieu; car 
nous voyons que Wqjther de Cronberg, 
Commandeur de Francfort , & député du 
.Maître d ? Allemagne, y affifla à la con- 
clufiori d’un recès qui fut fait le 47 de # fUt $»mU 
.ce mois. Albert répondit à ce mémoire dn R. «*/- 
par im écrit date du . p novembre fui- 

M 5 
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vant ( 1 ). Cependant Thieri de Cleen 
'w'ÎvïhiÎk Songea à donner un chef à l’Ordre , 

; bs Csom* & il fentit bien qu’il n’y avoit guère 
Mae, d’autre moyen , que d’unir la Grande- 
Maîtrife à celle de l’Allemagne & de 
l’Italie. Sa place &c fon mérite perfon- 
nel , fembloient lui donner des droit» à 
cette dignité; mais il étoit déjà fort âgé , 
çaffé de travaux; & il jugea qu’il n’avoit 
plus aflez de force pour fupporter un 
pareil fardeau, dans des tems fi diffici- 
« les : ainfi il entreprit de fauver fon Ordre 

en renonçant à fa dignité, 

Abdication Thieri de Cleen convoqua un grand 
<e cie*n chapitre à Mergentheim , pour le 16 dé- 
SutiM**' cembre de l’an 1516, où comparurent 
a'Aitema- les Grands- Commandeurs de Heffe & de 
*° Vmator Thuriqge , le Stathalter du Bailliage de 
r a e‘" 3/» Saxe , le Coadjuteur du Grand • Com» 
/'?• mandeur du Vieux- jônes & Je député 
de celui de 'Wefiphalie ( 1 ). Cleen leur 

— » ■* ..■■■■*■ ■ II.» 11 m 

( 1 ) Bock prétend que Cleen étoic indcprfdarit 
du Grand-Maître, apparemment, parce qpe lq • 
Maîtres d’Allemagne avoicm été élévés à la dieàîré 
de Princes de l’Empire ; mais cette qualité nie 
las affranchifloit en rien : ils avoient eu auparavant 
la roéaie féance à la idiete , & Ton ne voit paa 
, qm*ils‘ ayenc 4 ait aucune démarche peut être affran- 

chis i Tieffar de celui de la Livonie, qui, en fa 
• qualité de Religieux , xeftoit cependant toujours fou- 
rnis du Grand-Maître. Bock,pag. ij 9 J in Aotl 
(1) Si Venator ne s’eft point trompé, on ne peet 

i u’êue furpris de n’y voir perfpûnt dt la part iü 
aiiliagc dt Francoait. 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teut®mque. x/j 
repré/enta Ton grand âge , rafFoibliffement SSSSS 
où fes longs travaux l’avoient réduit , & 
propofa d’abdiquer & de nommer Val- d* glorh 
ther.de Cronberg à h place. Après qu’il** 11 **' * 

eut calmé les inquiétudes des Capitulai- 
res , au fujet du droit d’éleétioq , qui ap* 

S rartenoit aux Grands - Commandeurs de 
a domination Allemande & au Bailliage 
de Francenie , Valther de Cronberÿ, 
Commandeur à Francfort, fut nommé 
unanimement pour fucceder à Cleen , avec 
la réfer ve, que ce Prince ne fe dépouil- 
leroit de fa dignité , que quand Cronberg 
auroit obtenu les droits régaliens de 
l’Empereur ; ftipulation qui fut confi- 
gnée dans un aéle fait à Mergentheim le 
24 décembre 1526. 

Eberbard d’Èhingen & Henri de New- 15*7. 
lieck , Commandeurs , l’un à Heilbron & 
l’autre à Vyneden , que - le nouvau Maî- 
tre d’Allemagne avoit envoyés pour prê- 
ter ferment à l’Empereur en fon nom * 
firent tant de .diligence , que le diplôme, 
de confirmation par lequel ce Monarque' 
donnoit à Cronberg tous les droits ré- 
galiens , tant pour les poflfe (fions de l’Or- 
dre en Allemagne , que pour celles qu’il' 
avoit en Italie , fut expédié le 18 janvier 
fiiyant. Cronberg fut donc élu Maître, 
de l'Ordre Teutonique en Allemagne Se 
«fl Italie , à la fin de décembre de l’an 
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VSSSSS ^ »gi6 • mais on ne peut dater fa poflef- 
NPal-wr fi° n 9 ue du <8 janvier 1517, puifque 
»* oioN- Thieri de Cieen s’étoit réfervé cette 
sek«. dignité avec tous les droits qui y étoient 
attachés , jufqu’à l’époque de ta confîr* 
nation de l’Empereur. Cieen & les Com- ^ 
mandeurs qui compefoient le chapitre, * 
' n’auroient fu faire un meilleur choix ; 
car Walther mérita les grâces de l’Em- 
pereur i & s’attira la plus grande confi- 
• dération dans PEmpire , par fes vertus , 

fes lumières , fa prudence , & le zele qu’il 
témoigna pour la gloire de fon Ordre ( 1 ). 

"Walther de Cronberg , en fa qualité de 
Maître d’Allemagne &t d’Italie, étoit Prince 
de l’Empire & avoit féance à- là diète ; « 

Neue Samir & il comparut par député , à celle tenue 
* Ratishdroieau-robis de mai de l’an 1 527 , 

4. j»«x. 3 84 . . . ' ' ' • ’ 

(1) Wahher ctoit fils de Jean *de Cronberg & de 
Catherine de Reifcnherg. Marburgifbeyttàet XT 
St, pag. 173. Cette famille tîroit fon nom du. châ-i 
teau de Cronberg ouCronenbourg » que |ca habl- 
tans do pays % noir ment Suffi Veldberg , fitoê à ^neK> 
que lieues de Francfort- fur- le* Rhin. Cette rn^ifon^ 
l*une des plus anciennes dis Rhin, étoit au rang des 
plus illuftres, & avoit ep des alliances avec elles*' 
Nicolas, le dernier des Comtes de Crqnberg > qui 
aboient féance à l'Empire tu ban des Comtes de 
Suabe , eft mort au co agencement de ce fiecte ; fane 
avoir été marié. George Helwich a fait une Jiiftoirq. 
de la maifon de Cronberg depuis l*an 6zo jufqu'à 
162 S t imprimée ! Mayence l'an i Sis » in-folio* Yoyen» 
audi Imhof Noûtia S, R, Germamci Imptrii |>ro- 
etrutn. Stutgard % *69$* lib % TI XV £%* £ 1 ‘ 
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où U fut repréfenté par Frédéric de Stum- S SSSSSS 
feder , Commandeur de Blumenthal : mais 
ces prérogatives ne lui donnoient aucune ms Crom- 
autorité fur les Bailliages dépendans im- m ®* 
média tement de la Grande- Maîtrife , ni 
Air la Livonie : & quand tous les Che- 
valiers de l’Ordre fe feroient accordés à 
le reconnoître pourGrand- Maître, il auroit 
encore fallu que l’Empereur y consentît, 
pour qu’il pût jouir de tous les droits 
qu’avoient eus fes prédécefTeuts ; parte 
qù’en fa qualité de Maître d’Allemagne, 
il avoir à l’Empire la léance au - deflous 
de celle du Grand-Maître, & cette der- 
nière place ne pouvoit être* remplie à la 
diete que. du confentement de i’Empe- 
reur4 puifque celui qui devoit remplacer 
Albert de Brandebourg , ne pouvoit avoir 
qüè dés droits inconteftables à la vérité, » 

fur la Prufle , & non la réalité de la pof- 
feffion. Il fallut donc fe retourner du côté 
de. l’Empereur ce monarque ne tarda 
point à fatisfaire les défirs des Chevaé 
Bers. • 

■ Charles - Quint donna un diplômé à Admfniftr»* 
Cronberg , dont le préambule eft employé Q“* n ^ e 4 ** 
à dépeindre la trahifon d’Albert de Bran- Maîcrif» d* 
debourg (i ). Après quoi il s’exprime ainfi : 

t ttrman. n, 

l ; * 7 * 

i & /«*• 

L*£i 4 perev die , dâni k U préambule « ^a’Albert 27. 
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«HSS-i’Ordre Teutonique étant fans chef , no» 
Walthbb, Sommes obligés , en qualité de protec- 
Dtc*.0M.- teur de l’églife , des personnes ecdéfiaf- 
* ÏRC ‘ tiques, & particuliérement dudit Ordre ÿ 
qui nous eft fournis , de le maintenir 
dans l’honneur §t U dignité qui lui ap- 
partiennent , afin qu’il pu'rffe recouvre? 
ce qu’on lui a enlevé. Dàilleurs nous' 
confidérons que le Maître d’Allemagne 
& d’Italie, à toujours été regardé comme 
la première perfônne de l’Ordre après 
le Grand-Maître , St qu’en cas de décès 
du Grand-Maître , ledit Maître d’Alle- 
magne avoit toute autorité dans la. 
Prude , comme étant Stathalter de la 
' Grande - Maîtrife jufqu’à la . prochaine 
éle$ion.,ainfi qu’il eft- contenu dans le* 


«voit demandé à l'Archiduc Ferdinand , fen fret# 
Al Cou Sia thaï ter à l'Empire , d'avoir féânce 4 la, 
dicte <!e Nuremberg; de qu’il lui avoit accordé 
du eonfcntement de tous Ui était , après qu’il eue* 
•romis .d’être ûdtle à l'Empire.- Il ne faut point ia- 
f&ttt dé-ld,que îe Grand-Maître n’ctoit point mem- 
bre de l’Empire , avant cette épôque ; car 4’Empe-* 
reur avoit dit quelques lignes plus haut, que la 
Pruffe étoit une Principauté qui avoir toujours ap« 

Î iartenu i l'Empire. Ainfi ta demande d’Albert H 
a reponfe du Stathalter & des Etats de l’Empire t 
étoicnt relatives aux difficultés de l’Ordre avec la 
Pologne., à qui elufîeurs Grands - Maîtres arrêtent 
été forcés de rendre hommage , comme nous l’avons 
die en Ton lieu; mais il faut convenir que Croa» 
berg eft le premier qui ait reçu l’invediture df 
VEaipareur | mmm nom l** tenons plus lpia« 
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DE l’ORDAE TEVTOïMQyE. VJ9 _____ 
fiatuts de i’Ordre . qui ont été confirmés 
par nos prédéceffeurs ( i ). C’efl: pour* watthi» 
quoi nous , de notFe certaine fcience & »« c*ou- 
puiffance Impésiale , nous ordonnons , ***** 
ainfi qu’à vos fucceifeurs , de prendre 
l’adminiftration de la Grande -Maîtrife , 
d’en porter le nom , les titres , les armes , 
fie d’en prendre le fceau : enjôlgnant de 
notre puififance Impériale, au Maître de 
Livonie , à tous les Prélats , Grands- 
Maréchaux , Grands • Officiers &t Com- 
mandeurs , ainfi qu’aux Commandeurs 
Provinciaux des Bailliages d’ Autriche , 
de Coblentz, d'Alface, & d’Etfch , qui 
dépendoient ci- devant de la PrufTe , & 
aux Commandeurs Provinciaux des Bail- 
liages fournis à la Maîtrife d’Allemagne % 
de même qu’à, toutes perfonnes de l’Or- 
dre & aux habitans des pays qui lui ont , 

appartenus , de vous reconnoître vous 
& vos fucceffeurs Maîrr® s de l’Ordre 
Teutoniqoe en Allemagne fit en Italie , 


.O) n'ai rifn trouvé de femblable dans les- an» 
«en» ftatuts. Il s'agit apparemment ici d'unie confli- 
tution particulière de quelque Grand - Maître , <|uî 
n*a jamais été en vigueur; & Ton peut même fop* 
pofer que cette conftitucion avoir été faite par AU • 
berc de Brandebourg même , au commencement de ^ 
fon Ma gi flore ; car nous n’evoni jamais vu que 10 
Maître d'Allemagne ait exercé les fonaious de Vice- 
Grand-Maître en Pruffe, pas mêmé dans l’interregno 
jÿdrjrécéd* ’élfftoq è'Albett de Brandebourg» 
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pour Adminiftrateurs de la Grande-Maî- 
Walther tr, ^ e > & de vous rendre l’obéiftance & 
de Cap n- les devoirs dus aux Grands-Maîtres , juf- 
*“®' qu’à ce que les circonftânces permettent 
d’en élire un conformément aux ftatuts. 
En conféquence , tant pour nous , que 
pour nos fucceiTeurs à l’Empire , nous 
vous confirmons', vous & vos fucceiTeurs, 
comme Adminiftrateurs de la Grande* 
Maîtrife ; ordonnant aux Eleâeurs , Prin- 
ces , Prélats , Comtes , ôte. Ô£ autres 
fideles vaftaux de l’Empire , de vous re- 
connoître an ladite qualité , ôt de vous 
rendre l’honneur qui vous eft dû ; ÔE 
enjoignons à la régie de l’Empire ÔC à 
la Chambre Impériale de vous mainte- 
•nir dans ladite qualité : condamnant 
'à une amende de ioô marcs d’or , 
ceux qui pourraient vous troubler, &c. 
Ce diplôme eft daté de Burgos dans la 
Vieille-Caftille , le* 6 décembre de l’an 

• . . * . 

Depuis la défeôion d’Albert de Bran- 
debourg ôt la nomination de "Walther 
de Cronberg , le Chef de l’Ordre a tou- 
jours pris le titre d’ Adminiflrateur de la 
Grande Maîtrife de PruflVôt de Maître de 
l’Ordre Teutonique en Allemagne Ôt en 
Italie. C’étort pour faire voir que les 
Chevaliers ne renonçoient pas aux juftes 
prétentions qu’ils a voient furies domain 
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de l’Ordre Tectonique. i§i 
«es ufurpés , que l’Ordre 6t Charles* 

Quint avoiént choifi cette dénomination ; 
cependant , dans l’ufage journalier , le ne Crok- 
titre de Grand-Maître a prévalu , ce qui ,ERG- 
n’etf pas furprennant , puifque le chef de 
l’Ordre en a toute l’autorité & les attri- • 
buts & qu’il en a la féance à l’Empire. 
D’ailleurs ce titre n’étoit point entière» 
ment étranger aux Maîtres d’Allemagne ; 

Thieri de Cleen , ayant pris la qualité 
de Grand-Maître de l’Ordre en Alterna* NtutS*mU 
gne & en Italie , dans deux recèJ qui ak ^~ 
furent faits à la diete de Worms 1 r i 6 a. pagfTri 
mai de l’an 1511-, e • 

: Pour perpétuer la mémoire de cet Mid»în«a« 
événement , Cronberg fit frapper une c,onb8r 8* 
médaille de la plus grande efpece*D un 
côté on voit le bu fie de ce Prince; le 
corps un peu tourné , la tête entière- 
ment de profil, vers le côté gauche. Il 
eft repréfentéavec les cheveux fort courts, 
coeffe d’un chapeau carré & retroufifé ; 
la croix de l’Ordre fur la poitrine. 'Sa 
tunique eft d’étoffe fleuragée , ainfi que 
le vêtement fupérieur , ouvert aux man- 
ches comme les dalmatiques , ôt bordé 
de peaux. L’infcription autour,. eft en 
deux lignes , dont la fécondé , qui eft au 
hapt de la médaille , ne contient que les 
deux derniers mots. Elle . eft telle : W*h. 
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■ WSEBB thtr vpn Cronberg edmin\fi rat0T ‘ Des Hochi 
VP* ltbbb. -dnîps in Prtujf * “• Meifi *'• Ttutf- 

»e Cran- ch tn - Orient in Ttutfchtn uni Welfc\en 
■■ac. Landen. Les chiffres gravés fur le champ 
fde la médaille , St qui marquent la date 
# de M. D. XXVIII , font partagés , les 
deux premiers étant derrière la tête du 
Prince 6c les autres du côté, du vifage. 

■ Le revers repréfente un écu à l’antique 
écartelé : au premier &t au quatrième 
d’argent à la croix de fable qui font les 
armes de l’Ordre : au fécond 6c au troi* 
fietne ,. çe font les armes de la mai fan 
* de 'Cronberg ; 6c la . croix du Grand» 
Maître eft fur le tout , touchant aux 


bords de l’écu* Le cafque de la droite 
eft timbré du cimier de la Grande -Ma!» 
trife , qui eft une croix de Grand-Mal» 


tre fur une table oâogone d’argent , 
ayant des plumes de paon , qui fortent 
de tous les angles; 6c celui de la gau» 
che , porte un vol chargé des pièces qui 
eompofent les armoiries de la maifon de 
Cronberg.. L’infcription.eft Es bleibt in 
gtdtchtnui fo lang gotWil. C’eft-à-dire , 
on s’en fouviendra tant qu’il plaira à 
Dieu. Il eft apparent que Cronberg a 
voulu marquer par- là, que ni lui, ni 
fon Ordre n’oublieroient jamais la perte 
de la Pruffe. En 1535,, Cronberg fit 
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de l’Ordre Teutonîque. *£} 
frapper des thaUrs ou écus avec ia même 
empreinte (i). « 

Ce n’étoit point alTez que l’Ordre eût 
choifi 'Waltber deCronberg pour Ton chef 
ions le nom d’Adminillrateur de la 
Grande -Maîtrife de Pruffe, & que l’Em- 
pereur l’eût confirmé en cetfe qualité , 
en lui accordant toutes les prérogatives 
qu’avoient eûes Albert de Brandebourg , 
il faîloit qu’il fût encore reconnu.en cette 
qualité par tous les Etats de l’Empire. 
.Cette reconnoifiànce eut lieu d’une ma- 
niéré bien authentique , à la diete de 
;Spire de l’an 1519, où ce Prince aban- 
donnant la place qu’il avoir occupée en 
1 ^ 17 , à la diete de Ratisbonne , en qua- 
lité de Maître d’Allemagne & d’Italie , 
prit la féance de Grand-Maître de l’Or- 
dre, après Mathieu, Archevêque de Saltx- 
bourg, & avant Vigand , Evêque de 
Bamberg. 

Les vives fecouffes que l’Ordre effujroit 
de toute part , demandoient qu’on ne 
négligeât rien pour raffermir fa confti- 
tution ébranlée, & Walther de Cron- 
berg affembla à cet effet plufieurs grands 


xxxvi. 
Walthrr 
DE CROM- 
BERG. 

Séance du 
Grand- 
trn à 
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1529. 


(joîdajtm 
Ctnfl /«- 
per. tom . ÿ 
P*fr 494* 

fit- 


il) Jean Davfd Kohltr a fait graver cette fcelîe 
médaille dans l’ouvrage intitulé : W ochentliek fin* 
raufgegebener htftorifchtr mun\belufligung, NuremK 
1741. part. ). 4e. fiaçk pag. 2 y , fi le thaltr eft 
daofr le feppttmcM à CH axricl* , page 421% 
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- - chapitres , pendant le cours de Ton Ma- 

WaitthbV g*^ ere * Dans celui qu’il tint à Francfort 
»i Cron- à la fin d’août 1519» il fit un réglement 
or con ^ entement ûe tous les Capitulai- 
t*e- a**. re$ » pat lequel il ftatua que tout Che- 
valier qui feroit nommé Grand -Com- 
mandeur/ Coadjuteur ou Stathalter d’un 
Bailliage , ne feroit confirmé dans l’une 
desdites qualités par le Grand - Maître , 
que quand il fe feroit engagé 1 à être 
obéi (Tant & fidele au Grand-Maître & à 
'l’Ordre , & à procurer leur avantage', 

' autant qu’il lui feroit poffible, ainfi qu’à 
confuker le Grand -Maître , pour toutes -, 
'les affaire importantes du Bailliage , ôt 
les Çonféillers ou Commandeurs dudit 
• Bailliage , pour les affaires journalières ; 
'a/ 0 .* à affifter aux grands -chapitres gé- 
néraux; j°. à ne vendre, ni échanger, 
ni engager aucun bien de l’Ordre , fans 
le consentement du 'Grand- Maître ; & 
4*. à vifiter tous les ans , ou an moins 
tous les deux ans , leur Bailliage. Le 
»:d. f*g. Grand - Maître jugeant que ces fiatuts 
***“ étoient de la plus grande importance 
pour le bien de l’Ordre, en demanda la 
confirmation à l’Empereur ; ce qui Jui 
fut accordé le xi^ août de l’année fui- 
• -vanté (i). 

CD Où «retire u» cxtraiiftiTcz étendu des réfelu* 
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Charles-Quint , preffé par Ton frere SW I , : 
Ferdinand r qui craignoit -également les waitm K 
Turcs & les Luthériens, avoit enfin pris db Cbok) 
le parti de quitter l’Efpagne pour venir ,E *®* . 
en Allemagne \ il pafla par l’Italie , ou il 
reçut de la main dn Pape, les couron- 
nés de Lombardie & de l’Empire , 6e 
arriva à Augsbourg le. 13 juin 1530, ©à 
il avoit fait affembler une diete générale 
de l’Empire : c’eft à cette diete que les 
Proteftans préfenterent leur confeffîon de 
foi , qu’on a depuis appellé la confeffion 
d* Augsbourg. 

Pendant qu’on négoqoit à Augsbourg, imiHton 
pour ramener les Princes Proteftans , jj e ^ ton * 
l’Empereur n’oublioit point les intérêts er *l 
de l’Ordre Teutonique. Ce Monarque » * 

qui avoit donné l’adminiftration de - la 
Çrande-Maitrife k Cronberg , à là fin de 
l’an 151,7 » voulut lui donner l’invefti- 
turede la Prufte de la uianiere la plus fo-. 
lemnelle 6c pendant l’aftemblée de 1a 

dons capitulaires , prifes à Francfort lo *7 , i % 9 
30 8 c si d'août , & i de feptembrt de i'ea 
J$Z 9 B 4 ans U dédu&ion contre Hcffc - Dartiiftac % 
imprimée en 175s t nuih, ait ). On y remarque que 
George- d'EUz , Grand - Maréchal , Commandeur à 
Mayence, avoit le pas fur tous les Grands Comman- 
deur* ; que le Grand- Commandeur d'Autriche, pré* 
céda celui d'Alface ; & que Walthet d'Amftel , Seat* 
halter du Bailliage d’Utrecht , fuivoic le Grand-Com- 
mandeur de Marboucg ou de HefTe , 8 c précédoit lf 
député du Grand -Commapdcur 4 e Thuringe, 
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diete, pour faire voir que, fi l’Ordre avoit 
Walimsi* P* r ^ u de puiffançe par la'défeâion 
»* Cron- d’Albert de ( Brandebourg , cette trahifon 
•V** ’ ne lui avoit rien ôté de fa dignité. Le 
Roi de Pologne , qui s’étojt douté qu’il 
s’agiroit de l’affaire de la Prude à cette 
dicte , y avoit envoyé Jean, de Dantzig , 
Coi. Vtl. -Evêque de Culm , avec la qualité d’Atn- 
*om.4.p*g. Jjaffjdeur , & Albert y avoit envoyé ut» 
de fes Conseillers nommé Clingenbeck î 
mais , foit que ce dernier n’ait pas eu le 
caTaftere d’Envoyé , ou qu’on n’ait pac 
voulu recevoir de Miniftredela part d’un 
1 Prince rebellé à l’Empire, Clingenbeck 
, fut obligé dé fe fauver , pour éviter la pri— 
fort dont il étoit menacé ; & les follicita» 
«ions de PAmbaffadeur Poionois ne pu- 
rent retarder les projets de l’Empereur. 

Venator. ' Après que Charlès-Quint , Tevéru des 
a 44 6 Ornement impériaux’, & accompagné de* 
^Guftermaa. Ele&eurs & des Princes de l’Empire , 
kum.s.pag. eut donné l’inveftiture aux Ducs de Po- 
M Conflit «éranie , les z6 de juillet , les Comte* 
THiJi.Ecci. Je Helffenftein , de Maosfeld , de Mon* 
Av. 133 . n. pjj rt , Hohenlcdie , Chevaliers de- 

BarreWft. l’Ordre ôc Ambafladeurs de Cronberg v - 
tom.i!pag. arrivèrent à cheval, & ayant mis pied à 
3 “». terre , ils s’avancèrent deux à deux, pour 
fe mettre à genoux aux pieds du-trônie 
qui étoit élevé (ur une efpece de théâtre 
qu’on avoit conftruit dans la grande place 

1 


Digitized by Google 
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d’Âugsbourg. Le Comte de Helffenftein , Î^SSSS 
portant la parole , dit qu’Albert dé Bran- ^AvnXx 
debourg , ayant abandonné la Grande* ox c*on* 
Maitrife 8t l’Ordre même , ils fupplioicnt ,,RS " 

Sa Majeïlé Impériale de vouloir donner 
à leur maître 3’inveftiture de la Grande* 

Maitrife de PruCTe , dont elle lui avoir 
donné depuis long-tems l’adminiftratbn. 
L’Ele&enr de Mayence , Chancelier de * 

l’Empire en Allemagne, s’étant levé pour 
prendre les ordres de l’Empereur , répon- 
dit que Sa Majefté étoit drfpofée à lui don- 
ner l’inveftituré de laGrande-Maîtrife Sc 
de Ja Prude , ainfi que de tous les pays 
& droits qui en dépendoient. (L’JLle&eur 
de Mayence étpit Albert de Brandebourg, 
coufin-germain du Duc de Praffe. ) Les 
Ambafladeurs toujours, à genoux , remer- 
cièrent l’Empereur , 6c 's’étant retirés , ils 
■montèrent à cheval pour aller rendre la 
réponfe au Grand - Maître. Le trAne de 
l’Empereur fut alors environné des Prin- 
ces ôt des Seigneurs de fa cour , en at- 
tendant l’arrivée de Cronberg , qui ne 
tarda pas à paroître. Les -trompettes êe 

! |0 gardes du Grand-Maître ouvroient 
a marche enfuitc venoit ce Prince vêtu 
d’une longue robe de damas blanc à lar- 
ges manches , portant la Croix de U 
Grande -Maîtrife eu broderie, fur la poi- 
trine & far le dos c il étoit précédé 
i'. 
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Histoire. 
par trois étendarts ou banieres : l’un étoit 
rouge & étoit porté par Evrard d’£hin«. - 
gen, Commandeur à Hailbron (i'I : le 
fécond qui étoit blanc , avec la Croix 
de la Grande -Maîtrife , étoit porté par. 
Thierri de Palant , Commandeur de la 
fortereffe de Revel , & Envoyé. de Wal- 
ther de Plettenberg , Maître de l’Ordre 
Teutonique en Livonie (a) 6c le troi- 
Cerne étoit peut-être celui de la. Maîtrife 
d’Allemagne , ou celui de l’Ordre même, 
ç’eft-à dire , un étendart blanc avec une 
fimple Croix noire (.})• L,e Prince étoit- 


(i)Les Allemands nomment cet ctendart ^ Reich» ; 
Oder Blutjëhn» C'eft apparemment i eaufie du droit dù 
glaive , que l'Einpetdvr donne aux Princes* de FEm-* 
pire : on voit quelques Prince* porter dan* leurs 
armes , un quartier de gueule à taufe du mime droit. 

> (a) Dans la relation de l'invei^u^e de Cronberg* 
qu’on trouve dans- Gufterrnan, niftiç. S r pog.Z 06, 9a, 
lie que ce fut Tbicrn de Baten^ nommé ‘ Fleck j ‘ 
qui pqrta Téeeqdatt de \ï Grande^ Maîtrife } mais ’ 
Venator dit que ce fut Thierri de Palant. Cette 
différence eft peu importante , puifque les deux re- 
lations portent que ce fut le Commandeur de Re- 
vel , Envoyé de Plettenberg , qui fît cette fonc- 
tion : ce qui prouve clairement; comme noüf l'a- 
vons obfervé ailleurs , que les ^Chevaliers .Teuton!*: 
ques de ta Livonie . ne «‘étoient point féparés dé 
ceux de la -Prude fcc de î' Allemagne. V 

(i) Le Continuateur de .l'hiffjoire écqléfiaftique dfî 
M. Fleury , dit qu'il y avoit trois Chevaliers que 
portoient les enfeignes ou étendàkfcs , & les relation*’ 
de ceoe cérémonie., rapportées par Venator & pat 
Gufterrnan , ne font mention que de deux étendarts 
mais il n’eft pas douteux que 5 c'eft paf erreut. Char- 
Ics-Quiat donna i’inyeftuu{$j 4 e te Gtuidç>Iay*ifr 

fuivî 
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fuivi de Ces AmbafTadeurs qui avoient 
fait la première demande à l’Empereur , ^*lthe«. 
de Henri du Knoringeu , Grand-Com- de C*oh- 
mandeur de_Xyrol,.de Henri de Papen* •* RG " 
beim , de Frédéric de Stumfeder , de 
George de Walrode & de "Walther de 
Heiffenftein , tous Commandeurs de l’Or* 
dre ; enfuite venoient plus de 300, tant 
Seigneurs que Comtes de l’Empire , cha- 
cun étant/ fuivi de fa livrée , qui. for- 
moient le cortège du Grand-Maître : 
chaque cavalier avoit une petite bannière 
en iigoe de réjouiflance; les uns la por* 
toient à la main , d’autres l’attacboient 
fur leur tête , ou bien fur celle de leur 
cheval. Quand on fut arrivé dans cet 
ordre # an pied de la rampe qui cpndui- 
foit au trône , le Grand-Maître 6t ceux 
qui dévoient l’accompagner , mirent pied 
à terre/ C’étoient les quatre Ambaffadeurs 
dont nous avons parlé, avec les Comtes 
d’Oettingen, d’Ifenbourg, de Mansfeld , 
de Naffau, de Furftenberg, de Hohenloheÿ 
d’Ortenbourg, & les Seigneurs de Rapolf- 


au fucceflcur de Cronhcrg , arec les mêmes cé- 
rémonies , comme nous le dirons eh Ton . lieu ; & 
Venator nous apprend non feulement , qu'on porta 
trois étendards devant) ce Prince, mais i! nomma 
âncO'tc les Chevaliers qui les portoient; ainfi cette 
dernière relation n'eô pas fufeeptible d’trrter > & on 
ti€ voit pat ‘ pourquoi le fuccefleur de Cronberg 9 
suroît un étendard de plus» Venator, pag. 260* 

Tomi FUI, N 
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tein & de Bernen. Le Grand - Maître , 
W/uthbr précédé de trois porte • étendarts , s’a» 
oc Chou- vança vers le trône , 6c lorsqu’il 'fut à 
***-*’ portée , il renouvella la demande qu’il’ 
a voit fait "faire par fes Am ba (fadeur*. 
L’EIefteur de Mayence , ayant répondu 
qu’on la lui accôrdoit > il fut /e mettre 
4 genoux aux, pieds de l’Empereur , 6c 
touchant de la main le livre des Evan- 
giles , qui étoit fur les genoux du Mo- 1 
narque, il répéta mot à mot , les pa- 
roles du' ferment prononcées par l’Elec- 
. teur de Mayence , qui lui remit fes let- 
tres d’in vêftiture , écrites en lettres d’or. 
? L’Empereur ayant fait lever le Grand» 
Maître , les Chevaliers qui pOTtoient les 
étendarts , les préfenterenr 4 genoux -à Sa 
Majefté , qui fes fit- toucher l’un après 
l’autre à Cronberg , luidonnantpâr-là 
nnveftirure des différentes dignités réu- 
nies ,fur fa perfor.ne : auffitôt les trot* 
étendarts furent ’jettés - bat de l’écha- 
faud au milieu du peuple , fuiyant un 
ufage obfervé dans l’Empire, dont il n’eft 
poifit ailé de demêler l’origine ni la .raifon ; 
à moins que cela ne fe-faffe pour don- 
ner connoHTance au peuple , des droits 
que l’Empereur vient de conférer à ce- 
lui qui 'reçoit l’inveftiture. L’Empereur 
ayant l’épée, de l’Empire en main , le ' 
Grand -Maître enfluoueha le pommeau Si 
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le baifâ ; après quoi l’Eleâeur de Màyen 
ce , donna le iceptre à l’Empereur, & 
Cronberg le toucha, étant tenu par le 
Monarque : ainfi il reçut en même tems, 
rmveffiture, comme Prince eccléfiaftique 
& comme fécuüer \ la première fe don- 
nant par le fceptre & la fécondé par l’é- 
tendart & l’épée. L’auteur de Yuirt dt 
vérifier le$ dates , remarque que Ber» 
thold de Hennéberg , Archevêque de 
Mayence & Herman de HdTe , Arche- 
vêque de Cologne , reçurent en 149J 
A la diete de Worrns, l’inveflirure par 
l’étendart , des mains de l’Empereur , 
tandis que jufqu’alors elle n’avoit été 
-donnée aux Eccléfiaftiques que par le 
Sceptre. Ferdinand , Roi de Hongrie 6c 
de Bohême , fit fes fonélions à cette cé- 
rémonie, comme Ele&eur de Bohême. 

J’ai cru devoir entrer dans quelques 
détails fur le oérémonial de cette iavef-, 
titure, que nous verrons pratiquer pour 
plusieurs Orands- Maîtres. C’eft le même 
que luivit Charles-Quint en i^dyiorf- 
-qu'il donna l’inveftiture de l’éle&oraj 
de Saxe au Prince Maurice, le même 
à- peu- près , qu’avoit fuivi avant lui. l’Ent- 
•pereur Sigifmond , lorfqu’il avoit donné, 
en 141 . 7 ., Téle&orat de Brandebourg à 
Frédéric Burgrave de Nuremberg , 8c 
qui fût encore fuivi en d’auttes occa* 

N » 
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19* Histoire 
fions , mai* affez rarement. & lorfqué 
Val hier c ® to,t une première inveûiture; c’eft-à» 
i/€ crom* dire, quand un Prince acquéroit la pof» 
utHo. feflion d’un fief qui ne venoit pas de 
fiiccefiion directe : car pour celle qu’on 
reçoit à chaque mutation , foit du chef 
de l’Empire , ou des poflefieurs des fiefs, 
ainfi que celle des Prince* Eccléfiafti- 
ques , on la reçoit ordinairement par - 
nu. psg, Ambafladeurs , '& avec bien moins de 
•> 6 . cérémonie ; parce que les Empereurs l’ont 
ainfi ordonné ; car il eft évident que 
les Suzérains donnent le* inveftituresdans 
la forme qu’il leur plaît. On en voit la 
preuve dans finveftiuire que l’Empereur 
Ferdinand II donna en i6îj , de la 
Sam. mji. dignité électorale à Maximilien, Duc de 

tom. B av ; ere t q U ; f e avec ki en mo j tls de 

4 cérémonie & d'appareil que celle dont 
nous venons de parler. 

Teneur de» Les lettres d’inveftiture que Charles- 
lettte» d’în- Q u int avoit fait remettre au Grand-Maî- 
^Ap^Gaf- tre , par l’Eleéteur de Mayence, conte* 
terman. et. noient en fubftance, à-peu-près les mô- 
s-pag- jjjgj chofes que le diplôme de l’an 1517 , 
* 53 0 - d on t n0UÎ a von$ rendu compte; mai* 
l’Empereur ajoutait de plus,' qu’il or» 
donnoit à Albert de Brandebourg de 
tendre à Crônberg., la Prüffe & tout ce 
veju’il avok pris à l’Ordre: il ordonnait 
-la même choie aux Prélats , Cemnifiiv- 
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de l’Ordre Teutonique. 19) _____ 
déurs , &c. qui détenoient de» biens de SSSSSa 
l’Ordre , ôc enjoignoit à tous les Pruffiens, 
de quelque condition qu’ils fulTent , de dk Croh- 
fe foumettre à "Walther de Cronberg > , ‘ Re -’ 
Administrateur de la Grande-Maîtrife de 
PruSTe ; caffânt & annulant les fermens , 
les hommages rendus 6c autres obli- 
gations , comme ayant été contractée» 
témérairement & illégitimement. L’Em- 
pereur ordonnoit aux Eleâeurs, Prin- 
ces , 6c autres membres de l'Empire , 
de remettre Walther de Cronberg , 6c 
de le 'maintenir dans Tes droits , &c. 
fous peine de Ion indignation 6c d’une 
amende de 100 marcs d’or. Ce di- 
plôme eft daté du t6 juillet, jour de 
L’inveftiture. 

Après avoir reçu l’inveftiture de la < Cîution 
Prufle , Cronberg repréfenta juridique- 
ment à l’Empereur , comment l’Ordre 
ayoit fait la conquête de ce Pays , plu® 
de joo ans auparavant , avec l’aide des 
fouverains Pontifes , des Empereurs §& 
de l’Empire < » } ; comment Albert , avap# Coi. Pot 

* tom.+ num . 

— ^ t 


CO L'Empereur , rapportant dans Ton décret U 
f hmm du Grand- Maître , dit tjue l’Ordre a ***** 
réduit la Prude fous (a puiflance , à raide de* 
Çapes* des Empereurs, ^cc. â quoi il ajoute : Prm^ 
tereà prcefüti* nxfjiris anteccJJ'oribus , at jue Jacro 
mano Imperin in proprietatcnt , propugnsculum & 
prottâioaem Elc3o:ibu* ê ‘ Principtbut , Comitibuê. 

N 3 
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été reçu dans l’Ordre , & élevé 4 là 
WalthÉr Grande- Maîtrife, avoit juré d’en main- 
»* Cron- tenir les droits; promet qui avoir été 
BEUGi- également faite par le Margrave fon pere 
& par Cafimir fon frere , qui avoient été 
fes répondant ; que non-obftant cela ledit 
Albert avoit abandonné l’Ordre 6t 1s 
Religion , & fécularifé la Pruffe autant 
qu’il étoit en lui; & que malgré qu’il- 
eût promis fidélité à l’Empire, à la diete 
de Nuremberg, il en avoit (buftrait ta 
Pruffe , pour la foumettre au Roi de Po- 
logne, après quoi il s’étoit marié; c’eft 
pourquoi le Grand- Maître demanda qu'on 
donnât Un- décret contre Albert r afin que 
FOrdre pût recouvrer ce qu’on lui avoit 
' enlevé. L’Empereur , après avoir rap- 
porté en détail , les raifons de Cron- 
berg , donna le décret qu’il demandoit , 
& dit en s’adreffant à Albert :» Gomma 
•tous avez abandonné lOrdre 6t. la Re- 
ligion , que vous vous êtes marié, 6t que 
Vous vous êtes emparé de la Pruffe , 
tous êtes déchu par le fait de la dignité 
de Grand-Maître ; c’eft pourquoi nous 
avons donné à "Walther de Cronberg, 


Saronibut atqui tauejlri Oriini Gtrmanim in ri- 
fugium j fuftenlationem , 6 hofpitale preentmb» 
tût! o ttmport [offeitrit atque défendent, Loc. *it» 
*»&• * 70 . 
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l’adminiflration de la Grande- Maitrife « 
l’invefUture de la Prüfle avec les droits WAi-nilk 
régaliens , &c. vous ordonnant , fous peine dk Ckon- 
d’être mis au ban de l’Empire, de ren- BBRe ' 
dre la Prtifiè au Prince AdminiArateur , 
huit Semaines après Pinfinuation du pré- 
sent mandement. Cependant fi vous croyez 
avoir quelques raifons à alléguer, nous 
voua cirons à comparaître au bout de 
trente jours, à compter du moment où 
lis huit Semaines feront écoulées ; vous 
fixant trente autres jours pour le fécond 
ferme ,& encore trente autres jours pour 
Jfe troifieme & dernier terme : & fi dans 
le tems de ces nouante jours , vous ne 
eomparoiflez pas devant la Chambre Im- 
périale, ou fi vous n’y. alléguez point 
des raifons Suffisantes , on pronon- 
cera la Sentence du ban, &c on procé- 
dera contre vous ultérieurement. Donné 
à Augsbourgle 14 novembre M 3 °- » 

Ce décret, de même que toutes les fen* 
teaces qui dévoient émaner de l’Empire, 
ne pouvoient fervir qu’à prouver la jus- 
tice des demandes de l’Ordre , dont per- 
fonne ne doutoit : c’étoit une armée qu’il 
falloit au Grand- Maître , pour recouvrer 
)i- patrimoine de fon Ordre; & malheu- 
reusement il y> avoir une telle fermentation 
dam l’Empire , que Charles- Quint, mal- 
gré toute fa puiflance , ne pouvoir don- 

vt ’ 
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1 ner ce fecours efficace au Grand-Maître I 

VYYUT ^ 

Walthbr & enc ore moins s’embarquer dans une 
»e Crom- guerre ouverte avec la Pologne : ainfi 
»ER®, jj £ ut a ;f^ d e prévoir que les décrets de 
l'Empire ne rendroient point la Pruffe à 
l’Ordre Teutonique. Malgré cela ; il étoit 
du devoir de Cronberg de ne rien né- 
gliger pour obtenir le rétabliffement de 
ion Ordre; il s’en acquitta fidèlement, 
& l’inveftiture de la Pruffe qu’il avoit 
reçue à Augsbourg , dut encore augmen- 
ter la crainte dont Albert étoit agité. - 
inquiétude Avant d’avoir connoiffance du décret 
iépeoCeda de l’Empereur , Albert fe rendit à la 
Roi de Po- diete affemblée à Pétriknw a» mois 
J ®s ne * ,j e décembre : le Roi de Pologne y 
étoit ; le Duc lui fit part des motifs de 
les inquiétude* par l'organe defonChan- 
CoJ. put. celier. Le difcours de l’orateur contenoit 
deux parties : dans k premier®, il. de*: 

J mandoit pour Albert le droit de con- 
courir à l’éle&ion du Roi de Pologne ( r)-', 


* 53 °- 


(i) la première partie de ce difcours renferme 
une chofe digne de vemarque , au fujet de Pindd- 
rendance de la Mafovie à Pégard de la Pologne^, 
oC de fa dépendance de PEmpire : Bcindb, dit Po- 
rateur , quia Dux Mafovia nunquam volvit. Reget 
IPolonïœ domïnum feudi agnofcere , fed gîoriatu s cjl 
hadenus de Romano Cxfare Monàrcka , ntque fuît 
Mnquam a Rege Polonia , quoi P r in ceps meus cltp 
meniijjimus fciat , cliqua foUmnitate invcftïtus. Loc. 
cit« pag. 273. Cette affection a été donnée en pleins 
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& dans la lèconde , après avoir parlé SSSSSS B t 
de l’inveftiture de Gronberg & de l’en 
voi de Georges Clingenbeck, qui s’étoit de Cro^, 
fauvé d Augsbourg pour éviter la prifon* BE *°* i 
comme nous l’avons déjà dit ailleurs * 
il ajouta :» Mon maître eft certain que 
l’Empereur & le Roi Ferdinand ont fait 
de grandes promettes au nouveau Grand* 

Maître , pour le recouvrement de la 
Prulte : d’ailleurs il connoît le mémoire 
plein d’inveâives & de calomnies , con- 
tre lui-même & contre Votre Majefté* 


diète , & n’a poinr été contredite par la réponfe du 
Roi de Pologne. Ibid . pag. 275. I/Empire , de fou 
côté, n’a voit pas perdu de vue, les droits qu’il 
prétendait avoir fur la Mafovie. Daus les articles 
qui furent faits au fujet de la matricule , par l’Em- 
pereur U U diete d'Augsbourg en I54S , il fut ar- 
fêté que le duché de Mafovie , étant tombé au pdu* 
Voir du Roi de Pologne , par l'extinâion des Ducs M 
l’Empereur & la die e lui écriroient, afin qu’il ne 
troublât point l'Empire Romain dans la pofieffiosi 
4es droits qu'il avoir fur ce duché. Ncut £aml dtw 
M. Abfch idt. Part. a. pag. 607, Conrard de Ma- 
lovie poffedoir ce duché indépendamment, Bratrà 
dt Script . PqIoh. pag 152. Lorfqu’il donna le pays 
dk-Culro aux Chevaliers Teutoniqaes 2 4 k ilitoit 
alors régent de la Pologne , & tuteur du jeune Bo- 
leits , fon nevet» , il fit cette donation fans exciter 
aucune réclamation de la part des Polonois.i 81 nqa* 
venons de voir que fes fucceffeurs n’avoiept cçffé de 
prétendre la même indépendance qu’il avoit eue , if. 
que l'Empire n'avoit pas oublié fes droits fur la 
Mafovie 2 ainfi on ne voit pas i quel titre , les 
£olonois ont prétendu revendiquer ce qui avoit été 
donné par le Duc Conrard. Cette remarque au- 
fo\x été mieux placée au commencement de i*ou- 
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^SSSSS que Je Commandeur de Fellin en LivO* 
wÎ^thm n,e > a porté H y * quelque* année* , en 
»« Crom- Efpagne. Le Grand-Maître en a fait det- 
****•” . niéremènt autant à la diète d’Augsbourg * 

en présentant un mémoire par lequel il 
cherche à armer l’Empereur, les Prince* 
& la Nobleffe de l’Empire contre Votre 
Majefté 8c contre mon Maître (t). Quoi» 
que tout cela Te fort paffé dans le Se- 
cret , Clingenbeck a fi bien fait , qu'au 
moyen des paTens 8c des amis de mon 
maître, il s’eft procuré des exemplaire* 
de ces libelles , que j’ai l’honneur de pré- 
senter à Votre Majefté , au nom de mon 
Prince. Comme le nouveau Grand Maî* 
tre revendique la Prude , qu’il a reçu de 
grandes promeffes de l’Empereur & du 
Roi Ferdinand , 8t que les Chevalier* 
d’Allemagne 8c de Livonie ne ceflent 
d’intriguer; mon Maître prie Votre Ma- 
jefté 8c les illuftres membres de la diete* 
de nommer des Généraux , de faire affecn- 


t») Le mémoire , qu% Ui Chéra'îeT* «te LîreatC 
'•voient envoyé â l’Etn^erèut en Efydgtifc * in*eft Mh 
torïau. Celui que Croribfci'g {ftéfenta à la dftti 
4’Aogsbontg , *éfoit prôlrabîcmènt l’écrit têlirulé t 
Scticht von Pretrffhchen êbfaU , què te (rran<|fc 
Maître Jean Euftichf de Wefternach t a fait féïm* 
primer i Mayence en ifif , en y ajoutant un 
tiffemmt. Ce mémoire, qui doit et rt îhtéreftant* 
anroit pu jetetr quelque' jinr ftir ter outrait ^ ifam 
|e a’ ai pv) réuffis à m acquérir ua extœpUuck 
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Her. des troupes, 8 1 d'indiquer «l’endroit dBHHSI 
où elles devront fe réunir avec celles déc^“*)£ E 
Jà Prufle , en cas que les ennemis entre m Cr«*. 
prennent quelque chofe , (bit par mer T .“i~ 
üïit par terre , (uppliant Sa Majefté, de 
ne pas regarder cette précaution comme 
inutile, d’autant qu’il eft plus facilede 
. s’oppofer au mal naiflant , que de le guérir^ . 
quand il eft invétéré ; au furplus ce n'eft 
point la Pruilè feulé qui-eft menacée , 

- le royaume- de Pologne court le même 
rifaue. 

Le Roi répondit per écrit le 19 dé- Jbit. ntm t. 
cembre, à la demande qu’Albert' avoit t9 *' 
lait faire- par fon Chancelier, que tout 
ce qui s’étoit paffé au fujet {lu nouveau 
Grand-Maître, étoit contre fon attente, 

& qu’apparemment l’Empereur s’étoit 
fciffé entraîner par une impulfion étran- 
gère ; qu’il avoit chargé l’Evêque de 
Culnr, fon Ambafladeur , de faire- à ce 
fitjet , tout ce qui convenoit auprès de 
l’Empereur ; ôt: qu’il avoit délibéré avec 
lé Sénat , fur la levée d’un • plus grand 
nombre de troupes , pour rélifter au* 
entreprises des ennemis du royaume ; 
qu’ainfi Albert pouvoit compter fur fou 
fecours. 

Le 10 mars 1531 , Albert reçut par Albert re- 
un huiffier de l’Empire , le décret du 14 
Novembre précédent , qui le citoit à l’Etojmw. 

N 6 
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comparaître devant la Chambre Impé** 
\taï.ther riale : il ne fît -aucune réponfe, mais il 
crom- fe hâta d’envoyer un député' au Roi de 
■ p 0 logne , pour implorer fa protection £jc 
demander confei!. L’Envoyé, étant 
obéir. arrivé à Cracovie , adreffa un long dit 
Coi. Pal. c 0 u f s au nom de Ton Maître , au Roi & 

tom. a., nu nu « , . - 

t97 . aux Sénateurs qui le trouvaient avee 
1331. lui, les priant de lui indiquer la maniéré 
dont il devoir fè conduire pour éviter 
le danger , & fuppliaôt Je Rai de lui 
envoyer un mandement inhibitoire pour 
' lui défendre, Jous peine de la perte de 
fon fief, de comparaître devant les Tri- 
bunaux de l’Empire.: après quoi l’En- 
voyé indiqua au Roi , les raifons qu’il 
v pouvoit employer vis-à-vis de l’Empe- 
reur. Albert ne rdugUToirpas de contre* 
dire , par l’organe de fon Miniftre , tout 
ce qu’il avoit dit St fait étant Grand- 
Maître. Cette longue diatribe eft un 
abrégé de toutes les fau {Tétés alléguées 
parDlugofs St fes copifte», fur lefquellei 
nous- ne ferons- aucune remarque ; car, 
fl le leâeur a oublié les preuve; que 
nous avons rapportées- précédemment, 
nous ne pourrions que l’inviter à recom- 
mencer la leâure de cet ouvrage , Se 
nous Tentons bien, que la proportion, ne 
ferait acceptée de perforine. Le Roi ué- 
îbu. mu», pondit par écrit lè 16 avril , qu’Albert 
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feroit bien d’envoyer un député,. com- S 5 BSBB 
tne il l’avoit propolé , pour prouver à la w*xt«b* 
.Chambre Impériale qu’il n’étpit pas fu jet de c&ot£ 
de l’tmpire pour 1 * Prufle , & qu’il nç "*®* 
devoit répondre fur cet objet qu'au Roi 
de Pologne : il ajoutoit, qu’il envertok 
des inftru&ions à Ton AmbafTadeur , 
pour prouver ta même choie à l’Em- 
pereur r fit promettoit de défendre Al- 
bert de. tout (on pouvoir» ‘Sigifmond nu.mm 
Eruffoit en difant , qu’il enverroit un ,ff ' 
déc r et pour lui défendre d’obéir à l’Em- 
pire , fous peine de fa perte de fon . 
nef, comme al , le lui avoit demandé* 

Ce décret fut expédié trois jours après , 

Et. envoyé .ai» Duc de Pttiflé. Le Roi 
le commençoit par un .tnenfonge , en r . , ^ 

difant » qu’il avoit appris la veille » par . ... 
quelqu’un de fes fujets , qu’ Albert avoir 
été cité à l’Empire ce n’eft pas le fe ut 
qui fe trouve dans cette piece ; mais 
nous ne croyons pas devoir nous arrê- 
ter à de pareils détails. , 

L’ AmbafTadeur de Pologne, s’étant ten- Albert h 
du à Bruxelles le x du mois.de feptem- rémpire. 
Ere 1531 «tâcha de perfuader àl’Empe Mémoire» 
reur , qu’Albert ne devoir point répotr- a*aun«! * 
dre à. la citation qu’on lui avait faite , i$%u 
& le pria d’empêcher qu’on procédât 
ultérieurement contre ,lui ; mais ce fut 
en^vain. Àlbçrt n’ayant pas comparu de* 
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vant la Chambre Impériale de Spire, 
"Valther Tribonal porta le 19 janvier Ijji, une 
i»e Cio n- fentence par laquelle elle le mettoit an 
a«o. j Wn i*£ m pi re< L’Ambaffadeur de Po- 
Pol ‘ logne réclama de nouveau , 8c dit dans 
'“""Ton mémoire , qu’étant & Francfort du 
»«!»’ < pa~ * ems f°’ re » >1 avoit vu cette fentence 

aa*/ *' affichée à la . porte dé l’Eglife principa- 
btftiu" 1 ' k : ce V indique que la première ré- 
clamation des Polonois , , avoit été' faite 
> A l’HTue du prmtetns. L’Empereur ayant 
communiqué l’écrit de l’Ambaflfadeur Po- 
léaofc, au Grand-Maître, celui-ci r 
vendit par un long mémoire daté de 
Ratisfronne , le ; de juin , t j 3 1 , qu’il 

S réfentà au Ménarque. C’eft une expo- 
tîon de ce qui s’étoit paifé depuis l’o* 
rigine de l’Ordre jufqu’âu tems préfent; 
doù . Cronberg coneluoit que / l’Ordre 
«rant des droits incontedables fur la- 
PruAe qui dépendoit de l’Empire , il de- 
snandoit que, lob d’annuller la fentence 
du bànniffement , prononcée contre Al- 
bert , 01) tn accordât les exécutoriel- 
les (1). Pendant ce tems le Duc dé 


*«» 


•) Les archive! de ta PttafTe, liant perdues pour 
l'Ordre , le rédaâeur de ce mémoire , n'a pufiific 
•oui les points important, qu'il auroit pu y faire 
encrer, 6c a même fait une tare de «riiéonologie , 
trés-groifiere . puifqu'il ou r que le Concile de Conf- 
iance avant in bautüt de rloweze , & la tateacc 
* 
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Prafle faifoit travailler à fon apologie , 

Î u’il adreffoit à PEm perçu r , au Roi vrAtïwV 
etdioand fon frété , à tou* les Princes d*-c*on- 
Sc Etats de l’Empite. Il Penvota d’abord H ‘°‘ 
au Roi de Pologne à Cracovie, où elle f ** Mt *"**■ 
fat tranfcrite le 8 de Juin ; mais j’ig- ***’ 
nore quand elle fut préfentée à l’Em- 
pire. Les mêmes raifons , qui nous ont em- 
pêché de répondre en détail , au difcours 
que le Miniftre d’Albert avait pronon- 
cé devant le Roi de Pologne l’année 
précédente , font caufe que nous n’ana- 
liferons pas ce long mémoire.- Nous re- 
marquerons feulement qu'Aibert préten- 
doit prouver que les circonftanees l’a» 
voient forcé' de fe foumettre à la Polo- 
gne ; 8e nous dirons encore que , s’ils 
y avoit été contraint par une force irré* « 

fiftible , il auroit dû s’y foumettre , eri 
foufcrivant é la paix de 1466 ) 8e non 
en dépouillant l’Ordre dont il' avoit juré 
de conferver les droits ; mais Albert en 
appelloit à un Concile tenu fuivant la 
doârine du vieux 6e du nouveau Testa- 
ment , pour- faire voir qu’il avoit été 
antorifé à trahir la religion 6c fon Ot- . 


arbitrale prononcée en faveur 4es Chevalier*, pav 
le* Roi* 4e Hongrie & 4e Bohème. Il roârqüt 
au C î la faix 4e firme en 14 x 6 ; tandis quelle eut 
Htm lo ans plut tard, mai* c'en peut èue une 
fcwtt 4t cojH em é’tftpftfiHb 
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*****-&€ ; & nous ne prendrons pas ta peiné 
Waltheh. répondre fur cet objet. Ce Prince y> 
-CKOK- ajoutait le farcafme. & d’une maniéré 
* ' très piquante., pour l’Empereur \ car , di- 

foit-il , fi tes Chevaliers fe trouvent dé- 
nués de biens ^ ils auroient plus de droit 
& ils auroient moins de peine de reeou-, 
vrer les polie (fions qu’on leur a enlevées 
clans la Sicile, la Ponille , l’Italie ôt ail- 
leurs , que de fe confumer en pure per- 
te , pour envahir des biens qui ne leur 
appartiennent , pas ; c’eft-à-dire la Prude» 
Il finifloit, en difant que , fi cette apolo- 
gie ne fatisfaifoit pas, il en feroit paraître 
une plus ample , à laquelle on travail- 
loi t déjà. 

«îo^fa Roi * } fe paflfa , fans produire 

d« Pologne! d’événement remarquable ; mais le Grand- 
tiefio'co* l’employa non-feulement à folli- 

me Albert! cirer des décrets contre Albert , mais en- 
1534. cote à tâcher d’obtenir des fecours effec- 
tifs pour recouvrer la Prude , car ce 
Prince avoit un zele infatigable pour les 
Coi* Pol. intérêts de fon Ordre, Au mois de mai 
de l’an 1 5 1 4 T le Roi de Pologne écri^ 
30^,207 * vit à l’Empereur, à Ferdinand Roi des 
Romains , aux Préfidcnts & aux Juges 
delà Chambre Impériale, aux Eleéïeùrs 
& aux villes de l’Empire ,, ppur fàïtç 
révoquer la.fentence’ de bannidemenr , 
prononcée contre Albert i ôc il. décjàrojt 
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ira*!! reeardoit comme fait à lui-même , 
tout ce qu’on pourroit faire contre fon walthex 
neveu. Ces réclamations n’em péchèrent de Cron» 
point que la Chambre Impériale de Spire flER ®' 
ne portât , le 1 6 de juillet, un mande- Ap% Guf- 
dement exécutoriel contre Albert , qui 
contenoit une citation devant le Tribu» 
nal de l’Empire , adreflee à tous lès 
fujets de la Pruffe. 

L’année fuivante fut remarquable par Comm*»» 
ta mort du célébré Walther de Pletten- LuThéAni* 
berg, Maître de l’Ordre Teutonique 
Livonie; mais avant d’en rapporter l’é- 
poque précife, il convient de reprendrè 
lès chofes de plus haut. Plettenberg qui 
avoit mérité l’attachement des Livoniens 
par fes fuccès contre les Rudes , par la 
iageife de fon gouvernement & par fon 
amour pour la paix, étoit devenu, com- 
me nous l'avons dit en fon lieu, Souve- 
rain des états de l’Ordre en Livonie : 

■cette élévation , qui ajoutoit à la confidé* 
tion qui lui étoit due , aurôit pu fervir 
au bonheur de fes fujets, fi l’héréfie qui 
mettpit l’Allemagne en feu depuis quel- 

3 ue tems , n’avoit étendu fes ravages 
ans la Livonie.' Un certain Knopken , 
chaflfé de la Poméranie par l’Evêque à c ff£' 3fsSr 
Camin vint , en 151», fe réfugier à Ri-' 
ga , où il avoit un frere , Chanoine de 
ta Cathédrale , & y apporta les prcmie- 


Digitized by Google 



jo 6 Hutoiri ' 

res femences du Luthéranifme. U falloir 
•Walthir <l ue ^ es esprits fuflent bien difpofés à Lee 
bb Croit* reçevoir ; car , dès l'année fuivante , le 
Bcao. Magiftrat demanda à l’Archevêque d’éta- . 
blir des prédicateurs Luthériens. Loin d’ac- 
corder cette demande , le Prélat envoya 
trois EcdefiaRiques pour implorer le (re- 
cours de la régence de l’Empire , q»i 
donna un décret pour ordonner aux ha- 
bitant de Riga de remettre tout fur l’an- 
cien pied, fous peine d'être bannis de 
l’Empire. Ce décret ayant excité un grand 
tumulte , le Commandant du château » 
Suivant Arndt , & le Commandeur , félon 
Gadebusch, envoya un fouet qu’on mon» 
tre encore aujourdh’hui.à Riga» en fai- 
fant dire au peuple que^ s’il vouloit avoir 
la paix , il n’avoit qu’à s’en fervir pour 
chafler les -moines. Les Ecclefiaftiques » 
craignant qu’on ne- pouiïât- les chofes 
plus- loin , prirent le parti de fottir de 
h. ville- en proceffion ; mais les efprits- 
étant plus calmes, ils y rentrèrent fépa- 
rément , peu de tems après. Oh doit être 
peu furpris que le Commandeur dé Riga, 
ft Toit déclaré A ouvertement pour la 
nouvelle religion, puifque Luther manda 
à 4 Spalatin , au mois de janvier 
que le. Maître de Livonie, l’avait fait 
JHJ. pag. prier par fon Chancelier , d’écrire aux 
gtf m ntt, Livoniens fur la religion* Le nouveau 
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légiflateur ne manqua pas de faifir cette 
eccafion d'étendre fa doêtrine, qui fit des rrnta 
progrès extrêmement rapides dans la Li- »« Crom* 
Tonie ; mais nous ne nous propofons ,,w ' 
pas d’entrer dans de fi grands détails. 

Jafpar Linde , Archevêque de Riga , 
étant mort le tp juin 1524, les Cha- que. Jean 
noines élurent pour le remplacer , Jean ® I *^* nf * l< 
Biankenfeld, Evêque de Revel & de Gadtll/cï. 
Derpt ; mais le Prélat' ne garda que TE' p“g- ?•? 
vêché de Derpt avec l’Archevêché, s’é* 
tant demis de celui de Revel. Blanken* 
feld , ayant lait voir dès le commence» 
ment , fon éloignement pour le Luthéra» 
nifme , ceux de Riga s’adrefiereot à 
Plettenberg, St lui propoferent de le re- 
connoître pour feul maître à l’exclufion 
de Blankenfeld , s’il vouloit abolir en 


leur faveur, l’article du traité de Kirch» 
holm , qui. les obligeoit de reconnoître 
également l’Archevêque. Le Maître d* 
Livonie , faifi fiant cette occafion , leu# 
affût» la liberté de religion , St confirma 
leurs privilèges, par un diplômé donné 
le dimanche d’aptès la St. Barthelemi de 
l’an 1 515. L’Ordre dut craindre que 
Plettenberg ne lui enlevât- la Livonie % 
comme Albert de Brandebourg lui avoit 
enlevé la Prude ; mais Xe Prince agifloit 
par intérêt , St non par perfuafion , comme 
toute fa conduite le démontre. De tout- 
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tems , les Archevêques de Riga avoietft 
Walther voulu dominer fur l’Ordre , & les Che- 
»b Cron- valiers avoient cherché à ravir la puif- 
■brc. fonce temporelle aux Evêques : quoique 
Plettenberg eût vécu en bonne intelli- 
gence avec le dernier Archevêque, l’an- 
cienne animofité n’étoit^as éteinte, Sc 
il faifit cette occalion de s’attacher le 
peuple, afin de maîtrifer plus aifément 
fon fucceffeur. Ce qui prouve que nous 
; ne nous trompons pas fur fes vues , 
c’eft la conduite qu’il tenoit dans le 
même teros , à l’égard d’Albert' de Bran- 
debourg ; loin de l’imiter, nous avons 
vu qu’il avoit mérité d’être loué par le 
Pape, poür s’y être oppofé de fon mieux, 
& qu’il -avoit envoyé un Commandeur 
en Efpagne , pour porter un mémoire 
à l’Empereur, contre l’ufurpateur de la 
Prufle. Cependant il s’en faut bien que 
nous prétendions excufer Plettenberg ; 
car à l’apoftafie près, il fe rendit auflt 
Coupable qu’on peut l’être , en facrifiant 
la religion à l’intérêt ( 1 ). Cette détef- 
table politique , qui n’a été fui vie que 


( i ) Il faut convenir que l’héréfie faifoit des pro- 
grès r fi rapides dans toute la Livonie, qu’il n’étote 
peut être pas poffible de les arrêter; mais cela n r ex* 
cufe pas Plettenberg ; il devoit tout épuifer pouc 
maintenir la vraie religion. C’efl fe rendre coupa- 
ge 9 que if ne point agit dam de pareilles octtûo&t» 
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trop fouvent dans tous les fiedes , pro- 
duifit les effets les plus fiineftes, même wxi-nu* 
temporels , 6t auxquels on devoit s’at- se en®*» 
tendre; car, avant que l’apoftaffe géné- ,ERG * 
raie des Livoniens fût confommée, la dé» 
vacation des églifes Grecques par les 
hérétiques , fervit de prétexte aux Ruffes 
pour courir aux armes, & la divifion 
qu’oceafienne toujours le partage des opî» 
nions religieufes, ne contribua pas pert 
à mettre les Livoniens hors d’état de 
leur rélifter. Mais n’anticipons pas fur 
Thiftoire, en rapportant des événemenS 
qui n’eurent lieu que long-tems après. 

Un autre mal qui ménaçoit la Livo- 
nie , étoient les Sollicitations d’Albert f 
Duc de Pruffe , qui vouloir engager 
Blankenfeld à prendre fen frere Guil- 
laume de Brandebourg pour Coadjuteur. AmJt. 
Guillaume étoit Chanoine de Mayence 
-& de Cologne, & comme il avoit été 
long-tems avec fon frere , dans le tems 
qu’il préparoit la ruine <le la religion en 
Pruffe, on devoit craindre qu’il ne fût 
imbu des mêmes principes , & Cette 
inquiétude ne tarda pas à fe vérifier, 
L’Archevêque, qui s’étoit refufé aux de- 
mandes du Margrave de Brandebourg, 

(e vit en-but à la haine de la plus grande 
pattie dés Livoniens , & particuliérement ' 
de (es fujets ; mais l’animofité' qu’on 
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avoit contre lui fait fon éloge ; car il pa» 
Vaitkbr roît qu’on ne lui en vouloit qu’a caufe de 
»* Cron' fon attachement à là religion. On repas* 
*“*' dit le bruit qu il négocioit avec le Grand- 
Duc de Ruffie , pour l’engager à s’armer 
contre les Proteftans de la Livonie : C’en 
. fut allez pour que la noblelfe du die* 
cefe de Derpt s’emparât de fes châteaux; 
mais celle du diocele de Riga fe faifit 
de fa perfonne , ÔC le retint prifon* 
nier plus de fix mois dans fon ^château 
de Ronnebourg. Au mois de juin de . 

’Amit. l’an 1 5 16 , Blankeafeld forti de fa cap- 
Gadcbujch. tivitd , parut aux Etats de la. Livonie a£- 
p*g. 33} in Cemblés à Wolmar , poux- y rendre 
not ‘ - compte de là conduite. Les Etats ayant 
décidé que lui & tous, les Evêques fes- 
toient foutpis au Maître de Livonie; le 
Prélat y confentit à regret ; mais il n'ofa 
réliller, dit Gadebufch , parce qu’il étoit 
inquiet de l’accufation portée contre lui, 
à caufe de fes menées avec les Rüflès; 
ce dont il doit avoir fait l’aveu à un de. 
fes partifans. Blankepfeld en liberté, ef- 
faya de fauver fes droits par une protêt 
tation , réclama la protection du Roi de 
Pologne , 8c fe difpofa à partir pour 
Coi. Pot. Rome. Nous apprenons cette derniere 
203. circonftancç, par la repoaie que lui fit 
ibid. num . Sigifmond le 7 Septembre ifid. Suivant 
les inftruâions données à l’Envoyé qui 
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étoit chargé de lui remettre cette lettre, 
le Roi témoignott ‘beaucoup de zele ^acthe* 
pour le maintien de la religion, & dé- »b c*»ui 
claroit -que l’ArcItevéché de R.igt'êc'l*E-' ,f *’°* 
vêché de Derpt étoient fous fa protection. 

C’étoit probablement le même Envoyé WJ.numt 
qui étoit chargé de remettre une lettre au 
Maître de Livonie, dans laquelle SigtC- 
mond déclaroit que, comme il s’agifloit 
du bien public , il ne pouvoit abandon- 
ner l’Archevêque. Le même Envoyé 
étoit accrédité, non-feulement auprès de 
Plettenberg , mais aufli auprès des Etats 
de la Livonie , & fes inftruétionj enché- • 
rifloient -encore for les -déclarations dont 
H étoit le porteur. “Nous n’examinerons 
point toutes ces pièces en détail , parce 
que nous ne nous fommes pas propofé 
d’écrire Thiftoire de la Livonie* mai* 
feulement d’en donner une idée , pouf 
autant qu’elle eft néceffaire i l’hiftoire 
•générale de l’Ordre. Cependant nous ob» 
ferverons que c’eft dans cette même let- 
tre du 7 feptembte , que le Roi' prié 
rArchevëque de prendte fon parti au- 
près du Pape ; qu’il déclara , aiflfi que 
nous l'avons dit ailleurs , que le «han* 
gément qui s’étoit fait en Pruffe à l’é- 
gard du Sfi Siégé, eVft-4-dire» de la re* 
légion & de la tééul«ife(ioii de l’Ordre, 
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ne l’intérefioit en rien; qu’il n’y avoit 
WaltJèk P° mt donné occafion , & qu’il n’en 
us Cron- a voit pas été queftion entre lui & le 
»erg. Duc , de Prufle. Mais dans les inftruc- 
tions qu’il donna à fon Miniftre, il prit 
.Ibid. pag. le ton d’un Prince rempli de zele pour 
l>>7 ' la religion ; il déploroit, difoit-il , le mal- 
heur des Livoniens, fes voifins & f es 
anciens amis , qui étoient ménacés de 
mêmes maux que l’héréfie avoit occa- 
fionnés en Allemagne-: ç’eft pourquoi 
il fongeoit à les arrêter non-feulement 
à caufe de. Ton zele pour la confervation 
de la foi» mais encore» afin que cette 
pelle ne s’introduisît pas dans fes Etats; 
& il.exhortoit les Livoniens à, bannir le 
Luthéranisme. Sf, à fe foumettreà l’E- 
glife^ s’ils ne vouloieot pas l’obliger à 
y porter lui • prime, remede. 11 s’expli- 
quoit dans le même goût dans la lettre 
qu’il écrivit à Plettenberg. Ainfi le Roi 
de Pologne ne, s’étojt point /oucié que. 
l’héréfie n s’introduisît -chez les Pruffiens 
fes ' voifins , il. ne cràignoit point 
qu’elle , pénétrât dans le Royaume par 
cette porte » . puisqu’il n’avoit pas rougi 
de metttie en quelque forte le fceau .à la 
perverfion de la i Pruffe» en la livrant 
entre les mains 'de celui, qpi* y avoit tç» 
Iroduit l’héréfie ,;j)»ais ; il, déploroif lç, fort 

'de 
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de la Livonie , & marquoit une grande 
frayeur que l’héréfie ne (e communiquât Jf* xvi * 
de-là dans (es états. »■ Cno** 

Des fentimens fi contradictoires & ex- ,uo ' 
primés dans le même tems , ne poùvoient ■ 
êue diCtés que par l’intérêr. Le Roi 
avoir vu, au moins avec indi/Férence , 
Papoflafie de la Prude, parce que c’éroit ' 
un moyen fur d’en bannir l’Ordre Teu- 
tonique, dont la perte étoit l’objet de 
tous (es défirs , & il tétnoignoit un 
grand zele pour l'extirpation de l’héréfie 
dans la Livonie, parce qu’il cherchoit 
l’occafion de fe mêler des affaires de 
cette province , dans l’efpérance que la 
Pologne en tireroit un jour ou l’autre 
quelque parti. Sigifmond favoit faire cé- 
der les intérêts de fa religion à ceux.de 
fa politique, 6c Plettenberg, fur cet objet, 
peut être mis fur la même ligne avec 
lui , mais il faut avouer qu'il fut encore 
pluf coupable en fa qualité de Religieux. 

Si on nous- reproche de revenir plu (leurs 
fois <ur la conduite pleine de fauffeté , 
que Sigifmond a toujours tenue à f égard 
de l’Ordre, ainfi que fes prédécefifeurs , 
nous prions le leâeur de confidérer que, 
fi noûs ne répétons pas vingt fois les 
jnêmes chofes, pour réfuter les diffétens 
mémoires qui ont été donnés contre 
I*Ofdre par les Polonois, nous ne pou<j 
Tome VIII . O 
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vons nous difpenfer de faifir quelques* 
w*rnn ants ^ es occafions qu'ils nous fournirent 
D* Cf6o*- eux-mêmes , pour jeuer du jour tùr leur 
fiERC - eendoite. 

Thomu Après avoir intéreffé la Pologne à 
Archt'vê 8 -' J**» Bdaukenfeld partit pour 

que deRiga. Rome, mais il n’atteignit pas le but de 
pa J i i"& f®” vo y*S c » étant mort en chemin , de la 
/if. tÿS dysenterie , le 9 /Je novembre 1 5 16 ( t ). 
Gaiebufth. Avant de partir , Blaakenfeld «voit eon- 
j'f. 333 fcMlé aux Chanoines de Riga , de lui 
donner pour fucceffieur , en cas qu’il 
vînt à mourir , George , Duc ie Bronf- 
vick , Grand -* Prévôt ide l’Eglife de Co- 
logne , & il avoir confeillé de même, 
aux Chanoines de Derpt , d’élioe Baltha- 
far Merçklin , 'Vide-Chancelier, de l’Empe- 
reur ; mais ni l’un ni l’autre ne le rem- 
plaçteeht fur aucun <de ces deux Géges.Ce 
fi’eÂ pas que les Chanoines de Riga 
n’euflent poftulé 'le Duc dé Bruofsrick; 
mais,' comme l’éleétton d’-un étranger , 
étoit direéïement contraire aux régle- 
tnens , on plutôt aux intérêts de Ja 
Livonie t Pieu enter g s’y oppofav&Jes 

< ’ - 3 1 1 '!• k" 

■ ■ - 1 I' "" 1 '■ ■ — * 

t , . 

' A 1 ) Selon toute «pparenct à Pololoce. PluGeur# 
écrivains prétendent qu’il alloit en Efpagne, pour 
faire Tes plainte» i l’Empereur; mais let comtnifàona, 
éànt le Roi de Pologne le chargea; pour IqPapa* 
se b illent pas iQUtcr qu'il s’ait CU i WmiVû «H&iC 
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engagea à ' choifir un membre du Cha- •ŒHSSB 
pitre , promettant de leur faire rendre ^* L *^'* R 
par la ville de Riga , .tout* ce qu elle t>i cro*- 
leur avoit enlevé : en conféquence les 8,R0 * 
Chanoines élurent le 8 feptembre de l’an 
tf * 7 , Thomas Schoning, leur Doyen» 
fils d un Sourgmeftre de Riga. 

Schoning, privé de la moitié du do« 
tnaine de Riga qui lui appartenoit, fie 
ne voyant fortir aucun effet des pro- 
meffes que Plettenberg avoit faites, ob- 
tint un décret de la Chambre Impériale 
de Spire, par lequel il étoit ordonné à 
feu* de Riga de le recon/iottre pour 
leur maître, de rendre les biens enlevée 
à l’Çglife , & d’abandonner Te Luthéra-; 
nfine. L’Archevêque, qui avoit été lui- 
ppême folliciter ce décret à Spire, revint 
par la, Profite, où il. fe laiffa d’autant plus 
sftfément per fuader , par Albfrt de prendre 
jfon.frere Guillaume pour .Coadjuteur, / 

eru’jl .^fpétoit 4’düte foutenu par la mai- i 

ion de Brandebourg. Schoning ne pqu- ' 

voit guère commettre une plus grande 
/anJÇ * que de prendre un Çoadjuteiy» 

^ la ^maiaj d’Albert; car,, fi çe Prince 
m’ayoit point cru que fon frere avoit du • 

penchant pour la doftrine qu’il avoit 
embraffée , il fe feroit bien gardé de le 
propofer. 

Lorsque le confeil d e l’ Archevêque 
P A 
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eut publié le décret de l’Empire, & qu’dtf 
Wrli'hsr ^ ut * n ^ ru,t ^e 1* Coadjutorerie de GsA* 
» h crom* laume, à laquelle le Chapitre de Riga 
brro. avoit apparemment donné les mains , 
l’Evêque de Derpt, 6c quelques autres 
engagèrent le Maître deLivonie.à affefr 
bler les états. Ptettenberg , ami de là paix , 
Sc craignant de la voir troubler, donna 
un exemple aufli grand que rare parmi 
les Princes, en recohnoHTant Tes torts : 
il renonça au ferment qu’il avoit exigé 
de l’Archevêque Blankenfeld, 6c des au- 
tres Eccléfîaftiques de la Livonie eh 
1 516 , 6c rendit U moitié de Riga à 
Schoning. # ’• " 

Le Maître de Livonie 6c l’Archevê- 
que voulurent empêcher la ville de Ri- 
ga , de jouir de la liberté . de religioh 
accordée en Allemagne , mais ce fut 
inutilement. Cependant les habitans de 
cette ville' jugèrent à propos de s’ac- 
commoder avec l’Archevêque : on s’af- 
fembla à Dalen , 6c ils reconnurent là 
jurifdiétion temporelle de l’Archevêque, 
telle qu’elle avoit été réglée autrefois, 
mais ils ne voulurent point lé reeonnoî- 
tre pour le fpirituel. Comme cettéaflFairè 
* étoit de nature à troubler le repos de là 
Livonie , quelques Princes s'entremirent 
pour les engager à une efpece de trê- 
ve, ou plutôt à laiffer dormir cette- dif- 
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ficulté pendant deux ans. L’an » 53»^ 
Piettenberg & les Evêquef affemblés à ^lthe* 
Wolmar, où l’Archevêque ne vint pas, »* Cron- 
' cherchèrent le moyen d’éloigner Guil- BK * 0, 
laume de Brandebourg, après la mort 
de Schoning : ils avoient déjà protefté 
. auparavant contre le choix de ce Coad- 
juteur , mais cela n’empêcha pas que 
Guillaume , qui étoit en Livonie , ne prît 
poffieffion d’avance , de quelques places 
deV Archevêché. L’année fui vante , l’ Ar- 
chevêque exigea l’hommage des habitant 
de Riga, mais ceux - ci ,. réclamant la 
paix de religion faite en Allemagne, 
demandèrent qu’on leur donnât des fû- 
ieté$ pour le libre exercice du Luthéra- 
nisme. Suivant les écrivains de la Livo- AmJt.pag . 
nie , les Etats j’affemblerent pour déli- 3 **’ Ca</ei# 
bérer fur Jes affaires de la, religion , & pag. 34.3. * 
Piettenberg fe lia avec les principaux de 
la" Nobleflè , & là ville de Riga, poür le 
maintien du Luthéranifme , & l’on pro- 
mit de fe Soutenir mutuellement; mais il ne 
faut entendre cela , que de la liberté de 
religion; car , il paroît que, ; fi Pietten- 
berg fit la faute de protéger la doôrine 
de Luther , a ! , caufe de l’avantage qu’il! 
en croyoit retiret , il ne l’embraffa ja-, 
mais ( 1 ). 


( t ) Cette même t tyy inftnàie «ofifppai» 

G) i 
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KSSSSS Plettenberg étànt déjà d’un grand agir J 
vit trm chercha à fe donner un Coadjuteur , tant 
de Cron- pour l’aider que pour avoir Un fuccefleur 
M * G " de fon choix. H jetta les yeux pdür cet 
effet', fur Herman de Bruggeney , Maré- 
chal de Livonîe, 6c le Chapitre dé l’Or- 
dre l’ayant déflgné pour Coadjuteur , 
il deihanda la confirmation de ce choix 
au Grand - Maître ( i ). Quelque tems 
après Plettenberg envoya les Comman- 
deurs Thierri (i) de Gâlen Ôj; Thiewf 
de Schneebcrg à Ferdinand, RoidesRcM 
mains , pour le prier de confirmer Brug* 
geney , en qualité de fort fucceffeur , ce 
qu’il lui accorda. 

A™it. fagt La même année tfjj , Guillaume 
* B 3 ' ' de Brandebourg , qui vouloit fe rendre 
agréable aux Livoniens, fit un accord 
avec quelques Commandeurs & un grand 


«me partie de* titres de ta bourgeoise de RtgK 
Divers malheur* de cette efpect , gui font arrives * 
feront peut-être U caufe que nous n’aarons' jamais 1 
éue bonne hidotre de la Livonie. Gadeè. pap. 343* 
(I) Le* écrivains de la Livonie di Cent, que JÈ*ict« 
tenherkj avoir demandé l'agrément du Ctrand-Maictei 
mii -\ralchdr de Gronhetg fit pltn que de donner* 
Un fynple dgifentement ; ,çar Venator rapporte 
(pà£. 45* ) une partie 'dç ride , par lequel il eotf 
> Bluggenty / ertt qualité de Coodiotw d«;Maf« 

are de Livonie. .Rien ne prouve mieux la fupç* 
riorité que le Grand - Maître avoit cfcnfervée fur 
4 et Chevalier# Livoniens. en qualité dt Çhcf de 
l’Ordre. 

*(»)* Mm probablement Henri» 
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.nombre de Gentilshommes de 1 - Arche- 
vêçhé & d’autres contrées de la LivO- \*r AlTH g* 
nie, & les députés de la ville de Riga, b^^, rc>s " 
pour le maintien de la prédication de la 
parole de Dieu 9 conformément à la 
do&rine de l’ancien & du nouveau 
Teftament : c’eft ce que l’Eglife Catho- 
lique a fait dans tous les tems, & quelle 
ne peut jamais ceffer de faire ; mais 
d^ns le fens des novateurs qui s’éri- 
geoient en interprètes de l’écriture, c’c- 
toit le Luthéranilme qu’ils entendaient. 
Guillaume & fes affoeiés avoietit ajouté, 
qu’après avoir averti trois fois ceux qüi 
enfeigneroient rerreur, on les puniroit 
convenablement : celar regatdoit loi Am* 
baptiftes , qui avoient pénétré en Livo- 
nie , & dont la do&rine était auffi 
odieufe aux Luthériens qu’aux Catholi- 
ques. Il ne faut cependant pas croire, 
que Guillaume & fes • affooiés eefTent* * 
émbraffé ouvertement le Luthéranifmeî; * 
la fuite de Thiftoire attefle le contraire; 
ainfi il ne s’agifloit que de la liberté 
d’enfeigner & de profeffer cette «w- 
velîe religion , à rexclufion de l^Ana- 
baptiftne & des autres fe&es qui pou- 
voient en dériver. Cette démarche rte g 
rendit pas à Guillatrme la- considération 
qu’il avoit perdue, en fe faifant poftuler itu, pag* 
I l’Evêché d’Oefel par un parti mécon* 

O 4 
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310 ■ . H I S f O I RE 
W=sa#tent de l’Evêque, 6c en s’emparant ...de 
Valther ^ ^'kie » q u * appartenoit à cette Eglile, 
de Cron- Guillaume ne put Te maintenir dans cette 
***** ufurpation , qui fut caufe que l’Archevê- 
que , les Evêques de Üerpt, de Cour* 
lande 6c de Revel , Plettenberg 6c Brug- 
geney fon Coadjuteur , s’aflemblerent 
à Fellin , 8c convinrent qu’on ne pour* 
roit prendre les biens de perfonne fans 
un jugement préalable 8c fans le con- 
tentement des Etats ; 8c ils promirent de 
le fecourir mutuellement en pareil cas ; 
ce qui obligea Guillaume d’abandonner 
la Wikie. 

Mort L’an 1535, de* Commiffatres , nonv- 
kerg. 1 *"**' P ar le Roi de Pologne 8c le Maître 
1535. de. Livonie , s’affemblerent à Kurczmy , 
le jour des Rois, pour prendre infpec- 
tion des limites qui féparoient la Lithua- 
Coa. Toi. nie de la Livonie; mais comme leurs 
'""'•^•W'.autorifations n’étoient ni pareilles , ni 
* fuffifantes , pour terminer les difficultés 
qui étoient furvenues , ils convinrent de 
demander à leurs commettant refpeâifs , 
qu’on envoyât d’autres Commifïaires avec 
des pouvoirs convenables, 8c qu’en at- 
tendant , on ne pourfuivroit pas les dif- 
ficultés qui avoient lieu entre les habi- 
tant des deux pays. L’envoi de ces dé- 
putés fut le dernier a fie important du 
- Jong-Mag-ftere de "NValther de .Pletteo* 
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Vgÿrg. Ce Prince , étant «lié à l’églife de 
St. Jean à Wenden fa réfidence , pen- 
. danj le carême dé l’an 1555 * y mourut di çrok- 
de vieilleflfe , affis dans un fauteuil enface, ,BR ®' 
de l’aiitel (1). Tôii* les - hiftoriens font ■^' nit ‘P a K‘ 
Kélogele plus diftingué de Pkttenberg , 

& Amdt ne balance pas de: lui donner. ®*® ® 
l^-titre de Grand.- U.le méritai «ffe&ivie r , *** 
ment . au commencement de ,/on Magîf- 
tese , mais il n’en fut pas de même dan* 
la fuite» Plèttenberg commit une grande: 
fauté , en dépouillant l’Archêveque Blan- 
kenfeld de la moitié du domaine de la 


c |i) Vreitenberg fat enterré dans l’églife dé 'Wend/ea > 
ou Poii'vQh encore fa pierre fépulchrale. jl y e(t 
reptêfenié de grandeur naturelle, revêtu dMnfe ctflP 
saffe ,.le cafque à fes pieds , la main droite ap^tyéeiuir, 
une épée nue, & la gauche tenant le bouclier chargé 
de fes armes. L’infcnption écoit : Int JFahr iju dre 
Verdttt futàagtB in dtr vaften fo ftaff de hocklofli - 
éhè ffurjit Herr IVolter voi| PUttenbercK Z). (J 0 
Meifitr r tb Xifflütrde regerdt 44 jdr. ' Sdivaht éetw 
inscription y il doit être mot t le quat^et#* dürféqéhp 
de carême ; mais Gadebufçh npûs apprend ou au lien 
àd'JPfcrden ; d’autres ont lu Veuten , «fui (broie te dn* 
quieifcf ^manche} &, malgré cela Gadebufth mar- 
que «* mère 7 le dimanche Oculi , le troUfeme de 
Carême. les’ 44 années de Magiftere , que l'infcrip- 
dpn lui donne , pe font rien moins que flûtes , puif* 
que Gadebusch nour apprend que ‘d'autres ont la 
41, 'an lieu de 44 t ce oui eft plus conformé â f|à 
jétué f car oqu*. avons fait voir par, une chartre du 
mardi d’après la fête de la Ste. Vierge ( probablement 
lfAftbinptiozl'V «& l’an 14*4 , qu'il né prenotc encore 
glprs /que le .titre de Maréchal U d’Elo i la Maîr 
trife de Livonie. Voyca Amdt, pag 7 171;, 174 6 
Wf ’ia nêu - - : r ...* . - . ? 

o 5 
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^55SË5' ville de Riga , êt un le. contraignant 1 dv 
Wait«ct * n * : foirefctwientdé fidélité : nwis> fi cette 
vb c«on^injü#ree à fait une tache £ f» gloire V il* 
***«•• IVetftcée p» la maniéré dont: il' Ta ré^ 

. jmréé. Sa' conduite à l’égard des Lurhé*- 
riens- n’eft pias également fhfoeptible- ë’er*- 
' ; cufes, &' fera, toujours blâhtée par- ceu* 
qui n’onr pat fait divorce avéc te» me 
principes; Si e’tfft une choie odieufir 
de vofr'dee particuliers facvifier la reti* 
gionfi lSnténét ou ' à- la politique ; elle 
l’eft encore bien davantage , quand; ce 
font des Princes qui fe livreur à de pa- 
reils e xcè s ; parce que l eur premier de» 
voir eft de protéger la religion \ & que 
if mal dbnt ils ft fendent’ refera nfibfès 
efi ordinairement proportionné £ l'étea- 
dtié de leurs domainés-, ôe le propage- 
fini vent au-delà*. • 

La foi ' de Pïettenberg for foibte St 
chancelante; cependant il no paroît pae 

a u’cllfc ait lût entièrement’ naufrage. IF 
ivoxifa d’abord le Luthéranifme^ pouè 
sYtachelf les ffabitarrs de Rjgtf, .tqtaî -jg 
étoient inclinés , - & pour- s’élever - fus 
les débris de la puiflance de l’Archçvê'-' 
que; mais.il ne tarda pas à reconnoitre 
le tort qûe fa faufTé. politique avoit oc- 
cafionné à la Livonie. Darfs une lettres 
'Amit.fîtf, qu’il écrivit âu Migiftràt dè Çiga étt 
t*ï* i J17 , au fujet dé fa fortie de» mon* 
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de l'Ordre Tectonique. ^ 
eoks, il accula la doârine de Luther 
d’être caufe des nouveautés dont on Te 
piaignoit. Cependant il ne revint point fur or Cro>u- 
fe» pas; mais le luthéranifme avoitfakdé ,ua 
tel» progrès dans la Livonie * qu’il né- 
toit plus teins de l’arrêter , & qu’lié toit 
peut- être impoffible de n’en pas tolérer 
le libre exercice. Malgré ces écarts , noms 
difons que Plettenberg n’embraffa pas lé 
Lutbéranifme * premièrement , parce qu’il 
ne cottâe pas de (on - a po (la lie , . & qu’on 
doit toujours 1 croire le bien- tant qu’on 
n’eft pas. certain du mal : Ô£> fécondé» 
ment;* parce qu’il ne ferait point relié 
au nombre de» Religieux de l’Ordre 
Teutonique ; Luther ayant réprouvé bau» 
tement les vœux *- particulièrement celui - 
de chafteté, & ayant déclaré que l’Or» 
dre Teutonique étoit un gouvernement 
monftrueux ôc une Principauté abomi- 
nable & vraiment hermaphrodite , n’étant 
ni laïque, ni reiigieufe. D’ailleurs les 
écrivain* catholique^ rapportent que Plet* 
tenberg eft’tftort dans la foi -de l’Eglife y 
mais -il», pouffent là chofe trop loin ■; , 
car Venator 1 pfétend que la Livonie fut P*gi&»h 
heureufe dé fon tenus , parce qu’elle étoit 
fontemie par lès deüx colonnes fonda** 
mentales*, celle de la 1 vraie religion 5c 
celle dë - la jùftice; tandis qu’il -eft dé 
kit qu!une grande partie des, Livonica»,. 
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embrasa le Luthéranisme , & que Plet- 
WjtLTHïk Wnberg les favorifa. Le PereHelyot , d’un 
■*e Croh- autre côté , rapporte dans fon Hiftoire dés 
* ,RC ‘ Ordres Monaftiques , Religieux &c tnilû» 
i fuyais?' 4a ‘ res » ( 1 U C y loin d’avoir favorifé l*hér£- 
fie >Up>rmne l’affurent les Proteftans , les 
écrivains Catholiques attribuent au con- 
traire à fa piété 6c à Ton zele pour la 
Religion Catholique , les foins qu’il fe 
donna , pour rendre la Livonie indé- 
pendante du Chef de'l’Ôrdre ; mais nous 
avons encore vu que c’étoit une erreur 
. (s). Plettenberg étoit un grand homme 
que chaque parti vouloit compter .parmi 
les fiens ; mais il eft malheureux pour 
lui, que fa conduite, ait donné lieu à 
«ne pareille diCcuffion (a). 


(l) Le Pire Hclyot retarde la réparation du 
Chevaliers de Livonie , dtvee les autres v comme 
abfolue , & comme s’ils avoient formé un Otdrc 
différent* Mais nous avons prouvé évidemment le 
eontraire. 

(a)* L’auteur de la defeription de la Livonie tap* 
forte (lettre 6> pag. 93. ) que le porrfau'de frlet- 
tenberg fe trouvoic à Riga 9 fur la muraille du 
irieux château , peint à frtfque , mais fort défiguré 
farlee injures' de l'air fc du terni. Il ajoute que, 
4 |uand le Roi ' de Suède ordonna de bâtir une nou« 
▼elle Citadelle à Riga , il défendit expreffément t 
•our marquer l'eftime qu'il «voit pour ce grand 
Roanne , d’abattre cette partie de la muraille oïl 
«toit fou portrait ; au-dtffous , dit-il , on a mis cet 
mots affez négligemment : Riga 1 €97. Nec hifioria 
deâe< egredi veritotem : & hontflt Jadis veritas fufi* 
fmiuè j* epifioU ad Taeitum , Audi {gag. 
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de l’Ordre Teutonique. 315 
, Pendant que 1 et Chevaliers de Livonie 
/egrettoient la perte de Plettenberg, le wavthLk 
.Grand-Maître tout occupé des intérêts de de Ceom- 
-ion Ordre , ne cefloit de les pourfuivre , ,ERG- - - 
& obtint le.6 mai 1 5 $6 r un Decret de la 
Chambre Impériale de Spire , contre les 
Pruffiens qui n’avoient point abandonné 0 
Albert , comme il leur avoit été ordonné» , e rm\ plg. 
pour fe foumettre à Cronberg , & ils furent a * g - 
mis au ban de l’Empire. La même année» 

Herman de Wiede , Ele&eur de Colo- 
gne» aflfembla un Concile Provincial » 
où l’on Ilatua fur une quantité d’objets 
qui avoient' rapport à la difcipline ec- 
cléfiaftique. On y régla entre autres cho- 
ses , qu’on vifiteroit ôt qu’on réforméroit laikt Cob> 
les maifons de l’Ordre Teutonique» de c,l ‘ 
celui de St. Jean , fit des Antohiftes. Le 
fervice divin » l’hofpitalité » la régularité , 
tant dans la conduite » que dans les vê- 


Ï77« ) ptétend que r tuteur de la defeription de la 
Idvonie» n*a parlé de cer événement, qur fur 
rapport; il doute que Charles XI ait fait réub||f 
cette partie du château 4 mais il convient qu’on y 
♦oyoir le portrait de Plettenberg arec cette feule 
frfeription : Wçlter von PUttenktrg Mtifttr, Dut 9* 
cjicn , ürdens, Ao . Domini x 5 x y. Ce qui ne dé- 
troit psi le. rapport du Baron de Blomberg » auteur 
de la defeription de U Livonie $ car les, Suédois 
peuvent bien y avoir ajouté le pacage de Pline , 
oui aura été dégradé & enfuit# teriércfft*At iftaci 
^epuîs ce ) 
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temens, & la réforme des abus quipoo* 
VitTHER vo,ent commettre dans le boire 8t 
os Cron- dans le manger, étoient les objets profc 
pofés à l’examen des vibreurs. Le Gent 
cile ftatua encore que les effet* , qui 
avoientfervi aux Religieux , ne feroient 
* plus tranfportés hors de la province , 
après leur mort ; mais qu’à l’avenîf , ils 
; fêroient employés aux ufages oééBffaire* 
des Eglifes , desfucceffeurs , ou des path 
vres , dans l’endroit même où la 1 maiftnt 
étôir fituée; Ce dernier article , qui ne 
pouvoit avoir d’autre but que d’empêfc 
cher l’argent dèfortir dü pays', reffemblè 
fort à une ordonnance civile. Quatre 
*• ans après , l’Archevêque Herman , qui 

jufque-là. avoit montré du zele pour le 
. religion , fe laiffa entraîner par Martin 
Bucer à embraffer le Luthéfanifme , ôtf 
voulut établir cétte doâhne dans l’Elee* 
torat : mais heureufement le Clergé 6 £ 
EUniverfité de~ Cologne , r o ppo fe renf 
aux progrès de l’erreur. Herman fut dé- 
pofé 8t Adolphe , fon Aiccefleür , donn^ 
tous fes foins pour réparer le mal' qu’ià 
avoit fait. Ce fut un bonheür ppttr l’Otf-ç 
dre Teutortique, qui auroit couru* rifiqué 
de. perdte les Commanderits qu’il pof* 
fède dans cet Ele&drat (i). 

»*>■ «» t l I . 1 . 1 ■ < !) ■ JM « 

< i ) Nous paffoit de l*aa H}6 ê à'V*tÈssi$? 
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dé l’Ordre Teutohique. jay - 
tes Chevaliers ne furent pas fi heu- ®S*SSi 
reux dans la Hefle. Le. Langrave Phi- 
lippe , furhommé le Magnanime » ayant ®* Cao*. 
embraiTé le. Lutbërantfme , voulut qu'il'*** 0 ' 
devînt la religion générale de fes états . 

& fe chargea lui même de le faire pré- rti^uei d« 
cher dan» l’églife de Sre. .Eiifaberh à EhCkr 
Marbtftirg. Le 16 mai 1539, ce Prince Orj.JUuS, 
fit dire à Wôlfgang Schuzbar , dit Milch- a 

ling , Grand-Commandeur' du Bailliage 4 4 e jfqS. 
de Heffe , qu’il vouloit entendre le fer- nam ‘ ,3Æ * 
mon 6 1 communier le dimanche fui— * 539 * 
Tant , dan» l’églife , de fon Ordre. Le fo- 
medi , des députés du Landgrave , tg 
rendirent à i’Eglife 6r firent prier le 
Grand - Corrrmandrtir de s’y rendre , 
parce qu?Hs dévoient lui communiquer 
des ordre» deleuf Maître; Schuzbar y 
étant allé, les Cemtniflaires dirent que le 
Landgrave' lai Ordonnoit d’ouvrir le tré- 
for de fon égiffe & la châfie'oà repo- 
foient iei cendre» dé Ste. Elifabetfr , 
qd’ifc devaient tranfpoîtet au châle*», ' « 

hé Gr*nd-(Dommandeqr f rtfufé-, ôc fus 
frouver le Priftde qui'id dit c toute» le» 
raifons pofEbles , pour le' détourner dé 
ce projet ; mais ce fat en vain. Le len- 

ftm ,... 1 tk aumfiUs û ■»■»■. ■ ■ <■> ■■■>> ' 

par ce jque lci- deux année» intermédiaire!., n jnffrcaf 
aucun événement pour l'hiftoire de l’Ordre. Nous 
•irotf*,êi>cote r U>mêint.«k(pft da&i I| fiifce ? 
leillc circotftteç#* 
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_ Histoire 
•***• demain dimanche ^ le Grand-Comman^ 
Val t h « deur ayant été tpandé à l’églife , le Land- 
o» Ckom- grave lui ordonna d’ouvrir le tréfor qui 
,M -' contenoit les réliques de Ste. Elifabeth- 
Trois portes, qui féparoient la chapelle 
du chœur , furent ouvertes & le Prince 
y. entra fuivi d’Albert, Duc de Lune- 
bourg de Grubenhagen , d’une foulé de 
courtifans 6 c de gens de toute efpece. 
* . La châffe qui contenoit le corps faint-,! 

- étant entourée d'un grillage de fer , le- 
Landgrave ordonna de l’ouvrir , ; 6 c le 
Grand -Commandeur employa de nou- 
veau les follicitations tes plus prenantes, 
suais n’ayant- rien gagné , il jetta U clef: 
loin de lui. Le facriftain l’ayant rSma^ 
fée , voulut en vain: s’en fervir, les (er- 
rpriers ne furent pas plus heureux en 
effayant de crocheter cette ferrure à fe- 
cret , . 6 c il fallut la btifer dn force:; 
alors le Prince s’approcha de la çhaflc. 
Mtriargii. Ço monument de là pieitfe magnificence 
ft'ïu'ubji, des Chevaliers Teutoniques^cpti exifle 
w t3 3- encore Çt$ » eft placé fur Çn.piédeeflàl 
de bois peint en rouge- La chaffeaphis 
de 6 pieds de longueur , . plus de a de 
largeur 6 c environ 5 : de hauteur ; la par* 
tieJupérieute eft faite, eu. forme ( .de.toit# 
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,0Ù font reprefentés divers traits de la vie 
ide Ste. Elifabeth. L’on voit auiour Jes w * LTHl 'n 
ftatues du Sauveur , de la Ste. Vierge , de croü- 
des Apôtres, & de Ste. Elifabeth. Le ,EW * 
tout eft d'argent doré : c’eft un ouvrage 
gothique ,- mais orné d’une très-grande 
quantité de pierres précieufes , de pier-' 
tes gravées 6 1 fur- tout , de perles d'un 
grand prix. L’écrivain qui en a fait la 
description, a particuliérement remarqué 
«ne émeraude de la première grandeur , 

& uqe fuperbe perlé , groffe comme un 
ceuf de pigeon. Le Grand- Commandeur 
ayant encore fait inutilement de nou- 
velles inftances , le Landgrave fit rompre ♦ 
la châfle, mais l'ouverture fut faite en 
deflous , pour ne point endommager l’ou- 
vrage. Le Prince dit , en retrouvant fes 
manches , qu’il n’y avoit peut-être rien 
dans la châflè ; mais quand il eut pafle 
le bras dans l’ouverture, voici, dit -il, 
les reliques de Ste. Elifabeth , & ajou- 
tant la raillerie à l’impiété , venez , dit- 
il , ma vieille grand - mere : en tirant 
les reliques qui étoient enveloppées dap* 
un morceau de damas rouge , il adreflâ 
-la parole à Schuzbar , en difant : Mon- 
iteur le Grand-Commandeur , cela eft 
pefant , je voudrois que ce fuffent toutes 
couronnes ! ce font peut-être de vieux 
■florins de Hongrie. Le Landgrave remit 
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ce précieux dépôt entre les mains dë 
WAtTHEa George de Colmatsch , Ton Stathalter à 
de CaoM» Marbourg , & celui * ci le donna à Ton 
•® ERG ' doineftique qui le mit dam un fac pour 
le porter au château. Le Prince' ayant , 
. demandé où ëtoit le chef de la Sainte 
le Grand- Commandeur , après s'en étsè 
beaucoup défendu, 'fut 'obligé" de mon- 
trer l’endroit où il étoit renfermé : l’ar- 
moire fut forcée, & l’on en tira la fainte 
relique avec la couronne d’or que l’Etn- 
1 pereur Frédéric II avoit mis lui- même 

fur là tête de Ste. Elifabeth , lorfqu’on 
releva fon corps , un an après fa cano- 
nifation ; le tout" fut encore porté au 
château. On peut jager combien cet évé- 
nement fut fenfible aux Chevaliers Teu^ 
toniques , qui faifoient profeflion d 'hono- 
rer particuliérement Sfe. Elifabeth , qu’ils 
avoient prife pour une de leurs patron- 
nes; mais perfonne n’en fût plus affe&é 
que le Grand-Commandeur & le Grand- 
Maître ; & le dernier ne manqua pas 
de porter fes plaintes à l’Empire contre 
la conduite du Landgrave (i). 


<i)‘Le* avij ont été fort' partagés fur ce qu’étoîent 
devenues les reliques de Ste. Eliiabeth, : Blanken» 
heirn, ancien Bourgmeftre de Marbourg j 8e contera» 
porain, prétend que- le Landgrave les fit inhumer 
fecrétement à Marbourg, en forte qu’il n’y mvoit 
^ue deux pcifeoucs, qui connuflens l'endroû où 
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DE L*OfcDR£ TeUTONIQUE. fjf 
• Si Gronberg ne ceflfoit de fa Hi citer l’Em- ' 
pereur & les princes de l’Empire pour 
obtenir le redreffement des torts faits à Caon« 
fort Ordre , le Roi de Pologne ne fe 


BERO. v 

Sollicita* 
lions du Roi 
de Pologne 


elles écoient dépotées ; & il tft tfdk -vraisemblable cn faveat 
qu'elles y refterent jufqu’i ce qu'on les exhumé d’Albeu. 
pour les rendre d* l’Ordre : car fa elles «voient été Q 

portées à Ziegeabain % l'an i $+ 6 , comme Eftor Ta 
conjeôurê , lorfqu'on y cranfporta la chiffe où elles 
avoicnt été dépofécs auparavant , on ne voit pat 
pourquoi elles n'auroiene pas été rendues dans lq 
anéme tems; & lés deux pièces fui vantes nous ap* 

Î rené fit qu’il y eus pl u fieu r s fe Triâmes d’inrervallew 
,e Landgrave artété par Charles. Quint , ordonht ' ^ •» 

éû fond de (à prifon , de rendre aux Chevaliers 
Teutoniqucs les- reliques de Ste. EliCabeth , U la 
vaiffelle, ainfi que Us bijoux qu'on avôit enlevés de 
leur Egljfc de Màrbourg. Jean de Rehen , Grand* 
Commandeur du Bailliage de Hefle , & Corn m ah* 
éeur â Màrbourg , donna le 30 mai 1148 aux Corn* 
sh flaires du Landgrave , un reçu par lequel il dé* 

«laroiq que George de Côlàuftch , & autres , lui 
avoieut rendu ce jour- U , tous les bijoux avec la 
chiffe de Ste, EHféberii , qui" «voient été enlevés 
4 e la maifon Te uronique le 22 juillet 1546 , pouf 
être porté» dans la fortereffe de Ziegenham. Malgré 
que cette quittancé foit gènéraîé, il eft cepe»;dà >t 
certain que la couronne. d*or qui étfit ftif le chef 
4 ç la Sainte , ne fut point rendue, comme on >e 
voit par le traité d’Qudenaiée du 16 juin 1549» 

Quant aux reliques de Ste. Elilabtth , eller » e furent 
rendues que fix (emaines après; ce: que le même 
Grancf • Commandeur attefté', ' P*r ' u * a £ e du 
juillet de l'an M4* t dafl * lequel il déclare qM 5 
George de Colmaftch lui a rends , en preifnce du 
Chancelier , lés offêmens de 'Ste. plffaberii , faVoî* 
la tète avec ; une des mâchoires , cinq «s de rfmé* 
tente grandeur» une-côte, les omoplates A le grand 
Os d'une jambe. On voit par cette énumération 
qu'une grande partit des ôfTemens de Ste. Elifabeth 
«toit perdue. JCuchenbeckrr analtcta HaJJiaca, ces* 

US. adfl # in Uo ê 1719 ï*B' * l J' 2i ** 
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Histoire 

laflqit pas de demander à l’Empereur ÿ 
Walther 1* révocation .du banniffement prononcé 
»e Cron- contre Albert de Brandebourg. U avoir 
n *®' écrit à Çharles-Quint à ce fujet en 1340* 
& le Monarque lui avoit répondu qu’il 
ne pouvoit rien décider qù 'en ,pteinê die* 
te , & que la première fois qu’elle fe- 
rait affemblée , il s’occuperoit de fa de* 
mande. Sigifmond ayant appris que les 
Etats de l’Empire dévoient s’aflembler 
à Ratisbonne, au commencement de l’an 
. 1541 , écrivit de nouveau à l’Erope- 
M. Pol. reur le îz janvier de cette année , pour 
'*£*«■ l’engager à cafler le jugement de la Chain* 
154t. bre Impériale qui n’avoit, difort-il , au- 
cune jurifdi&iore fur un valTal de la Po- 
logne. Ce Prince partait d’un ton fi ferme . 
de f es prétentions fur la Prude , qui étoient 
diamétralement oppoféês à celles de l’Em- 
pire , qu’il devoir prévoir que fes folli- 
citatiorfs feroient inutiles x comme elles 
le furent en effet. La ville de Dantzig 
ayant reçu deux citations , Tune pour l’o- 
bliger d-’envoyer en. Hongrie la fomme 
à laquelle elle avoit été taxée par la dicte 
de Katisbonne , pour fubvenir à la guerre 
Contre les Turcs , St l’autre , pour en- 
lb:i. mm. yoyer des députés à la dicte qui dévoie 
'fe tenir à Spire , le Roi de Pologne 
3 écrivit à Ferdinand Roi des Romains' ; 
qu’il regardait cela comme une erreur 
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DÊ l’Ordre TeUTONIQUÉ. 

de Chancellerie , ôc - qu’il le prioif d’ern- 
pêcher dans la fuite , qu’on ne con- ^^her 
fondît (es fujets avec ceux de l’Empire, de Crom» 
Sigifmond avoit beau jeu pour foutenir ,wo * * 
les usurpations des Polonois 6c de Son ne- 
veu ,ôc il en profitoit. Ce Prince n’igno- 


foit pas que la fituation de l'Allemagne & 
de la Hongrie étoit telle « que le Grand- 
Maîtrè ne pouvoit efpérer de long teins 
d’être Secouru d’une maniéré efficace. 


Cependant rien ne pouvoit rebuter Mort d* 
l’infatigable Cronberg , qui ne défefpéra 
jamais de trouver quelque moment fat *. 
▼orable : tautôt il couroit aux dietes de 544 ’ 


l’Empire , tant' pour y Soutenir les inté-t 
réts de la religion , que pour Solliciter 
du Secours , tantôt il affembla des Grands- Venator, 
Chapitres pour affermir U difcipline dans 
Son Ordre r- toujours en aélivité il ré- 
cupéra une petite partie des biens, que 
les malheurs du rems- avoienf fait paffet 
dans des mains étrangères , & rétablit 
plufieurs châteaux qui avoient été détruits 
ou fort endommagés par la fureur des 
Anabaptiftes. Ses principaux ouvrages fu^ 
rent la reconflruaion des châteaux de 
Horneg:, de NeckerSulm , de Hcuchlin- 
gen ; 6ç de Mergentheim : ce dernier qù’ïl 
avoit choifi pour Sa réfidence , 6c qui étoit 
devenu le chef-lieu de l’Ordre , fut ré- 
tabli avec de plus magnificence que les 
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RUSSES autres î ce Prince, eut l’bonoeyr d’y re- 
Waltmr cevo,r ^Empereur Charles» Quint & le 
»e gkon- Roi Ferdinand fon frere , qui l’hoooroiént 
•***• d’une eflime particulière. La mort feule 
mit fin aux travaux de Cropberg , qui 
mourut à JVlergewbeim le 4 avril de l’an 
*54) » dans le.tems que la plupart des 
Grands-Commandeurs y étoient arrivés, 
; pour aflifter à un Grand-Chapitre qu’il 
avpit convoqué : il fut inhumé dans la 
chapelle de la cour. Ses cendres de le 
maufolée qu’il s'étof fait faire de foâ vi- 
vant:, ,ont»été tranfportés dans le ca- 
‘ yeaju de la nouvelle égWé. H y :éft, ne« 
présenté en bronze j de grandeur nafur 
relie , à genouxdevjnt un çrocidx , ayant 
un chapelet à la main ; on voit au pied 
du «cwsifix une télé de mort avec ces 
mots : Mit 4 ?r «Ut htrnuch. l’ai .vu 
beaucoup d’hjflonerw qui parlement avait* 
tageufemem de Cronberg ,, fc pas un qui 
pn ait dit. dg mal. O.a he peut pas faire 
' un plus fesl éloge ( 1 ). 


r — — rr — ■■■ — 

f (iV J’aurais pu allonger l’hîftoîre cê Grand- 
-K/itrc , en rendant compte de diffetfens privilèges 
qui lui ont été accordés pat ^Empereur , mais je 
ii’ai pas cru devoir entrer dans ce détaiuOn Pc 
peut faire remonter plus hâut queCronberg i l'ufage 
OÙ fo«t les Grands-Maîtres de supputer i Nous par 
2 a grâce de Dieu &c . Voyez ce que, nous avons dît 
4 wrae f, page 119 )au fiijet de Wàlknrad.Trucbfci 
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WOLFGANG SCHUZBAR, 


Dit MILCHL I N G. 
XXX F Ut. G & a nd- Mai t re. 


L* 


s Grands - Capitulaires dtant déjà X \polf-' 
affetnblés à Mergentheim à la mort de „ 

■ SCHUZIAR. 


paenoit encore ja qualité de Frère dam Ces Chartres. Venator» 

Cad. Po/. rom. 4. pag, I *5. Tiefïen Ton fuçcçflcur , P a g» *S 9 « 

«Jui écoit £ humble , 4 e prit anfli probablement; et* . 

pendant dans la feule «le Jfe* Chartres que je coq- ' 1543e 

aoifle , le cicre de Frère eft omis. ( Clogiu» de Linda 

Mari an a , pag, il ) Frédéric de Saxe & Albert de 

Praadeboucg , abandonnèrent la qualité de Frert & 

s’intitulèrent : N ou» par la grâce de Dieu &c . Ils 

Soient Princes demaifens fouveraines ainfi on peut 

«foire qu'ils ne faifoitnt que continuer lte/age où 

ils ètoient auparavant. Nous avons déjà remarqué 

tUleurs , qu’aqciennemem cette dénomination étoic 

Vif marque d'humilité 4 que de (impies Abbét met* 

soient Couvent dans leurs aâes : mais depuis qu’elle 

fut devenue une marque de grandeur , on çonvtfa- 

dra /ans peine, que parfonne n'éioic plus, autorifé 

à U prendre que les Grands-Maîtres de 1 Ordre T eu- 

tonique t qui «voient un rang diftingué eyureUsPuif* 

(antqs du Nord. Cependant les Grands-Maîtres s’qn 
ahftinrcnt , foit par humilité. Toit parce que leur 
qualité de Chefs d'un Ordre fouxerain /iuffifoit pouf - - 1 

Ces relever. Dans les circonfttnccs ou l’Ordre Ce . \ 

trouvoit , Cronberg 'crut qu'il ne fâltoit. négliger . ' , ; 
aucune des prérogatives dont il étoit en droit de 1 

jotsir raidit bien que tous les. autres. Princ.es de FEm- 

S ire, & s’intitula: Flou» par la grâce de Dieu &c» 

'ignore s'il prit d'abord cette qualité au commen- 
cement de fon Magiflere ; je la trouve pour la pre- 
mière foi* dans un recès de la diete de Spire de i'âil 
a 542 ; fes fucccffeurs ont fuivi cet exemple* 

Samlt d, 'Rtilh, gbfeb. pars, 2. pag* 462. 
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Histoire 

«."■ .. r — Crorberg , & la fituation. de l Ordreexî». 
^WoLf- § eant ^ u on ne différât pas de lui donner 
gang un <ucceffe.ur , le Grand-Commandeur de 
Scmvzsar. F rancon ie ,, qui avoit la direftion de 1 Or- 
dre pendant l’interregne , fit procéder à 
réléétioa, & toutes les voix fe réunirent 
r fur "Wolfgang Schuzbar furnommé 
Milchling , Grand - Commandeur du 
Bailliage de Heffe. Schuzbar eut beau prô- 
tefter qu’il étoit incapable de remplir cette 
. , dignité , & défigner plufieurs Chevaliers 

à qui il croyoit plus des talens ; on ju- 
gea que fa modeftie l*e’n rendoit encore 
plus digne , & il ne put fe refufer aux 
vœu de fon Ordre (i). On eft furpri* 
du peu d’intervalle qu’il y eut entre la 
tyiort de Cronberg ôt l’dleéHon de foit 
fucceffeur ; car y dès .le 1 6 d’aout , Schuz- 
bar demanda les droits régaliens à l’Em- f 
péreur. • 

R reçoit Charles - Quint , voulant donner une 
rinveftitute n0U velle marque de confidération à l’Or- 
i F-naror. dre , donna l’invefliture de la Grande- 
par.'ito a Maîtrife & de la Pruffe à Schuzbar , 1 e ç 
** J44 mai i 544 dans la ville ; de Spire , «vec 


(i) HefT écrit le nom du Grand-Maître Schuzbar 
& Venator Schut\bar Wolfgang cti&ïT né à Tre\ù 9 
yjll^de la Hrffe f de Crafc Schuzbar . furnommé Mil - 
thling % & de Marguerite dé Trohc. Marb* bùtt. 4 
fi* pag. 171* f 


Digitized by Google 



»e l’Ordre T-eutonique. 337 
la même folemnité qu’il l’avoit donnée 
à fon Prédéceffeur danj celle d’Augs- 
Bourg. Le trône étoit élevé dajn la grande caho 
place* St on fuivit le même cérémonial SCKW * ,A *' 1 
*jui avoit, en lieu pour Cronberg ; ainfi 
il éft inutile de le répéter : j’obferverai 
feulement que l’Eleéteur de Trêves , l’R- 
ie&eur Palatin * & Joachim II* Elefteuc 
Je Brandebourg » coufin iflu de ger- 
main d’Albert y étoient .en perfonnes.' 

Les ChevaliersTeutoniques, AmbaJTadeurs 
•du Grand > Maître ., étoient Chriftophe 
£c Henri-, -Comtés de Leyningen, Louis* 

.Comte de Konigstein', Jean Jacob , Baron 
Je Konigseck , & Walther de Heifens- 
fein -, Grand - Commandeur du Bail- 
liage de Cpblentz. Les trois étendarts 
forent portés devant le Grand-Maître 5t 
préfentés à l’Empereur par Evrard d’E- 
iiingen , . Grand - Commandeur de Fran- 
conie , par Jean Verner de Reufchag j 
•Grand-Commandeur d’Alface & de Bour- 
gogne * & par Balthazar Comte de. Naf- 
/au de Wisbaden , Commandeur à Kap- 
/enbourg. Gafpar de Munfter , Comman- ‘ 
deur de Marienbourg * y afïifta comrpe 
■député de Herman de Bruggeney , Maî- 
tre de Livonie , & de Jean de Reck * 
fon Coadjuteur. Les lettres d’invefliture 
.étojent conçues clans les, termes Les plus 
forts contre Albert de Brandebourg.; 

Tome FIII. ‘ P 
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0ÊÊÊUÊ3b i’£mpereur ordonnoit' aux Eleéleurs , aux 
Princes , aux Comtes * enfin a tout l’Em» 
*>*»• pj re ‘ d’aider le Grand-Maître à rentrer 
SfatuwAA. en jouiffance des biens de fon Ordre • 

& de ; tous les droits qu’ayoient eus fe* 
prédécéffeurs , qui lui jétoient de nou- 
. veau confirmés. # , 

Le Grand - Maître n’omit rien de cft 
tjui dépendoit de lui , pendant tout le 
* cours de fon régné , pour le maintieri 
de la religion , pouf tâcher de rétablir 
' l’Ordre dans fes domaines ufurpés , & 
pour témoigner fa reconnoilïancé à l En*- 
pereur , qui l’honoroit d’une bienveil- 
lance toute particulière ï la guerre que 
ce Monarque fit aux Proteftans , lui eri 
fournit l’ocèafion : mais pouf fe former 
«né idée de fêtât dé l'Empire, if cot^ 
vient de rapporter en href quelques 
‘Siemens doirtt : nous avdns- drflféré de par 
«1er jufqu’à préfent. . ’j 

Ugae <u Les Pi inces de l’Allemagne , qui a voies* 
®"cr l i e- ernbraffé' le Lathéramlife , s’étoiènté aÉ* 
«l>. 7 *y<"". fémblés plufieurs . fois pour ley intérêts 
de leur religion & de.Feur fureté, oaOs 

; là petite ville de Smalcîrtde;: leur prO- 

sni'ere a Semblée eut lieu en 1 } \<> » « 
ils firent un traité purement défenfif.- Deux 
ans après , il fe fit un accord à Nurem- 
berg entre l’Empereur & le Princes Pro- 
«teftans , portant qu’il y auroit «ho p»i* 
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DE L’OMBRE TbüTOKÏQUE. ^ 
jjêoéfalb dànfc J’jËmpire : jeïqii’è ia» tienue, 39 HHBh 
d'an Conétlé que l’Empereuf - tâcherrûit: 
de faire affembler inceffainrueot. -Le G on- çasg. 

«île n’ayant pu avoir lieu * les Princes s’aî* Sciiw ** 4 *’ 
femblerertt encore à Smalcalde en 155^; 

& entame depuis l’ateoord dè Nuremberg; 
pjufieurs Princes, & beaucoup de, villes; . 
étoiçnt entrés . dans leutv alliançe , il ft) • - : **• 
trouva a cette affetnblée quinze Princes 
& les députés de. jo villes qui avoiénf 
embrafle t la confeffion d’Augsbourg; on yï 
renouvela pour 10 ans * la ligne qusp 
lfi* Rroteftatts. a voient faite pour Jewidoi 
ferife. L’an ; 1^37 *,ies Princes'& les idé»c 
pu tés des- viHes Luthériennes s’étant dé) 
nouveau aflèmblésà Smalcalde , ils y apw 
peilerent Luther , Melanéton 81 d’autres" / 
doéteurs de la feéle 8c l’on examina la; 
bulle d’indication d’un Concile à Man-, 
tç»ué é ddmme; leuc ligue étok devenue ■ 
tfièa-'puilïknterpar; la jonélionidcs Roi» ’’ >.i 

de Suède Stode. Daneniarck , dû. Due! 
de -Wurtetrtberg ,■ & de plitfieurs ; aJutres t 
P-nncés, ils déclarèrent fièrement qu’ils» 
ne confentiroient jamais qu'on, afferahlât r 
le OaciJe.hors dei’Allemagneo '.{ ' 
r Cefemeux Concile affemblé contre Je»! 
errenrsideLu»her,de Zuiogle & db Calvin,! 

& pou* ita réformation de la difçipline 6c\ 
des moëurs y eft trop connfc , pour que^ 
nous ayons befoin d’en faire ici l’hifloite a- 

P k ’ 


Digitiz-ed by LjOOQle 



goto» -i'® W6 

&B2SS8B £' otD dbfetivera feulementqu’ihfdt d^abOrAî 
indiqué à’ Mantoue^'enfuite à 'Vic«nce’&’ 
camo enfin à Trente , où il commença' le 13’ 
StnwisAR. décembre 1545 i il ne fut terminé qu’au' 
bout de 18 ans , après avoir été inter-- 
rpmpu deux fois. Luther , première fource 
, . de tous ces ’défordrès , mourüt^kP ’itfi 
> 546 * février 1546 , & Frédéric , Eléffcetfr Pgp» 

. latin, ayant embraffé cette même année,' 
fa d offri ne , donna un accroiffement con- 
sidérable au parti des Proteftans, L’Em» 
pereur voyant cette ligue fe fortifier-tous 
les jours , 6c que lesefpérances qu’ib 
«voit - conçues de la -tenue d’un Concile- 
étoient vaines ,' réfolut S’employer dWtreS’ 
moyens; caries confédérés de Smalcalde 
avoient jufquedà, méprifé lé Concile, & 
le rejettoient -comme s’ils n’y avoient au- 
cun intérêt. ; 1 

tigne du ü Charles -jQuitrt'j’ voyant qu’il' fhttok 
l’Empereur, employer 1 * force , avoit envoyé à Rome* 
le Cardinal -de -Trente 1 , pour cortdufd* 
un traité a ved le Pape , par iequebSa Sain- 
teté s’engageoit à lui’fournir 11600 h'om-^ 
mes d’infanterie, Italienne , çoo chevaux* 
légers , îouoooécus , & «lui per m ëttüif -tfei 
lever cette année la moitié diu- revenu? clés 
hiens.de l’Eglife .en Efpâgne. C’ét-dit-’ alors 1 ’ 
Alexandre Farnefe -, nommé PaOlfll; qui' 
occupoit la chaire de St. Pierre, L’Empe- 
reur, décidé à la guerre , déclara par us 
JL * 
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*n^ife& .quUl n’en vouloir pâ* à .U rç- tBBWSB 
ligion , tnai$ bien aux gens quiméprifant WoLf . 
les dfcrçy d* l’Empire, (ufcitoien* çon- camo 
tré ,igÿ4*fi‘V l î'^PCf* étfarçgeres , opprj- $S HV ** A * 
fnoieii% ; 4> r jiEerjr4 t pubüqye( dqpojvlr •• ; 

îoienj les Pripçsf, dénier, trajt* pp«f , . . . 1 
y_pit yeg§vJs p particuliérement Jà conduire ^ 
du Landgrave de . fjLefTe à l’égaid de l’Qr- 
dre , Teutonique , dont qpus parleront 
jm (on dieju. Les frpt.eôaps dont. Jej»pr 
JÇrfdéric , El^eut de Sa*p > '&* Pbjliftppi 
Jiatjfjrave de He(Tq ^étoiçpfo r (es chefs.. ,. 
lépgmjiiftn! par ^n .'ra^njfefte , .6fr. (ans * : 
pçfijitf^e r t 9 iTK .aflembl^Pfpt ,leur« 
jroupes, guiétpiçpt, bien plus nombreu- 


ses que celles de: l’Empereur. 

... Charles mit l’EJeâ^eur &c-l«i, 1 LandgraYf Le GrtmU 

fcfaP: $*-. ‘’Êinp«ÎS^'$5j«ff®» b M “«‘S* ,» 

§c le G/apd tH&re^’y reprfy 

l« guerre» 

meq/qç.tçogpesV qHÛrofifatetfPMISfl Vh SUiian ' 

Jîommes de aayalerie. Lçs. trouges^ eh# r/àai,,. 
Pape vinyeot joiqdfe l’empereur qyi.d{oit P a f- *e 3 . 
V U tete.de l’armée , & le$ riqes.du Pa- >54®» 
fyrôfîj* Ithéftredeja gpqr, 

çhnjMndm mthwmW' £es.Prjnw 

fm&i&j mrmm w.^ Comt^de smj^ 

mes d infanterie & 4009. chevaux ap.-fçf 
pours djç 1 ,’Emgefeui] , envoyçrent le çqm- 
te d’Ôldenjjoqtg - &. 1 ? Çplqpel Reiffenj 


% 
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pêcher qu'il» ne pa(7a fient le Rh’w. L*Em« 
Wolf-* pfcreiir , de fon côté , envoya 'PArehtdoc 
vsaho Maximilien , le Grand-Maître fie l'Ordre 
' , ® C * M '**'**' îetuionique 6r AVbèrt de Brandebourg^ 
sah. ^>m.” n * veu du Duc de truffe; poifr lêcotrdei 
s. B»g.«>77. •fiüren , c|uî -paffâ hetfreüfèment^fé ffeuvi 
$ l 'aide-' de ! T-Wë&eur ié "■ Maÿ eneè.' 1 Là 
-campagne le paflà en manoeuvres en 
différente» emrej)ri(e$ dont aucune mefut 
ddbtfivle. L' EmpèreUr étant camgé à'Suttt* 
Keim près delà Brenté i voulut -ftirRren*- 
WJ. pu s . dre-Ié» ennefois : le- Grand -dartre & 

** Margrave de Brandebdurg , à la tête dè 
îèttr caValerieV& Alï^rand Mhdtàce avec 
les bataillon» tju’î! comhiandoit , partirent 
au commencefaefit de la noir , ayant de» 
•irr.<: .1 êheiwîfés Atrleurs arinesppurfe rècon- 
4i- q ’ s i ï , Ç£fttar<he*erlt l 'éft fiien-ce; le Dtfê 

u; m ÿÀ'fbe '<les' , fijîv'oit ‘àVec ’lé gros dé Wdfr 
»'} . fhéè'àPîtnë • : èertsrnè ,i 'difiance : mat» ) ^ 

. • ' ■> ' ' iHiéf j âVêrtis -rie ^ ce^ défifem', le firent 
• êchbuer : ils avoient augmenté lès gardes, 

• - ; fic touie Parmée éto'tt fous -les armes , 

tïr'fôrte tjue lei Impériaux furent obli- 
gés de te Vétirer^Ceux'qüf afVdWnt tourné 
'*•. . prendre le» ehhemis & doij 
,ïl " Jflü^fteurëujf remportèrent quélquei 
légétS avartagef. 00 : / i! 

' '"Pendant de' tetris Içs trbupes de Fer- 
dinand , Roi des Romains , de Hongrie 
& de Bohême , StTCCHUidü üué'Maurke 
c '* . 
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de l’Ordre Teütôm$üê. 34) 
lie Sajr? , faifaient le ravage dans PElec- ÆBBSS t 
t orat de même nqm : Maurice) quoique voir-' 
Protestant , s’étoit armé contre l’Eleéteur «*"« • 

fon coufin , efpérant de le remplacer dans Scilut ^ A ^ 
la dignité Electorale. L’an 1 547 , l ! Empe-j , 
leur porta la guerre dans la Saxe ; elle 
fut bientôt terminée par la bataille de ' 

Molbçrg , où l’Eleéteur Jeaiv.FrtdétiC fut 
fait pritopnier. Quelques jours 'après l’E- suiJani, 
kfteur fut condamné à perdre la tète llk ‘ ,9 ' 
comme rebelle & félon ; cependant l’Entri 
pereut lui fit gracç à Ja.follicitation dft 
plusieurs Princes ,.tnais à diverfeS condir. 
tiens ; entr, autres , qu’il renonceroit pouri 
|ui &* fes. en fan s à la dignité Electorales 
& qu’il reftitueroit les biens enlevés aut 
Comtes de Solms 6t de Mansfeld , au 
Grand-Maître de l’Ordre Teutoniqne 6f. 
à tous le$ Eeclefiaftiques. jC’eft de Jean- 
frédéric furnommé le Magnanirne., que 
détendent les Ducs. c}e Snjre Gotha -d’au- 
jourd’hui. .< i 

Le Duc Maurice de Saxe , jà qtû Char'é 
les * Quint donna l’Eleétorat de fon in« 
fortuné coufin , & l’Eleéteur de Bran de-* 
bourg , fongerent auffitôt à faire la. paie Md, 
du Landgrave de HelTe , qui ne pouvoir 
plus le fou tenir après un pàréil écHéc - . 

On fit. une capitulation par laquelle ce 
Prince promit , outre une grande quan- 
tité d’autres articles impertans , de tef; 

P 4 
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tituer les biens qu’il sSvoit pris au Grandï 
Maître de l’Ordre TeufoAiqüe.Le Lsmd- 
cang grave vint trouver l’Emperêur à Halle , 
iSchvzbar. p 0ur j u j demander pardon : ce Monar- 
que le reçut lur fon- trône , au milieu 
d’une affemblée nombreufe , où' fe-trolï» 
Voient l’Archiduc Maximilien , lés Elec- 
teurs de Saxe & de Brandebourg , Plfi- 
libert, Prince de Savoie, trois Princes de 
Brunswick, le Grand -Maître, -le Duc 
d’Albe , plufieurs Evêques & les Ambaf- 
fadeurs d’une quantité de Princes. Gette 
aflemblée brillante n’étotY propre qu’à 
humilier lé Landgrave , qüi Telia lông- 
tems à^genoux aux pieds de l’Empèreur. 
Après avoir fart cette foumiffion , le Land- 
grave comptoit de jouir de fa liberté 
mais il enjut tout autrement ; car l’Em- 
pereur le retint prifonnier pendant tmq 
ans 

Le alfc de -juin, comme* dn cohdui- 
foit le Landgrave de Halle à Nautnbourg r 
FEleéteur de Brandebourg , qui. l’accom- 
pagnoit , apperçut le Grand-Maître & le' 
dit au prifonnier-; le Landgrave fachant 
que ce Prince' étoit en grand crédit; 'au-* 


r '(l) La J *détemîcrti dtV Landgrave donfoé tien â 
beaucoup de difcufüons : perfonne ,n*a traité cette 
matière plus à fond que M. Mallet dans fon His- 
toire de Hcffe , tonte 1 », page 267 fie fui vantes» 
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de l’Ordre, 'Çevtorjque. $45 
pÿà j’È.^j^eur cfe 

•Xmsœiï à M yqw< 

J.m ? 1 ïil/»Per:l»K ^«f ll î. b Ji^ain, & le 

i*H»feR<» , {. c 4 îliP' n t , ? 1 ne ‘?*. £!«.- 

4 fR$s, ,de, Saxe & de Brandebourg , . de 
-s’qrjiplqj^r fiiprès d,Ç .l’Etpp'erèur pour 
fibtpjïk. fa^^ené , promettant d’accom- 

jngm ave ? 

jluV ,tç .'Gfifpéy Maître acceptant la gro- 
»R9!&Wi> ^on^it , de, s^nt^flér aupr^ de 
4 ÆjlW*w P°;W ..pfrSÇfr foa ,êlargiffe- 
^«nent^ aumcpt que lVccotâ feront arrangé,; 
j^, ; qianda lV M«e nouvelle, à Eberfcard dp 
.Jjhpngen , Grand Çommandf ujr f ' Fran- 

k 

.tmnè -_Vte >- • *h Ic9»r ils, v?er,c^aUent 

^^matnere, 4 ftBf ^ti /pourroii f^ire . çe 
eîWtenlfa# aRprenon^ piçs,; ptcpoMnces 
c j^iç Ja .lfUrt que Thungen. &J e Chan- 
fc febsn^cnvijtçpt te 4. pyJtej». ap. Crand- 
fijiiRrnandeur de Hefle * pour , lui fpirc 

'àmM& frÇwwk’ ,.v i 

tqnftmfP ,<!«*; avoit^dpnn^r.ep : f%- 

jtjfjçidp .lf CjmituUupn du Lfnjagr^vp^ 
y$L atuf ; pi^nfcefles : qué.lce Pripce.jivpit, fajp 
,J«$;.au Grand - Maître, ôn a vu plu.s 
.mut gomment Philippe 1 avoit enlevé 
j|e$ reliques de. Ste. Elifabétb .pu 1 Wÿ > 
a^e de’ viqlence av$'&R,$i}yi 

.■jiett tnws de 
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■ ~~ *4* ' W V si ë 
^SSZSl a voit envqyé 'des Cotpinifraires 1 ta GomP 
W rpmdeYie ti^ MâVbb^^ Îl, ^rem^n*. 
■xMvÇu VerftpifVdi tbui ; lé* ! cflets : qdi- iy tfroto» 
ScMt-uAft. yo’itht , obligèrent ' les gens d’sffairesè 
préfer ferment au Pirince ; 6t firent met- 
tre en prilfon ceux qui s’y refuferent ; 
on s’empara dés regiftrçs , des papiers 6c 
2 dcs rèveriui ,<& ‘oftr cftaffa toutes lés pèt« 
Vprfnes de’i’Çfr'dre * fqit Chevaliers’, fok 
; P^ét'res^ en leiir difa’fit ; qfc*ils ri’àroiert» 
*qü*à‘ fe initier l cê rpii atntonçoit fë*pfo» 
jjët qu'avojt le ^pridgravè de -dépoüilflsf 
TOr^ré de tototés tesÇpmmandéries qu^l 
iavôit dans la Hefle. Le Crànd-Çommao» 
‘HeW $diu/&if Wrlît pour Mfergéntheîift 3 * 
M pbtrèr tô ’plilHtes' qù Graifd-?Mtt- 
, , , _ lie 'i’jnaisck’Pitncfe mdiirtft pén dt'lete» 

" . \ v ^ 'itfreii SdlijzbfaVIe ; ^di|Jlacar', iràfhine libUs 
•• • " t ràvctqs dirert fjafalîeu , Bt'ilfut lui-mêriie 
*"*■ remplacé 1, par Jean de Rehea , ; dans hi 
idîghité de Gra nd-Corti mandeur déîRîfl^. 

, _ Lenouveau. Grantf-ïdkître qiTrivtnt cWie 

'afrjir^ Jfdrii coèrar 5 j 'ffr de i'vrvçs» plaintes 
*' ' ,y ’cûnirè ie'LandèrâVé,' & b^inirun' ; dîttèt 

s V . ’ le 3 àoât^Vj^i pat 'leqdël PEnlpéréltr 
prenait lë’Grànd-Conitnâadeur de' Heffie 
. fous fa protection fpëciàle^ 6c ’drdodnt>jc 

. aux' Princes & aux. Etats voîfins , qvii 
a voient’ dans' leurs Üomàlnes des birrfs 
appartenons au Bàillfagede Hefle , tf^eh 
làiiïtf tirer ( |es reVehus jtër le Grawi» 
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/-de l'Ordre TloYoni^ve. 347 • 

Commandeur ou par /es Chevaliers , ot BBSSS 
non par le Landgrave. Oo chercha en- 
ffiite>é accommoder cetre affaire : l’Elec- «*ho 
leof 'Palatin écrivit au Landgrave en fa- $******• 
veur d«s Chevaliers , & la lettre lui fut 
jenrife par Jean dé Rehen : mais ce Prince 
nt .répondit que pour tâcher de jdlifie» 
un procédé auffi firigulier. Il y eut encore 
quelques pourparlers d’accommodement 
en 1)44 à-Spre * ‘pendant la tenoe-de 
h diete, qui ne produifffent sucum effet , 

& l’Empereur envoya , l'aimée fai vanne, 
deux Comtmffinres ad Landgrave , qui 
ménager ent un accord , au moyen du- 
quel lé Grand-Commandénr dut rentre* 
en- pofieffiott .de fes biens mais cfct ae* 
eot-d n’étoit quW intérim , ou «provifio» 
ml : le point principal de la difficulté fubü 
ffffoit toujours , fit le Landgrave «n - fafq 
cita bientôt de nouvelles (1). D’ailleurs^ 
j *■ - -, 1 -■ 

% ID Nous.p’entrerQq^ poiat daos le détail vdc cefc 
difficultés, oc du procès interminable , quVîes ont 
érttéoiitéVm tre les PrWcét de la Mtrfoi de HctW 
Teuton» que t f ufee parti lia difaiCioA n§ 
peut Aue placée que daos Haftoire particulière du 
de fftffc , 8c OdU dans qeMe 1 dit l'OhrdVb «d 
if <*u« xemaïqufçoii* feulement t}ue cepe 
non à produit ries écrits lumineux j/ entre autres. 
êê^s. riwtôfeire* donnés Vu puKlic de lirait de l’Oir* 

^ce^aeec sine grande quantité dé pièces juftiâcstiv 
▼es y "dont la plupart n'av oient point encore vo U* 
jbûv. lft obt étéi* 1 » primés rim*& l'autre en ijrfé 
ivoi^ cd Gommes ferti pludtpçs fois p & uoasfa 
aurions, lait un plu* «fige . S «où*. le# 

tttrpIMfi <UÙ.l 7/1 t'i.Z . :W. ii -iJJ 

P $ 
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548 Histoire r 
le Landgrave ne rendit pas tous le$ 
^Wolt-* i } i en$ qu’il avoit 1 pris à l’Ordre, ou ilren 
gang reprit une partir après tes avoir rendus y 
SçavziAfe puifqu^i promit à l’Emperetir en 1^47^ 
de- ieàdre.à l’Ordre , les biens tpi’ibJuV 
avoit'enlevés-j & qd’irs’engagéa la même 
année vkr à- vis du Grand-Maître, à ter* 
miner toutes les difficultés par un accom- 
modement. Ce que nous avançons,' eft 
encore prouvé par un décret de l’Em- 
pereur en date du si juin de la même 
année , qui ordohnoit aux Princes de ren- 
dre à, l’Ordre , les Commarideries & au- 
tres biens qu’ils lui avoient pris dans la> 
Saxe, dans laThuringe, dans la Mifnie,. 
dans le Voigtlande 81 dans lâi Hefle,:» 
v d’où l’on peut juger des 'pertes immen-» 
fes que l’Ordre avoit faites en Allema*t 
gne , depuis l’établiilèafentrdu Lutbérà- 
nilme. •> 

Les avances que le Landgrave de Heffe 
avoit faites au Grand Maître , furent lonjg- 
tems avant d’avoir leur effet ; cependant 
6e Prince , ennuyé d’être traîné d’un én-j 
droit à L’autre, fé fouvint dans fa prifon 
d’Oudenarde des promeffes qu’il avoir' 
faites au Grand-Maître, & on entra, en 
négociation. Après avoir tenu beaucoup, 
de conférences , on ligna enfin le 16 juin 
1 549 , un traité par lequel ce Prinçé ren- 
dait à l’Ordre , tous les drditt qu’il. 
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»f. l’Ordre Tectonique. 3-4$- 
dam oit , & dédaroit le Bailliage de Hef- SSSST 
Te exempt de fa jurifdrftion , & dépen- ^,*^,* 
dan t- immédiatement du: Grand - Mâîtr.e gahg 
& del’Empise ; ce qui étoit le point prin-, SCBWia4, ^ £: 
Cïpal de la difficulté.-Gomrre le Land- 
grave auroit pu alléguer dans la fuite , 
qu’il n’avoit pas contracté en liberté , il 
renonça d’avance à cette exception : mais. 

Ce qui mettoit le traité à l’abri de toute: 
réclamation , c’eft qu’il . étoit fait aveos 
Pinterventidn des Princes Guillaume SoOr<f.**M?, 
Louis fes fils , ainfi que des deux- Bourg*,-^’ num * 
meftres de la ville de Caffel & des dé- 1 
putés des Etats de la Hefle. L’Empereur 
confirma rannéei füiwante ce’ lraité dam; 
tt>us fes points-v ordënna • derl’cxécuteé» 
fous peines de > oo marcs d’or , St nommai 
fes Electeurs de*Maÿ.ence St Palatin 4 ab fi tnt rr r;V 
que les Afiefféûri.dè laChambrelmpé*; f ■ 
riale de Spire pour veiller à fon exécu* ‘ • -t 
tîon. Quelque précaution qu’on eût prife^ ' "t 

le traité i ne: Tut point» 1 accompli , <&' le» .Gj. , 4 
difficultés recommencèrent bientôt^u côté» 
de là Hefiie <t). Le Confetl doGaïTel 

1 ;\, '■ ' 1 1 ■ ’nrf ; - M!Sfî. : i7)ij( 

■'(J) "II' y a cependant - «ne exception à faire} car 
0 étqSr ft>pu(é parle premier article du traitif d'Ou- 
denarde , qu’on ten troic aux Chevalier! le* relique* 
de Ste."K : Ü»heth '/'Sr eH3in fureot' effeâivVintnt rémi- 1 
JÇ* au' Grand Ç^rou,i 4 Wtur Jean de. ReUen^le il • , r ■ , -, 
jiiil et fuivant , comme nbutj’avôn* prouvé dans sut 

pStcq CU’^iVaat acteur tfeMtt&daf en isfiy' ; ; * l t 
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tré Hn toi r e 
Contint qu’on n’étbit point obligé d’accowr»- 
^Wotr- 1 P^* r tr *ô^ » parce que le Grand-Mat* 
gang tre n’avoit pas procuré la liberté au Land- 
Sa,w ** AR ‘ grave : mais cette raifbn n’étoit point 
“ jufte ; car le Grand - Maître aVok bit* 

promis de s’intéreffer àuprès de l’Empe* 
rieur , pour : obtenir fon élargiffefnent $ 
ma» H n’avoit pu s’engager à le procu- 
rer , puisqu’il né dépcndèit pas de lui { 
ainfi le Prince aéoit rempli tes oWigtr» 
" fions dès qu’il avait fait leà inftanccecon»! 
‘ ' vçnables. N6us;!ne faivtoes .pas plus loin; 
les affaires de la Nefle» dont hous avOos 
même parlé pet anticipation , afin de re* 
prendre celles de 4 a Polbgriei, qiti ont plue 
de rapport- avec l’htâoire générale ? de 
L’Ordre. «- <- l- r • .* 

Viio« inf. -• Soit que lés faccès qafe l’Ërttpéttear! 
Roi*de d po- evqiteus contre les Proteôans ^dorinaf» 
logne «a f». fan ét l'inquiétude au Roi de PdlogMt 
ken. ^ Al * P 0 ^ l a Prefié , ou par d’autres «affinas $ 
£gj9. ce Monarque* -fit de nouvelles'' inâances 
en 6 1 5^8 , pour foire abfoudre ; Albdrf. 
de Brinsfebourg^/de la Jentendé-db baef 
niffement que la Chambre Impériale avoit 
pron o nté r cBm r e h »r . S t ani ft a i La ft o j 
Palatin de Siradie « &- Ambaflâdeur de 
Sigifrnond , ptéfenta Ton mémoire à lit 
diete v tfAugsbourg , eu commence tneoi 
«»4 Toi. de «ftté année. 1 ' Après avbtf èétfafê. 
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»t l’Or DR £ TeÜTO#IQU£. 
ffiünÿne f pour juges !<l« cétte caufip; il ^#SS| 
entreprit de preuve t <pie la 'Pru(fe { avoir x ^^!* 
♦etojoürs-’ appâtent» à la Pologne , d'où «**e 
ü^toebltR qa’Albert devoié^tte '«flfan** Scttvn * Kt 
Chi du bali- ptOfeoftté injtfflement cdntre \ 
lui , St dénlànda que ks villes de Dànt* 
zig- &- d’Elbing , «qui appaf tènéient à la 
Pologne j * he ; Aidicnt plus citées àeontA * 
paroitre pat ! leurs -députés- , aux 1 diètes 
Red^Ethpire'. L'Biùpeteèt cemnsiwdjjba va 
«téotolreaili Gra«d-MaîWe % <jui ÿ répondit 
peu de jourt iprèi c’eft-à- dite , -le zj 
de janvier , êt rappel la les mémoires qui 
i voient déjà été ptéfentés > à l’Empite pat 
(èn 1 prédéCefleiR-T f» eéuehrfion : droit , nid. na m 
dit Supplier aMetMe* pl«# vives ‘înftarftA 3 «* 
efcs'V du’ott feft le' déérè* 1 prononcé ceth» 
zWîAHjerF Wil eidbÙHén * réelle.- >Noot 
ntaiariffaérOhs péint Ctff> deUx*mrfnfo<vè* j 
per da même raitfcm qui 1 nous a ctnpéché 
tfanaiyfer ceux qui lesavoien» précédés» 

♦fobS dirons teuleméét’ «pie- PAftibéfffcfc 
dedr feîveit 4dél*Hïe*t te fydéme fyàè 
U $dttVentem*n>r PolondW avolt addpté - t: t 
*bi*te l’OtdrefTèWOtiiquey âOquel '<1 
RjOtttoM de fidùveltes oattÂMftits y ^e* 
difant que l'Ordre a voit toujours été 
Tënnemi de TâT rnaïïon ~ cPÂ a t ricïïe . "Mali 
«ti> deu* pièces «ou> odV«m -encore (une 

WAtiwpm'IW’.if 

en mierer que lOrdre Xeu tonique, b.* 
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Histoire 

jamais bien connu Ie$ aftes cfandelUaf't 
'Wot*-‘ qu« Sjqifmond avoir (urptis'^ft rPEmpps 
ca^o reur Maximilien , lprs cks leiiru entreaUG 
£cmuziaj. j e Vienne en i) , 5 . Lafcogn parle fantf 
les nommer* en deux endcottscd# (CO 
mémoire ) dans l’un ^ùj dit que Charles^ 
Quint * & (on frere Ferdinand ne y pout 
voient Recourir l’Ordr «fcijtf irfaifo* queM 
que entreprise contre la«J?ruÆf », parcq 
que IjEmpereut Haxioiil^gniayp^ ptpti)^ 
à (on M«ùtrç , ^pout' 
leurs ,', que j^n ûs 'ils ne donnproiÿstuiq 
Secours aux Chevaliers Tectoniques. » & 
Ù la fin , il pÿe, coopte ces .deux Princes 
«■ m * v,; tfc (ft (on venitrd«# prpçnfiffes.dei.yfcmptft 
• ll - teun.MwnMcn leuft4y«Uf; Msilo^ijfenpiy 
bta >qpe-le^fqn4 n Miût5é i«?c point, c,oi*f 

femmenirûl ne(, opiyw&ait- rpas, io* , ttcir 
ih que Maximiljep avait faits f»vpc .(«p 
Polonois , & *dl j/qpoptenjta -d’injSlbfc, ftpr 
l#ïl<14ffwç qdc> Mawffulw» *vqit; fanait 
i’Qrdrp^c/ê (4u«MW$l&if> PnUltfpe^i^ 
*: j Iy > iAnih^d4»r,JRQlcnW(»idc-^l««^iW 
fit IWV ftpuyenu, mÔW»Pe ,.Sfai? , î «Uofuk 
ptéfçnu point ,> parce qu’pn choiût quel- 


*J J • '"V ■« ►> ! "V»’‘ Vlfl *Mib 
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’ PE L’®R»ftE.';TlW#HR3UE. |f| 
qaès , me'àbres de , ta Dicte , pour •ex? 7 <08011 
miner, les; raifons qui avoient été avant 
cées de part & d’autre ; l’avis du Comi- gans 
té,, fut qu’on devoir maintenir. la fen- SçHV,ÎBâ,R * 
tence prononcée contre Atbqrt ; mais 
comme il étoit difficile de la ipcftre en 
éxecution , on; jugea qu’il fallôit- rente tire 
le tout à la volonté de l’Empereur; , • • 

. Charles- Quint répondit le i o de mars Coi. Pat, 
à l’Ambaifadeur Polonois , de l’avis de 
tous les EtaW de l’Empire ; qu’on ne .i * 
pouvoir cafler extrâjudiciellement , la fen- 
tence prononcée contre . Albert , & . • 
que ,; fuivant les loix , *on devoit maittu 
tenir & le GtandnMa3tfe.de l’OrdreiTeii- ’. >! 
toniquè, & l’Empire dans leurs droits ; 
mais qüe , fi; quelqu’un croyoit avair 4 - 1 

fe plaindre de cette fenteoce ; il pouvoit 
alléguer fes naifons en jufiice; jAprèst 
a voie dit des ichofes obligeantes poeulile. 

Roi de Pologne, qui s’mtéreffoit à.. cette, 
caufe , l’Empereur ajoûtoit , que. <« fou- 
venant qu’on avoit parlé autrefois d’ac«. 
commoder cette affaire amiablement , if 
le propqfoit de nouveau, de l’avis de 
tous les Etats. de l’Empire; qu r on pour- 
voit nommer des, Commiffaires pouf.l’eka-, 
miner , fans cependant interrompre le* 

Cours de la juftice ; & il propofa fort 
frere Ferdinand , Roi des Romains , de 
Hongrie & de B, ohême, pour faire en 
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m Bî* •foi ftf'-t 1 ' 

3 c xxv h~* c * tle ^ rn > ere 'qualité , les foriâions <§*a£ 
Wol»/ miable compofiteur , nedoutant pas qu’il 
deau» 8 * ne ^t agréable au Roi de Pologne 
A *( i ). Quant aux villes de Dantzig, fie 
d’Elbing , il déclaroit qu’il ne pouvote 
rierr /aire contre les droits de l’Empire 
qui lés rédambit , parce qu’allés étoiene 
infcrite s depuis long-teo» à fa 1 matricule* 
iJtTh Sàmîr En conféquence de cette réponfe , la 
îïiej'.r** £ *‘ ete 0r( ^ 0,M,a aD de l’Empire , *Pa- 
%.p* g .te7. gir oontife ' letdttés villes de Dantzig fie 
d’Elbing, comme de droit. 

MortJuRoi H «ft douteux que j le Roi ide Pologne 
d« Pologne, ait Tu ta réponfe que l’Empereur' avoir 
t’accommo faite à fon ktnbaffadeur , étant i décédé' 
-,r- le i du mois d’avril fui vant à l’âge de 
* 54 8 > an;. A fa «tort, 'Sigifmond Auguft* 
ftm fHs , qui avoit été défigné -pour être, 
fon fucceffeur , dès l’an 1530, prit ett 
mains les rênes du gouvernement. Mal- 
gré que ce Prince éevoit êtrë imbu de 
tous les principes que fon pere avoit 
conftamment fuiVÎ à l’égard de l’Ordre 
Teutooique , il fetnble qu’il étoit difpofé 

* ; fc J 

■ ■■■■■■■■■—■ — ■■ wmmmmmmÈrn* 

Ji 1 ). Ferdinand hoU à la- vérité intcrefTé 4 1*, 
caufe « comnie Roi des Romains, de comme frète 1 
d* l'Empereur;- mats ces raffgnr Soient en cpelfo* 
forte contrebalancées par les alliances l'üniffoierit 
à 1 * Sigiftoond. Ferdinand -aVoit époufé Anne de 
Hongrie , nïect de Sigifmond te fy fille Elifabeih 
avoit époufé Sigifmond Auguile , fils du même 
Sigifmond, déjà reconnu pour 3tct fon fuceefUttf, 


Digitized by Google 



de L*©ift>*iPTStrtPdNr<3üe. frf 
iPéccejjtfer^Pafbitrage ou la médiation du ^SBSS$ 
Roi Ferdinand fon beau-pere, mais il ^oir-’ 
étoitembarrafféde juftifier Albert de Bran» gang . 
éebotog ‘éoditbé oh en : petit juger pàr Sc,rüOTA ** 
ftbe'^ettée d r ah ide : (es itomïftres. Sigif- 
Ihobd Atigttfieja ÿ&rù énVoyéun Député 
M : Düc'de ’Pruffe ,"ce Député écrivit à 
fcn m&ître * jxnh 3 lui tendre compté dé Coi - rot - 
h négociation t Ali cette lettre qui noué 3 °",* num 
i^ptîehdl^ue'le. Rot étoit prefqtté décidé 
à phrfifd te FÜrdln^nd pour arbitre dei 
dHficaft&i qùM ivdit avec 'lé- Grand- 
Miftfe.ï Iqubiqtfiï né fût point- encore 
qdél' jqUr , ni" K cjhél lièti “Ferdinand dé- 
igtttfiwt ^poûf/’ entendre les partîës ; & 

(jüe cependant ' il vouloit âvoir à |a 
méW, • tout Êe qur pouVoîf -fervit à' la 
défend de èé caiHé ; pourvoi; U 
aVoît' 1 envoyé 1 Ce Député ah^Difc djé 
Pftiffi , pOur^ftvrtrr s’il'n’âvbit pas -djj 
AocùmenV è)uP pu fient fervîr à cet "effeti 
Albert répbHdit au Député ! dà Roi qu’il 
«Voit la copié des • tttrrt fur lêfquels le 
Gfamd Maîrre fônHèlh fes prétentions , . 
toafîs tju’fl' rFèn av^t' point qui puffehï 
jiéféndk rbltaMffl» dA''Koi , ni la 'fientie^ 

^tfd 'Üéoîr I; témis-‘aur î féù Roi., étanf - 4 r 
Dao&ig » ^ytL.çoÆcL.qui. ç<mt?noit les 
documcns de l’Ordre en original , &• 
fjù’il préfurtjoit qu’il ^toit con/érvi à Ma- 
nenboùrg. Le-Député Polonois répon* ■ 
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PP** dit qu’il étoit, tr£s -..important, .depon* 
Wolf-'* noitre les titres fur Içfquels les .adver* 
•*mo faites s’appuyoient , pour fq prépare; 
fctttiFA*» à le; débattre,; mais qu’il,. syo^fté ji 
Marienbourg , pallié trojs W* » Mf# 
4q Roi , où il ,,n’a voit., trouvé & «i dp 
«offre, ni aucun titre, ^lbçrtjgy^pijlé- 
: ~ ~ moigné combien il iécqù ; fâché quec# 

* ' «Offre fût égarée tant p^rçe qu’il impôt» 

tpit au Roi d’avoir les ; |i«ps jV; .que déS* 
la craiute qu’ils ne ,paff^ent,«HWryî q lq 
plains des Chevaliers Tenrqniqq^s,^ 
fembloient en être. tcuab^sen; dfou^fj 
il Ht apporter ceux) qu’il,, ,aypit ; 4$ <!<??» 
fiftojent dans les ; aâe*‘, de . l’al^tpWéè 
tenue à Pofnanie , paffé ^Jjans, 
d’autres, piece,s que , les Po^noj^connoiir 

fp'eni d» 

gu’an.^étoir point £fnb#raÆç. 

9F£ Jfô droiÿ',de.la P^alagpe , fofj* 

flui* qu’il pr.iqit L I|? QWnf$*J 
piquer comment on pou^pi; ^éfççdre 
çeqx de |a PruflCe.ipuc^e.i -Ce. Çuc rç* 
pqndit quç c’étoit ^Æpi,à > défep^ty 

P ui ^<M l ,éiP>l ,fon WlînJÇ, 
téphqüa qu’ü ^Jpifc', Yjal-qup 3 ljç.-^ 
çevoit ,,le dé%ndfe ^ m^is^uej. ppufflS 








TÜ . r.y n , - f -'Vf ,S ,■ / 

..<■ 1 h ï, 1 MMÎUWt. 4K*fi A0e.,f4HM r ,t.«t « 
apparent cjii’il f'a^olçic dtf congrès tedti à Pofoao* 

««if» eiGiit.: /t liV-. . J -j J .lu-"; 
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lls’aglffdtti'de tes 3 intérêts* y t’étoitè lui ' ^ÊS^ 
i fuggérer («s moyens qui pouvoient ^j^U. 
fervir à fa défenfe. Après avoir rendu g a no , 
compte- de ces pourparlers, le Député ScHVZl,A *< 
fait 1 part au ’Roi d’utte découverte qu’il . 

«voit faite } oii 4 jours avant d’écrire 
Ctttè lettre, l’ai trouvé , dit-il , dans Urt 
Jrvre couvert de moififfure , une ctiofe 
«pi pourra nous fervir à -entrer en ma- 
tiére; c’eft le détail des foins que fe font 
donné en 746 j , l’Evêque & 4 e Magiï* 
trat de Lubeck , pour accommoder lèJ 
différends dui Roi Cafirtiir & de l’Ordttf 
Te» tonique* (’j ). Les Commiflâires «M 
Roi foutinren* dans les Conférences , 
jque la Ptüffe entière devoir lui appar- 
tenir, & que les Chevaliers Teutons 
^oes ttfy àvoient aucun 'droit , parcelqüè 
les *> Polonois avaient" fubjugué les Pr-uf- 
fiensr,7 &rkut avaient impofé un ttibut J 
avanr qi^on eût entendu parler de l’Or- 
dre Teutonique-: t’eftpourquoi les Corn-' 
miffaires demandoient que les Chevaliers 
dvacuaffent laPruffe , le Hoi offrant de 
leur ddnner, unétabliffement dans le vofa 
finage- 'dès: Infidèles. le ne vois cepenl 
dant pis , -continue le: Miniflw PolonoisJ 
3;; 1 . j. ?.; - ‘ • vo 


(i ) Les Lubeckpis s'étoiçnt offert* pour # médit* 
•Purs en .14*3.; . mais Tes' conférences Vavoient 'cq 
#cu que l’année fuhraüte, V.*toih. 7» jwg. * ’ 
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KÊBÊÊK q U i écrivoit an Roi-, quel fond OtJ £ekt 
Wolf- 1 * f a ' re ^*r une pareille àlTenioni, paifqu’it 
caw<j confie que le* ProfEe»*- fe font fèu&r/ûtt 
gpa,vs*A*. de la domination de* Polqnois., & fo 
(ont révoltés conue îles Rois on les Duel 
de Pologne; que nan-feftlementde* PruA 
(îens n’ayoient payé aucun tribut (.»)* 
(nais qu’ils avoient profité du: moment 
que la Pologne étoit partagée entre plu» 
fieurs Ducs , pou* ravager lé pays de 
Cttlm , U Poméranie* la Cujavie , & le 
Mbfovie , de maniéré- que le'Dtae. Coew 
fatd a voit, été obligé d’ippidltf à fbo 
feçours les Chévaliert Teetbnjqués ; aux- 
quels il avoit donné les pays de Culrtf 
éç de D.o br zi n J, mais à , condition ique* 
quand ils fe -feroient emparés de U Profite * 
ils > lui reodtoient jCirim-iSt ■ Dofirzin-^ 
âyêéi ljfe rrioitié de -la JPruffe * qu’ik' 1 a*e«r 
t oiedti eonquüê».; rAfwè*.- avoir- tondu 
de-l'| j tque' W Chevaliers av'oient été 
légiiirtiément privés de :1a Prude , "puiA 
que loin i devoir: accbrhpll les - condi- 
tions* ik> avaient fait la ! g«erre* à ceu» 
dfe qui ils üetweniti éét état , le Député 
RoJopèifci avoue. a* Roi; *. tjuSliinàiyoit 
pftiiat .vie ‘testai té -fait entre GÔnr^td . * 0*6; 
de Mafovie * & Chrétien Evêque de 


fl) Ac non modo tributam } vllum ptndijfc # 
tes iow jdinar^dbUs* . 
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Câlin d’une pan y 6c le*. Chevaliers Tey- WMI 
toniques de l’autre ; "mais > ajoute-t-il , 
j’ai vu: la dépofition de quelques. témoins oam». 
-qui avouent été entendus par les, Corn» 

»ilïaires du Su Siégé qui difoienk d’a* 
voirvu. ledit contrat que. les, Chevaliers 
*ot jugé à, propos d’anéantir , ôt qui 
pourrait fe retrouver & Rome , pui (qu’on 
dit qu’il fut confirmé , par. Grégoire. IX, 

Pas vis, continue-t>il , à Lobau , uneef? 
pece d’aâe , qui a qudque. rapport 4 
Cela; mais on pourrait trouver, quo c’fft 
aller chercher lachofe de trop. loin (i ) l 
c?efc pourquoi., ajoute . le: Député » j’ai 
prié le Duc de dire de quelle rnanierq 
Û penfott qsüou. dévoit s’y. prendre pour 
le défendrez Let.Ghancelier du . Duc « 
ayant réponda;. que tes GrandsrMâjtteft 
étoieue Jvaflatt* de: la. Pologne , depuis 
plqs de 90 0ns, que cinq d’eatne eux* 
n’av oient' point réfuté, de? faire Jour dcn 
voir; qu' Albert & foa pcédécefieufiét oient 
les premiers qui ivoient refuté de prêter 
ferment : de. fidélité 1 au Rai; qu’un , vafial 


fi) ôn VoitcoBbfen fe Mïofljfe PoIonaiitteSt 
«nbarfeCTt V & ( a*ne*ce' Hnè* ttoiwaille «. Sc. H 9m 
il conclut .A, compas ,lui*mêm* 
Ci propre conclu no q. Les Mtniftres de l'Ordre nV- 
▼oient jamais tenu un pareil langage avant qu'il e$t> 
enlevé Ces qtr*f : fi on 1er atraquoit # ils étoieat 
toujours prêts i montrer les traités pat IjCfifUflf 

tfrtm («cqtJHI lemi + 
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cesse perdoit tout droit, en refofant le • fer- 
*Woiv-' ment ^ f° n maître ; 6c que par confé- 
G*ko quent le Roi ayoit pu difppfer 'du fief 
SfcK«t*AR. j a PfuflPg ^ gc j e donner à qui il vou^ 
KM0'6t <vux conditions qü’ilavoit jugé à 
f propos d’impbfef,} je demandai, dit: le 

1 Minière Polonois ^qu’onfournît la preuve 

de ce que le Chancelier avoic avancé, 
je dit au Duc que, pafïé 4. ans , le 
Grafid-Maître àvoit publié un mémoire 
dans lequel il s’étoit efforcé de prouver 
les -droits -qu’il prétendoit for la Pruffe , 
& j’ajoutai qu’il ftmbloit qu’on devoit 
tâcher de débattre fe s caifont, 6c le Due 
promit d’y faite travailler. 

- On voit par cette lettre authentique ; 
püifqu-’elleeft.i tirée des/archives du royau» 
nve ', que des Polonois ,< qui foutenoient 
depuis fi long- tems; leurs prétentions, fur 
les domaines de L’Ordre n’étoien* pas 
de bbnnè foi , püifqu’ils ne connoifToiérit 
point de 'titre qui pût les juftifier. Mais 
en réveriche ils connoiffoient bien ceux’ 
de -l’Ordre, puifqu’on Jes avoit.produkst 
plufî enrs fois. Il eft vrai que l e _ c qffre 
çju’Al^t de, Rrandebourg avoit ( re‘iius 
au fep>*Roi , n’étoit pas retrouve , mais,, 
filon toute apparence,; il le fut par après ," 
& l’on ne peut guere douter que lles 
pieçes.. dont le Chanè'èliér de PrufTe fit 
i ’énum'ération ^xa-anantrant .les. aéfos du. 

congrès 
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congrès de Pofnanie , ne fuffent les co- = ***t 
pies des documens livrés à la Pologne , Vol»-’ 
contenues dans ce fameux cartulaire qui . CAN ®‘ 
eft encore aujourd’hui dans les archives CHvz,A 
du Roi de Prude à Berlin ; & fi le Mi- 
nière Polonois n’y trouva rien de nou- 
veau , c’eft qu’il connoifloit apparemment 
tous ces aéte* dont les Polonois avoient 
certainement des copies , & dont ils re« 
trouvèrent par après les originaux , puis- 
qu'ils font la bafe du quatrième tome 
du Code diplomatique de la Pologne. 
L’obje&ion du Miniftre Polonois contre 
l’aflertion des Commiftaires du Roi , don« 
née au congrès de 1463, ou plutôt de 
1464 , eft frappante ; elle prouve bien 
que les Polonois ne favoient pas & ne 
croyoient môme pas qu’ils euflent jamais 
eu des droits fur la Prude , ni qu’ils 
ayent jamais eu une pofteffion réelle de 
ce pays. Nous avons démontré plus haut , Supr. ton'. 
avec une évidence à laquelle mous 
croyons pas que perfonne puifle fe refu- 
fer , que Conrard , Duc de Mafovie , 
avoit donné le pays de Culm aux Che- 
valiers Teutoniques , fans autre réferve 
que celle de le défendre contre les Pruf- 
fiens , tant qu’ils n’auroient pas embralTé 
la religion Catholique , & fans qu’il ait 
été le moins du monde queftion de la 
{éverlibilité de cette province , après la 
Tenu FIJI. Q 
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coïKjuête de la Prufle , encore moins de 
«o™ cc ^ e c * u pays de Dobrzin , qu’il ne don- 
cano noit pas, ni de la moitié de la Prufle î 
seHvzBAK* gj nous n€ revenons f ur ce t objet , que 

pour faire connoître cette efpece d’a&e 
contenu dans un vieux manufcrit alle- 
mand , -confervé à Lobau , fur lequel 
Crorrrer s’eft fondé * & que le Miniftre 
Polonois ne croyoit pas pouvoir employer 
pour la défenfe de fa nation (i). Ce Mi* 
tiiftre Polonois afîuroit avec beaucoup 
de. fermeté , qu’il .n’étoit point embar* 
rafle de fe défendre au füjet de la Prufle 
royale, parce qu’il fe fondoit fur le traité 
de Thorn de l’an 1466 ; mais on voit 
en même tems , qu’il fentoit bien que 
dans un examen en réglé , on remon- 
teroit aux événemens antérieurs ; & c’é- 
toit là-deffus qu’il cherchoit de quoi juf- 
fifier les Polonais ; mais nous nous flat- 
tons d’avoir prouvé invinciblement , que 
toutes fes recherches ne pouvoient être 
qu’inutiles. S’il pouvoit refter quelque 


. (1) Voici comme il s'exprime dans fa lettre au Roi : 
Extare Lubavia quoque littere» quafdatn fub forma 
vidimut , qvibus ejufàcm rei fignificatio quudam d&» 
fur. Verum hue mmis alte petita vidtri poffent, Cod. 
Pol. tom, 4. pag. 325. Voilà l'efpecc de titre fur 
lequel Crorner s’ell appuyé, après s'être vanté d'avoir 
eu l'infpe&ion des archives de la Pologne : qu'uft 
juge de li bonne foi de. cet auteur. 
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®e l’Qrbre Teutonique. $ 6 , ? 
doute-, la: pièce dont, nçtus venons de 
rendre compte , ôc que le P. Dogiel a VoLF . 
eu la bonne foi de nous communiquer , ganc 
feroit feulç décifive contre les Polonois. CHVS **H 
On eft furpris de rencontrer prefque à 
chaque, pas de nouvelles preuves de la 
.juftice de l’Ordre Teutoruque » 6c de la 
fauffeté des écrivains Polonois. 

L’année fuivante , l’Ambafladeur de *■«* 
Pologne déclara à l’Empereur , que fon «n* 
Maître confentoit à cç que le Roi Fer- nage pto- 
dinand fe rendit arbitre ou amiable com- po * 
pofiteur entre le Grand Maître de l’Or-- r ° 49 ‘ 
dre Te u tonique & Albert de Brande- Coi . P « l . 
bourg y d’après le choix qu’en avoit fait 
ledit Roi de Pologne , & non comme 
ayant été délégué à cet effet , par au- 
cune autre perfonne, c’eft-à-dire, par l’Em- 
pereur. L’Ambaffadeur demandoit outre 
cela , deux chofes : l’une que le Roi Fer- 
dinand n’entamât cette négociation qu’a- 
près la diete qu’on alloit tenir en Po- 
logne , & l’autre , qu’on fufpendît pour 
tout le tenu néceffaire , le décret de 
profeription prononcé contre Albert , afin 
qu’il pût envoyer des députés en fon 
. nom , Si qu’on s’abftînt de faire aucune 
entreprife contre fçs états , pendant lçs 
conférences. L’Empereur ayant fait une 
réponfe affortie , à l’Àmbaffadeur Polo- 
„ nois , donna la commiffion à fon frère 
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Ferdinand , par un afte daté de Bruxel- 
Wol*- * ^ es 1 1 février « J49 , de s’entremettre 
sang pour arranger amiablement les différends 
Schuzbar. de la p 0 | ogne & de l’Ordre Teutonique. 

num% En conséquence , le Roi Ferdinand écri- 
ibii. nom. vit de Prague le 1 8 juillet à celui de 
*lbid tmm P°i°S ne » P out i y *. fignifier la commiflion 
aa*. ’ qu’il avoit reçue de l’Empereur, & le 
pria d’envoyer fe* Ambaifadeurs le 6 d’oc- 
tobre , afin qu’après les avoir entendus 
ainfi que ceux du Grand-Maître , il pût 
chercher les moyens de terminer cette 
affaire du contentement des parties. Le 
ma, nam. Roi de Pologne réfuta la propofition , 
* 3 *’ ou pour mieux dire , il différa de l’accep- 
ter d’une maniéré qui valoit un refus. 
Il étoitbien extraordinaire que le Roi 
voulût que Ferdinand ne fût nommé que 
par lui feul & par aucun autre ; car 
l’Empereur étoit perfonnellement intérefTé 
à la caufe , comme Chef de l’Empire , 
& il eft abfyrde d’imaginer que quelqu’un 
puiffe faire les fondions d’arbitre , ou 
d’amiable compofiteur, fans l’agrément 
des deux parties. Sigifmond Augufle di- 
foit dans cette lettre , en date du 1 4 août, 
qu’il ne refufoit pas le jugement de Fer- 
dinand , & que fes ancêtres n’avoient ja- 
mais refufé de foumettre leurs différends 
avec l’Ordre Teutonique, à la decifion 
des juges ou des arbitres. Cependant nous 
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be l’Ordre Teutqnique. 565 
avons prouvé que le* Rois de Pologne , SSS^SS 
a voient fouvent éludé les jugemens & VoLf _ 
arbitrages , comme Sigifmond Augufte le gan© 

( fallait encore dans cette occafion , & CHïl!4 * > 
que, quand le» juges ou les arbitres avoient 
prononcé de leur coofentement,ils ne s’é- 
toient prefque jamais fournis au jugement. 

Ôn ne fait fi^j’on doit beaucoup regre* 
ter que cette» négociation n’ait pas eu 
lieu ; car , vu le caraftere de Sigifmond 
^ugufte , que nous verrons fe dévelop- 
per dans la (une , on ne doit pas pré- 
fumer qu’elle auroit pu avoir une iffue 
heureufe. Tant que la dynaftie des Jagel*. 
km* , étoit fur le trône , l’Ordre ne pou- 
voir rien attendre d’équitable de la Po- 
logne. 

. Après que l’Allemagne eut été agitée le * Protrf. 
pendant plusieurs années , par des diffi- 
çul tés de toute efpece , les Princes Pro- gutrrc.Per. 
teftans fe liguèrent de nouveau, & s’al- j c ’f ® 1 
lièrent avec Henri II , Roi de France , 
fous prétexte de maintenir la liberté du. . 
corps germanique contre les entreprises 
de l’Empereur , & de rendre la liberté, 
au Duc Jean Frédéric de Saxe & au. 
Landgrave de Heffe, Maurice , à qui Char- 
les- Quint a voit donné l’Eleélorat de Saxe, 
étoit le chef de l’entreprife : ce Prince, 
entra en compagne à la tête ae l’armée I45J> 
des confédérés, & força l’Empereur de, 

Q i 
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fe fauver d’Infpruck , où il courut rifqoe 
Voir 1 " ^étre pris. Albert de Brandebourg , ne* 
«ako veu du Duc de Prufle* qui ne refpiroit 
irazaAR. que la guerre , jugeant qu’on n’étoit pas 
wfa!^ 4 "* éloigné de s’accommoder, quitta l’armée 
& vint avec îooo mille hommes de ca- 
valerie & 19 compagnies d’infahterie, 
ravager les domaines du <î^and-Maître, 
' & en tira beaucoup d’argent; après cela, 

le Margrave tourna Tes armes contre le 
territoire de Nuremberg pouffant pins 
loin Tes ravages , il mit le centre de l’Al- 
lemagne en feu. Le Roi de France , defoû 
côté , voulant fatisfaire aux obligations 
qu’il avoit contractées avec la ligue , vint 
Alt la frontière avec une armée , & prit 
Metz , Tout & Verdun , qui étoient alors 
de l*Eiirpiîe , & font reftés depuis à la 
France/ Au retour de l’expédition dlnf* 
p'ruck , l’armée des ProteftaiW , dans la- 
quelle fe trouvoient les fils du Landgrave 
de Heffe, traverfa la Franconie, pour aller 
Orijtdua. ftire le ffegé de Francfort : les Princes, 
W’ <•» en paffant pâr le territoire de l’Ordre ,' 
exigerénf qu’on leur livrât le traité que 
lè Grànd -Maître avo'rt fait aveé le Land- 
grave die Heffe - Oudétiattfe , Si (Nt le 
rtfüs qù’oil en fit, ils bruferertt le châ- 
teau dç Neuhauff, Sx campereht 9 jours 
. -• dans les environs 1 de Mergènfhehn. le 

Gfanfd- Maître , hérs d’état de /bppofcf 
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i de pareilles forces, & craignant de tom- ŒSasa 
ber entre les mains des confédérés , fut wolf- 
obligé de fe retirer pour quelque teins gang 
dans les environs du lac de Confiance. ScHUÎ,À *' 
On eftime que les dégâts .faits par les Vtnator . 
Proteftans dans les terres de l’Ordre à 
différentes reprifes, occafiônnerent une 
perte de 609 , 000 florins d’AMemagne. 

Le traité de Paflau , conclu au mois 
d’août 1551, mit fin à la guerre dé 
UEmpereur avec les Proteftans , & pro- 
cura la liberté à l’ancien Eleéleur de 
Saxe & au Landgrave de Heflè, dont 
la détention aivoit été un des prétextes 
de la guerre. Le deflfein qu’àyoit Char*» 
les-Quint de fe venger de la France, 

& de reprendre les villes que Henri lt 
lui avoit enlevées , l’avoit peut-être rendu 
plus facile à s'accommoder avÇc les Lu- 
thériens. Ce Monarque ayant» raflèmblé 1552- 
fes troupes , vint en perfonne mettre Iq 
fiege devant Metz, où il fut renforcé 
par Albert de Brandebourg, qui fe rac- 
commoda . avec lui ; mais la belle dé* 
fenfe du Duc de Guife, l’obligea d’a- 
bandonner l’entreprife à la fin de dé- 
cembre , ou félon d’autres , au mois de 
janvier de l’année fuivante , avec perte 
de plus de joooo hommes. Le Grand- UUi 
Maître avoit levé & foudoyé 800 hom- 
mes de cavalerie , pour le fiege dû 

Q 4 
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^S i SS!i Metz; ce qui lui coûta azooo ducat* ï 
VoLf- 1 * ma * s *1 n’accompagna point l’Empereur 
sans dans cette malheureufe expédition , à 
ScüviBAR. cau f e (J e l’affaire de la Prévôté d’Ehran- 
gen , dont nous allons rendre compte ( i). 



|l) L'Ordre Teutoniqae avoit ont Commandent 
i M«iz , fous le titre de Ste. Elifabeth, dont l'ori- 
gine paroît remomct /ers le commencement du ije* 
ISccle ; à en juger par çne échange j que Paul de 
de Wolmeranges fit le 13 décembre de Tan 12 41 » 
avec les Fieres de l’hôpital des Allemands de Mefc. 
Par deux Chartres , l'une du z 9 janvier 1257 , T. ft. 

l'autre du 15 mai 1264, on voit clairement que 
dette maifon étoit dépendante du Bailliage de Lor« 
raine. Le * novembre 121.1 , le Commandeur & !«• 
Frétés de l'hôpital dç Notre-Dame de Jérufalem de 
ta maifon des Allemands de Meta , acquirent le 
ferre de Mauber Fontaine. Enfin le 9 janvier 2296, 
v. ft. Charles. Commandeur des Maifons de l'Ordre 
en Lorraine fit , avec 'le contentement des* Frerta 
de la Commanderie de Metz, une conftirution d'un 
& pende de dix livres à prendre , dit-il , Jus noftrt 
maifon /ce'Jîet en la rue des Allemands. Ce qui 
flous apprend où cette Commanderie étoit fituée ; 
car on çonnoît encore à Meta la porte der Alle- 
mands. CVft peut être la Commanderie /ou la maifon 
des Allemands qui a donne çe nom au quartier delà 
ville où elle ctott bâtie. Voyez les preuves de Vlïift. de 
M et{, tom. 3 pan* 222. Lcsfavans B nédi&ins, auteurs 
de l'hiftoire de Metz nous appreonent encore ( tom. z 
paç. z 6 q ) ; que l’on trouve dans les archives de 
cette ville / deux pièces fans date, relatives à U 
Commanderie. de Ste. Elisabeth. La première eft un 
engagement de quelques 'biens de U Commanderie, 
fait à Didier de St. Paul. La fécondé contient une 
citation judtcielle faite au mm de l’Ordre, auMaître- 
Echevin , & aux treize Jurés de la cité de Metz, 
de comparoître à Spire, ’e mardi 19 août après i’Af* 
Comption de Notre Dame , cour avoir attenté aux 
privilèges de l'Ordre, en arrêtant de confticuant eu 
prifon un Frese, Prêtre dudit Ordre, & peur avoir 
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®r l’Ordre T eut o ni que. \6ç 
Elvrangen étoit une ancienne abbaye 3 S a wnl ; 
de Bénédiftms en Suabe, que le Pape 
Pie II fécularifa et) 1460 « & ce mo- gamo 
naftere devint un Chapitre noble, gou- Sch ' ,zba *»: 
vemé par un Prévôt qui eft Prince d’Em- 
pire, & Souverain de la ville d’Elwan- yôté d’Ei- 
gçn, ainfi que de fon territoire. L’an v * n ^*“‘ Iïf , 
1545 , Henri, Comte Palatin , Evêque j/* 
«le Worms, de Freyfingen, & Prévôt if'iittmb. 
d’Elyangen , (bllicité par l’Empereur , 
par fon ftere Ferdinand & par l’Eleâeur '*g'- *s fr 
Palatin , réfigna cette Prévôté au Grand- i6 ' 
Maître de l’Ordre Teutonique, Le Pape 
confirma cette réfignation ; mais le Cha» 
pitre, ne voulant pas l’admettre , intenta 
un procès au Grand-Maître , à la cour 
de Borne. J’ignore fi ce Prince jouit des 
revenus de la Prévôté , mais il en por» 
tpit le titre., comme on le voit par le 
traité, qu’il fit à . Oudenarde en 1549 , 


exigé uilles, gabelles / & fait d'aotrei exaûions fur 
les petfpmies de l'Qrdce U ici^rs ^itns : fur 41101 il 
fut fait defenfe , fous peine de joco florins, d'ae* 
tenter, ou d'innover aucune chôtè i l'encontre dudit 
Ordre ni de fc* fufets, (péctaleuiermt durant If pro- 
cès, Comme la Chambre Impériale n'a été rendup 
fedemaire i Spire que l’an ij^©, 1 c'eft entre ctttd 
époque & la prife de Metz par les François, qu'il 
faut rapporter let plaintes de l'Ordre contre les 
Mefftns. H eft apparent que les Chevalîere Tcuto- 
nique* perdirent la Commifnderie de Sie. EUfabeth # 
quand les François s'emparèrent de Metz, ou aprè$ 
\ 1 * vaine tentative"' qftç fiji Charlcs-Quint pour rf? 
ftpmcrcFVi.fWfe.]. 

Q 5 
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" “ ■ avec Philippe Landgtàve de Heflfe. A la 

mort de l’ancien Prévôt , Henri Comte 
o» ko' Pildfin , arrivée afa commencement de 
aeHuzBAit. j^ n , ^ ' je 'Chapitre d’ivlûrângen élut’ 
ijgi. pôur le remplacer, Otton , Evêque d’Augs- 
bourg , fe mit le ij avril fous la pro- 
tection deChriftophej Duc de ’Wtrtem- 
berg,. St redoublant fes fbllicitations à 
ibii.pium- Rome, il obtint le?' *4 Juillet de la même 
jnft.itttr.e. année, une 1 fenfence foudroyante de 1» 
Rote , contre le : Grand-Maître : mais 
le Prince , efpérant de la faire abolir , 
en appellant au Pape, ne voulut point 
fè défifler de fe s prétentions, Les députés 
du Grand-Maître St du Chapitre d’El- 
vangeh , ayant comparu le 14 oélobre , 
devant le Duc de \VTrfemberg‘6t fon 
Confeil , on fit ! 'de vains efforts pour les 
accommoder , St le Grand-Maître fut à 
Elvangen le 4’ décembre , avec' quel- 
ques- Commandeurs, 100 chevaux , -un 
corps d’arquebu^ers , St .quelques pièces 
de canon, St fe-^fit rendre, hommage par 
les hâbitans , /oüs .prétexte , dit Sattler , 
qu’on lui en avoit promis la poffeflion 
dans les dernieres confg;ençes. ,Le Cha- 
pitre ayant eu recours au Doc , fît pren- 
dre les armes ,â ,4600 hommes de la mi- 
lice de fon pays , St ordohna à 6000 
autres de fe, tepjK prêts ëp : çai,de be- 
fein. Chriftophe , ayant déclaré- la-guerre 
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au, Grand-Maître le 14 feptembre , ii ssasass 
chargea le Bailli de Virnfperg , de met- 
tre garnifon dans le château de Tan- gang 
nenberg ; mais comme le Grand-Maître Schusuar. 
avoit envoyé 50 chevaux dans le vil- 
lage de Tanne , il fallut y aller en force 
pour les déloger. Les "SVirtembergeois 
s’étant approchés d’EIvangen , le Grand- 
Maître» qui n’étoit pas en état de leur 
réfifter , fe* retira » en emportant avec lui 
les regitres 6c les archives de la Pré- 
vôté. Dans le même- tems , le Chapitre 
& le Duc follicitoient la Chambre Im- 
périale de mettre le Grand-Maître au 
ban de l’Empire , çe qu’ils ne purent 
obtenir ; Ôt comme Chriftophe vouloit 
s’aflurer le moyen de récupérer fes fraix » 
il fit arrêter Jean de Bellersheim » Com- 
mandeur de V.innenden , mit arrêt fur 
les dîmes de cette Coinmanderie , 6c 
envoya des troupes à Neckers-Ulm, à 
Horneck 6c à Gundelsheim , places qui 
appartenoient au Grand-Maître , avec 
ordre de faire payer tous les .revends , 
entre les mains des CommifTaires Wir- 
tembergeôis. Sur ces entrefaites » le Grand- 
Maître obtint un décret de 1 a Chambre 
Impériale contre le Duc , 6c fe plaignit r 
à l’Empereur,; qui lui concilia le 3 jan- 
vier 1553, d’attendre la décifion finale ,- 53> 
de la Chambre Impériale , 6c de s’abltenir 
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)7* Histoire 
de. roies de fait. L’Empereur ayant aufK 
Vou-* mandé au Duc de faire cefferjes hofti- 
oang lités , de retirer les troupes qu’il avoit 
îchuwa». m ;fg f d ans |gj places de l’Ordre , & 
d’attendre la décifion de la Chambre 
•.Impériale pour les frai* , Chriftophe n’o- 
béit qu’en partie : il rendit la liberté aux 
prisonniers , & nommément au Comman- 
deur de Vinnenden , retira la plus grande 
partie de fes troupes qu’il avoit à Nec- 
-kers-Ulm 8î à Harneck , mais il laifiTa 
hommes dans la première de ces 
places, & jo dans la fécondé, ne vou- 
lant pas s’en dcfaifir entièrement , parce 
qu’il craignoit de perdre fes frai* , fi le 
Grand-Maître venoit à mourir , avant 
,1a décifion du procès. Les Electeurs de 
Mayence & Palatin s'étant entremis -, 
amenèrent enfin la chofe à un accom- 
modement , auquel le Duc fe prêta 
„ d’autant plus aifément , qu'il devoit lui 
- être favorable , & qu’il n’ignoroit pas 
que le Giand-Maître s’étoit allié avec 
quelques Princes de 1', Empire , ce qui 
auroit pu rendre la querelle, plus fé- 
rieufe. Le Duc avoit, indépendamment 
de cela , des difficultés avec l’Ordre , pour 
la collation d’une quantité de cures & 
de bénéfices, dans le pays de 'Wirrera- 
berg; ôc cet article fut compris dans 
l’accord qui eut lieu , le mars ijfj. 


Digitized by Google 



de l'Ordre Teutonique. _______ 

Par ce traité le Grand-Maitre s’obligeoit 
“ de payer, joooo florins pour les fraix, 

& abandonnoir au Duc la collation des gang 
bénéfices conteftés ; ce qui étoit d’au» ScrmsASa 
tant plus fâcheux que Chriftophe étoit 
un zélé partifan de la confeffion d’Augs- 
bourg. Le Duc lui donnoit quelque dé» 
dommagemenf , pour ce qu’il avoit perçu 
à Horneclç, Neckers-Ulm & Gundels» 
heim ; mais toqt défalqué de la fomme 
„ principale , il refloit joo^ florins à payer 
par le Grand Maître , comme nous l’a- 
vons dit plus haut. Le Grand- Maître de» 
voit rendre les papiers & regitres de 
ja prévôté d’Elvangen ; toutes les diffi- 
cultés du Duc & de .l’Ordre, étoient 
abolies ; les deux parties devoient«re» 
nûncer aux aftions qu’elles avoient in- 
tentées devant la Chambre Impériale de 
Spire, Sc le Grand-Maître conferVoit le 
droit de pourfuivre à Rome , Tes pré- 
tentions fur la Prévôté d’Elwangen ; mais 
il ne paroît pas qu’il ait jugé à propos 
de continuer cette affaire. Si on calcule 
les fraix de l’affaire d’Elvangen , ceux 
que le Grand- Maître fît en fe rendant 
à prefque toutes les dietes , pour folli- 
xiter du fecours contre la Pologne , ce 
que coûtèrent les troupes qu’il fournit $ 
-l’Empereur, & les dommages occafion- 
*és par les Proteftans dans les terres df 
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174 Histoire 
l’Ordre , on verra qu’il lui- en a coûté 
tyoïp * 1 ^ es f° mmes énormes pendant ce Magif- 
ganô tere. Les affaires d’Allemagne n’offrant 
4c«M«AJt. r j en d’intéreffant pour l’hiftoire de l’Or- 
dre , pendant les années fuivantes, nou* 
allons reprendre celles de là Livonie , 
qui font de la plus grande importance , 
& que nous traiterons toutefois le plus 
brièvement poffible, pour ne pas trop 
nous écarter du plan que nous nous 
femmes propofés. (iV 

Herman de Après la mort de Plettenberg arrivée 
® r “«« n «y. pendant le cours de l’an i^jj, Herman 
Livonie. * de Bruggeney , furnommé Haftnkamp , 
> 535 - q ui étoït fon Coadjuteur, prit en main 
les rênes du gouvernement. Le Roi de 
Coi. Toi. Pologne lui écrivit le 15 de mai , pour 
ton.s.num. ^ annonCer l’arrivée d’un Envoyé qui 

(e rendroit en Livonie à la St. Jean , &C 
le prioit de faire affemblet les Etats du 
Pays pour cette époque. Le Roi qui cher- 
choit à accommoder les différends de fen 
neveu Guillaume , Margrave de Brande- 


(1) Ci- devint on n’a marqué tel detei de» M- 
nemens de la Livonie i la marge, que pour autant 
qu'elles concouraient avec celles de l'époque où Ton 
étoit patvenu dans l'hiftoire générale; mais nous 
croyons devoir en agir autrement dans Cette cir- 
copftance , afin que Te leâeur ne perde pas le fil 
chronologique qV une narration rapide ferait atïément 
oublier. Ainfi nous allons recommencer i dater â la 
Jparge , de l*an Jjj}. 
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b^arg , avec l’Ordre & les Etats de la Mi 
Livonie, écrivit de la même date, à ce 
Prince , pour l’exhorter à fe prêter à des gang 
conditions raisonnables. Le Miniftre Polo- Scb0 ** a *<. 
nois expofa effe&ivement au Maître de mâ. nu m, 
Livonie , & probablement aux Etats a f- 
femblés , le defir de Ton maître ; il pria 
Brt%gency , de ne rien négliger , pour que 
Guillaume, pût habiter furement & tran- 
quilement : la Livonie, & déclara que le 
Roi l’a Voit envoyé pour ménager en fou 
nom , cet accommodement. 11 ne paroît 
pas que les iriftances du Roi de Pologne, 
aient tien produit' pour le moment 
mais deux ans après , on fit un recès à Anit, 
lia fiTemblée tenue le jour de St Michel à W- I 07 /. 
Wolmar v qui fut ligné par l’Archevêque, \ * * * * 
le Coadjuteur & tous les Evêques , auffi 
bien que par le Maître de Livonie 8t le 
Maréchal , dans lequel on prit pour bafe 
celui qui avoit été fait à Fellin , j|uns 
auparavant. On convint entre autres cno- 
fes, que perfonne ne feroit la guerre fans 
l’avis des. Etats que chaque corps 
con/erveroit la liberté d’élire fon chef ; 
qu’on maintiendrait la conftitutiop Papa- 
le, .nommée KJtidir- bulle , qui obligéoit 
les^ Eccléfiaftiques à porter l’habit de 
l’Ordre , amïï que Té traité de Kircfiholm , 

«Jùi a t tribu oit uft droit égal à FArchévê- 
que St au. Maître de. Livopie fur la Ville, 


1 
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d« Riga. Comme le Coadjuteur Guil» 
^olp- ’ i aume de Brandebourg fut compris dans 
o ans’ éet accord , Ôc qu’il le ligna , on peut le 
SChüzaa*. re g ar d er comme une efpece de racoin» 
modement entre ce Prince 6c les différens 
Etats de la Livonie. 

JH*. Le ii de février de l’année fui vante , 
igi'i- l'Empereur permit par un privilège plr- 
ticulier , aux Maîtres de Livonie , de ne 
demander les régaux à l’Empire , que 4 
ans après leur nomination. Ce diplôme 
eft daté de Barcelone , ainfi qu’un autre 
du 28 du même mois, par lequel Char* 
lès-Quint nom moi t l’Archevêque de Co* 
logne , le Duc de Saxe, le Margrave de 
Brandebourg, les Ducs de Juliers, do 
: Brunfwick , de Mecklenbourg , de Po» 
méranie , 6c la ville de Lubeck , pour 
conservateurs 6c protecteurs de la Livo* 
nie , pendant 6 ans , à caufe du grand 
éloignement où il étoit de cette Province,' 
4c Brands* L’Archevêque Thomas Schoning étant 
fcoufg*.°ArI mort le io août 1539, le Chapitre Ca- 
de*Ri Ue » c l u ' n’étoit point fans inquiétude 

hrndt'. p. ^ ur k façon de penfer du Coadjuteur , 
*0 8. ne laiffa pas de le reconrtoître pour fon 
ftg. eb 3 u /^% chef ( O J mais les habitans de Riga , 
/*»• 

1539. . . ■ ■ “ - - • 

-( 1 ) Chylraro* rapporte ( Chron, Sax. lib . i$, . pag+ 
v 4^5») S ue «e fut répoque où Guillaume de Bran** 

iebourg , cmbtafA U foafcffifo d’Àugibowg. 1* c mh 
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refuferent de lui rendre hommage , & de 1 
fe défaifir des biens qui appartenoient à 
l’Eglife , jufqu’à ce qu’il leur eût donné gan® 
des alTurances , pour l’exercice de leur Sc * v * BA *‘ 
religion. Le Roi de Pologne , qui prenoit 
beaucoup d’intérét aux affaires de ion ne* 
veu , écrivit le 1 1 o&obre au Maître de p * f ' 
Livonie, difant qu autrefois la ville; de nM ”*‘ 
Riga apparrenoit uniquement aux Arche* 
vêques, mais qu’ayant été réglé par ut» 
traité, qu'elle appartiendroit en commua 
à l’Archevêque St au Maître de Livo- 
. nie , il l'exhortoit fortement de laiffer 
a Guillaume, la part qu’il devoit avoir; 

& il fit écrire de la même date, aux ha* ’M 4 . 
bitant de Riga , dans des termes égale- ***• 
yncnt preflans , afin qu’ils fe hâtaffent de 
rendre de bonne graçe , ce qu’ils dévoient 
à l’Archevêque. 

L’an 1541 , des Commiffaires du Roi JW*. "«■» 
de Pologne St du Maître de Livonie , fe *** 6 ,,3 ‘ 
rendirent fur les lieux, pour reconnoître 
St rétablir les anciennes limites qui fé- 
paroient la Lithuanie de la Livonie ; 
mais des difficultés fur lefquelles les Com- 


duite de tout le rtfte de fa vie , prouve. afTes fou 
inclination pour Cette doArine j mai* il ne parole pat 
^u’il fe foie alor* déclaré ouvertement : il diffimuloic 
à l’exemple de fon frere , & peut-être efpéroit il de 
trouver l'occafion de rendre fon apoftafic ewlt t 
wuimc avou fait Albert de Brandcbçurg» 
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- - truffai res ne purent s’afccorder , les obii- 

Volf- g erent de fe féparer, fans avoir terminé 
gang cette affaire. Depuis long-tems la ville de 
SeHffmAR. s »^ to j t j 0 i nte à la ligue de Smal- 
Gadtbufch. calde ; mais ce ne fut que cette année , 

. que fes lettres d’affociation furent expé- 

diées à Torgàu , par Jean-Frédéric , Elec- 
teur de Saxe. On peut juger par-là , ju£ 
qu’à quel point le Luthéranifme toit 
enraciné dans cette ville puilîante, & com- 
bien il auroit été impoffible à l’Archevê- 
que St au Maître de Livonie de l'em- 
pêcher de fuivre cette religion. Cepen-p 
dant la ville parut décidée à fe foumettre 
à Guillaume de Brandebourg , puifque 
; I54 î. Ton confirma à Lemfal , en 154a, un 
accord qui avoit été fait à Dahlen l’an 
ifjo, entre l’Archevêque & la ville. 

. Par cet accord , qu’on nomma l’accord 
de Lemfal, de l’endroit où il fut confir- 
. mé , il étoit réglé entre autres chofes , 
que la ville. reconnoîtroit pour Souverains, 
l’Archevêque & le Maître de Livonie } 
que la Jurifdiéfion Eccléfiaflique feroit Cuf- 
pendue jufqu’à l’affemblée d’un Concile 
ou de la Nation Germanique ; quon ren- 
droit hommage à l’Archevêque dans la 
, forme convenue ; que l’Archevêque ou- 

blieroit tout le paffé fit laifferoit au peu- 
ple la liberté de religion ; la ville devoit 
demander à t'Empiif d’être relevée du 
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ferment qu'elle avoit fait au Maître de ^^■i- 

1 WW V 1 

Livonie comme feul Souverain , & l*Ar- 
chevêque promettoit de ne pas toucher ç*h® 
aux iràrtchi(es & privilèges de la ville. SCHW1,A *» 
Malgré; que les articles de cette conven- 
tion fuffent pofitifs , la ville de Riga fut: 
encore quelques années à le décider de 
rendre hommage à l’Archevêque. 

L’an 1 J45 , le Maître de Livonie en? *«»■ <*• 
voya des Atnibafladeurs au Roi de Polo- c **d* u ', ut 
grle y avec des pouvoirs fuffifans pour ar- ^u Mat»* 
ranger tout ce qui pouvoit être contraire Coi 
à* la paix entre les deux états» & tn>tom.j.num 
même temspour régler définitivement les; 1 ’** 
lirai te* entre la Livonie & la Lithuanie. 

Herman dé Bruggeney , étant dune foi- 
ble fauté, prit pont Coadjuteur » avec l’a- 
grément do Chapitre , Jean de Recke, ci- 
devant Commandeur de Fellin ( 1 ) , qui 
fur confirmé en cette qualité par Ifc Grand- Tentt»# 
Maître de l’Ordre. Cômme il étoit im- p “*’ 1,11 
portant de maintenir la ville de Riga dans 
l’obéiffance*, on chercha de l’engager à Amit , 
rendre hommage au Coadjuteur, comme fag * au * 
elle l’avoit fait au Maître de Livonie, Ss 
on convint de la forme qu’on donnerait 


( 1 ) Arndc , pâg. a ij f parle de l'éle&ion du Coad- 
juteur, comme n elle avoir eu lieu en I54 5, malt 
fuivaot Venator , loç. cit . , jêHc avoir eu lieu eft 1541& 
ainft Jean de ftecke reçut ta confirmatioa du Grande 
Valtfree 4e Croobtr^, 
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cet hommage, dans un accord qui fut 
^ ^ Neumuhl vers le milieu du mois 
gang de décembre. Ce ne fut point au Coad- 
Svhuzbar. j ateur f eu | ,'qae ceux de Riga, téfolurent 
de rendre hommage , la politique les dé* 
termina enfin à Tendre à l’Archevêque f 
ce que le devoir exigeoit d’eux depuis 
long tems. Ils jugèrent qu’il étoic dange# 
reux de n’être fournis qu’à l’Ordre Teu- 
tonique , 6c qu’il valoir mieux reconnoî- 
: tr* deux maîtres, dont la jaloufie les af« 
fureroit qu’aucun d’eux ne les opprime- 
roit. D’ailleurs ils craignoient TArchevê-i: 
que ; la longue fuite de Tes titres 6c fa 
parenté auffi illuftre que nombreufe, les 
^ uftayoient, 5c ils crurent qu’il valoirmieux 
s*accorder avec ce Prince que de s’expo* 
fer aux affaires qu’il pourroit leur-fufciter. 

‘ Avant que la ville rehdît hommage à 
« l’Archevêque , les Etats de la Livonie firent 

entre eux un accord très- remarquable par 
fes fuites. ^Archevêque , les Evêques, le 
Maîtrd^ Livonie 6c les principaux Com- 
mandeurs de l'Ordre, s’étant affemblés à 
Ttnêtor. Colmar le ab* juillet 1546, convinrent. 

273 * entre eux , qu’on ne folliciteroit aucun 
Amdt. décret ( ce qui s’entend de Rome ou de 
P Gadeb!}ch . l’Empire) contre quelqu’un des affociés; 
?H- 3H* qu’on renonceroit à ceux qui pôurroient 
l 5* 6 ' déjà être portés , 6c qu’on fe tiendroit 
uniquement au déçret du Pape ,noquq{ # 
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KUider iulle , & à l’accord de Lemfal , 
dont nous avons parlé plus haut; que fi ^ 0L ,;* 
quelqu’un éteit attaqué par fes ennemis , 
tous les autres le fecoureroient , & enfin 5c * VÎ *** 
que perforine , c’eft-à-dirc, l’Archevêque , 
les Evêques & le Maître de Livonie , ne 
pourroient prendre pour Coadjuteur , au- 
cun Prince ou Grand-Seigneur étranger* 

Cette convention fut lignée & fcellée 
par tous les intérelfés , & nommément par 
l'Archevêque de Riga. Le dernier . point 
île cet accord, dit.Arndt , fut renouvellé 
■dans toutes les^afifemblées des Etats , mais 
il n’en fut pas mieux obfervé pour cela. 
L’hommage que la ville de Riga devoit 
rendre à l’Archevêque & au Coadjuteur 
du Maître de Livonie , fut encore différé * 
jufqu’au mois de février de l’année fui— 
vante; mais enfin cette cérémonie fe fit 15#. 
avec la plus grande pompe, après qu’ils 
eurent donné l’afïiirance par écrit , qu’ils 
maintiendroient la liberté de religion , & 

3 d’ils conferveroient tous les privilèges 
e la ville. Le Maître de Livonie , Jean 
deReclcefon Coadjuteur, & l’Arfchevê- 
que firent , enfemble leur entrée folem- 
nelle à Riga ; chacun voulut y paroître 
avec magnificence , en forte que ces Prin- 
ces avoicnt entre, eux, unèfüire de noD 
chevaux ; la bourgeoifie ne fe contenta 
pas de rendre hommage à l’Archevêque 
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& au Coadjuteur , elle rendit encore aux 
V'ol» ** Chanoine* de l’Eglife Cathédrale , leurs 
ca kg maifdns dont il* avoient été chafles de- 

‘•chuzbar. p u is long-tem* ( t ). 

Ob arrête Cette année eft encore remarquable 
demandé? P 31 un événement d’un autre genre, 
par lesRuf Jvan IV, qui prit le premier le titre de 
**'* _ Czar , régnoit à MoskoV depuis l’an .1 fj j. 
*548» ^ rmce » rare com P°lé des plus gran- 
3 * de* qualités 6c des vices les plus énor- 
mes , fongea à tirer Ton Peuple de b 
* grrofliéreté 6c de l’extrême ignorance où 
il étoit plongé : à cet effet il envoya À 
l’Empereur un Allemand , nommé Schlit- 
te , qui lui étoit attaché , fous prétexte de 
renouveller les afteiens traités. Schlitte , 
tdg.. *S7 dit Venator , fe rendit à la diete d’Augs- 
bourg en 1548, 8c demanda qu’on laif- 
fôt fortir un certain nombee d’artifles de 
l’Allemagne , pour aller à Moskow ; fon 
Maître s’obligeoit en revenche d’entre- 
tenir pendant trois ans , une armée de 
30000 chevaux contre les Turcs. L’Etn- 


1 ■ 1 

'' (t) La ville «le Riga, ne randit point hommage 

au Maître de Livonie , dans cette occafioo , parce 
qu’elle s’etoit acquittée de ce devoir depuis long-cem» , 
oc même elle l’avoit reconnu pour (cul maître, comme 
nous l’avons die ailleurs. Suivant le traité de Kirch- 
hoîm f le Maître 6t t'Arche^êque dévoient régir 
certe ville en commun 3 aiafi Bruggeney faifoit ua 
a&e de jiiftice, en laiffant cendre hommage i Albert 
de Brandebourg* 


'V 
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pereur ayant accordé cette permiilion par 
un afte authentique , Schlitte affembla 
300 perfonnes, entre lefquelles on dit qu’il oang 
y. a voit des Théologiens , des Philofo- ScHUZ8A ** 
phes , des Juriftes , pour enfeigner la Amit. 
jeunette , des médecins , des ingénieurs j fag ’ *'** 
des peintres, dés fculpteurs, des pape- 
tier^ , des armuriers , & enfin des ouvrier^ 
de toute efpece : ils dévoient fe rendrç 
à Lubeck, &* dé-là s’embarquer pour là 
Livonie. Quand ils arrivèrent à Lubeck , 
les marchands , 8c furtout les Livoniens 
qui y étoient en grand nombre , repré- 
fenterent au Magiftrat , que , fi on laif- 
foit patter ces artiftes , ils feroient tort 
non-feulement aux Livoniens , mais à ~ 
tous les marchands Allemands qui per- 
droierit cette branche de commerce , 8c 
demandèrent qu’on défendît aux patrons 
des navires , de les recevoir fur leurs 
bords : le Magiftrat ayant fait cette de- . 
fenfe , les ouvriers engagés pour la Ruf- 
fie , fe difperferent ; 8t Schlitte étant venu 
à Lubeck, fut arrêté à l’inftance des Li- 
voniens , comme ayant été l’auteur de ce 
projet d'émigration. Voilà en bref comme 
Venator rend cet événement, d'après le 
témoignage de Lewenclau , ampur con- 
temporain ; mais Arndt , qui marque l’é- 
vénement en 1547, rend la chofe diffé- 
remment : il paroît , félon lui , que l’Em- 
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384 Histoire 
pereur avoit confenti à la demande des 
Livoniens , à ce qu’on empêchât les émi- 
grans de s'embarquer à Lubeck , & il 
' ajoure que ce Monarque écrivit au Maî- 
tre de Livonie de retenir , juiqu’à nouvel 
ordre , les artiftes qui paffoient par (es 
états pour fe rendre à Moskovr. Quoi 
qu’il en Toit , cet événement peu impor- 
tant en lui-même , l'eft beaucoup par (es 
fuites ; car il ne contribua pas peu à en- 
flammer la colere du Czar contre les Li- 
voniens , qu’il manifefta dans la fuite 
é’une maniéré d’autant plus 'terrible , 
qu’elle avoit été retenue pendant quel- 
que tems. . 

Une maladie épidémique qui défola 
pendant 5 ans la Livonie & fes environs , 
emporta Herman de Bruggeney le 4 fé- 
vrier 1549, & Jean de Recke , fon Coad- 
juteur prit en main les rênes du gouver- 
nement (i). Pendant l’aflemblée de la 
diete qui s’étoit tenue à Augsbourg , l'an- 


( I ) La pierre fépulchrale qui couvroit Je tombeau 
de Bruggeney , fe voit encoie dans l*£glifé de St* 
Jean à Weadcn i il eft tepréfemc , arme av«c^ une^ 
«raade épée à la nain droite , & une plus petite à 
la main gauche , fa tête eft couverte d’une calotte* 
1 /infcriptton eft celle : Anna 1549 mandack 
rie lichtmeffen ifi Heèr Herman von Bruggeney gê- 
nant Hjfenkampf des Rut . X). O. Meijter \u JLie - 
JLand in gou feUiglich vorftorben , hat chriji /• und 
Wêl régira 14 Jahr , 4 cnt *t. pag. 174 & 211* 

née 
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née précédente , Philippe dePruggen , En- 
voyé du Maître de Livonie, avoit foili- 
cité en Ton nom , l’exemtion des taxes gan« 
4 e l’Empire, & la Diete avoit arrêté dans ScHul8Alu 
le recès qui régloit la matricule, que le 
Maître de Livonie , feroit difpenfê de payer 
les taxes qui lui avoient été imposées 
précédemment,' & qu’à l’avenir il feroit 
exempt defdites taxes 6 c contributions , 
excepté cependant de celles qui regar- 
doient l’ehtrétien de la Chambre Impé- 
riale , jufqu’à ce que la Livonie fut dé-, 
livrée des troubles qui l’agitoient & des 
vexations de fes voiiins, c’efl-à-dire des 
RulTes : en conféquence le Minière de 
Livonie s’étqit obligé de payer annuel* 
lement 50 florins pour l’entrétien de la 
Chambre Impériale , à condition que cela 
ne pféjudicieroit en rien aux droits de 
fon Maître, & furtout à Ter privilège*' 

6c franchifes au fujet des appels. La Diete 
permettait par fon recès , au Miniflre de. 
Livonie, de communiquer cet arrange- 
ment à fon Maître , qui dçvoit envoyer 
dans fl mois fa réporife à l’Eleéleur de 
Mayence; (ajoutant que, s’il acceptait la? 
propofition dans les 8 mois , 01* lui ex- 
pédieroit un aâe en forme pour fa fure- 
té ; mais que , s’il n’acceptoit pas dans 
le . tems prêtent , le fifcal de l’Empire , 
agirait contre lui, pour lui faire paier lés: 

Tome VIII, R 
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tssssss contributions qui lui avoient été impo- 
Wolf- " fées précédemment. Le Maître de Livo» 
sans, nie ayant accepté un accord fi favora- 
Ç“ UZBA **ble , l’Archevêque de Mayence , en fa 
CiUhufch, qualité de Chancelier de l’Empire , figna, 
***' 394 • le i } août 1549^ à la diete de Ratisbon- 
ne , le recès qui afiuroit au Maître de 
Livonie , les exemptions qui lui avoient 
été. accordées par les Etats de l’Empire 
* à Augsbourg. L’Archevêque & les Evê- 
ques de la Livonie ayant fait de fem- 
blables capitulations avec l’Empire , il eft 
probable qu’ils en reçurent la confirma- 
tion dans le même tems. 

Nous avons parlé, en fon lieu, du coup 
mortel que 'l’Empereur avoir porté à la 
ligue de Smalcalde , eh prenant .l’Eleâeur 
de. Saxe à la bataille de hfulberg : cet 
événement . avort donne ; beaucoup 'd’in- 
quiétude aux Prulîiens , 6 t il eft apparent 
que les Polonois l’avoient partagé, parce 
qu’on craignoit que Charles-Quint, vain- 
queur des ’Proteftans , n’employât (es ar- 
mes en faveur deplXJrdre Teutonique. 
Albert de Brandebourg craignoit d’être 
attaqué d’un côté^' par les Allemands., 
6 c de l’autre par les Livoniens ; il eft 
vrai que le. Roi de Pologne, s’étoit ou- 
vertement déclaré Ion Proteâeur ; & noua 
avons vu toutes les démarchés qu’il avoit 
faites pour le foutenir î* mais , fi le Roi , 
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mieux inftruit de la fituation c}e l’Empi- 
re , ne redoutoit pas Charles- Quint , Al- 
berf de Brandebourg n’en craignoit pas gang 
moins lés entreprifes des Impériaux 6t SCHUîBA ** 
des Chevaliers de ;Livpnie. te fréquent 
commerce de lettres entre le Grand-Mai- pagi 
tre & celui de la Livonie, était propre ******** 
à le confirmer dans cette idée. Albert 
ayant appris 'qu'un courier de {'Allema- 
gne , chargé de beaucoup de lettres poun- * 
le Maître de Livonie, devoit pafiér par, 
Konigsberg, ou par Ragnit , ou par TiU 
fit, il. écrivit. aux Commandant de cet 
deux dernieres villes dp l’arrêter le plut. 
Secrètement qu’il ferait ppflible. On ignore 
s’il parvint à fe rendre maître des dépê- 
chés dont ce courier étôit chargé, mais* 
il' ; paraît que cette inquiétude dura juf- 
qu’en 1550 : c’étoit mal-à-p(opçs ; carj 
les Livoniens n’éfoient pas en état de rien< 
entreprendre fans dès iécours que l’Ejh- 
pire ne pouvoit leur donner, & quand 
ils l’auraient pu, la tranquillité p’dtoit pat' 
encore affezjbien établie en Livonie , pour* 
pouvoir le leur permèttre. " , 

; Les 'habita* de Riga , qui avoient And j 
rendu hommage ; 3 t l’Archeyêque, auffi pag ‘ 2 '*' 
bien qu’au Maître de Livonie, ne tarde- I ” 1 ‘ 
rent pas à . revenir fur leurs' pas : ils 
fitent pârt aux Etats affemblés à "Wol- 
mar , de 'la protèfiatîoti ' qu’ils ^vqiéht 

R z 
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faite à l’Archevêque , portant que le traité 
*Woïr-* de Kirchholm étoit nul & de toute nul- 
oang lité, d'autant qu’il n’ignoroit pasqu’an- 
SeavzBAR. c j ennemen t f ] a ville de Riga avoir rendu 
hommage au Maître de Livonie , & non 
aux Evêques » ni aux Archevêques. Oa 
a de la peine à comprendre cette pro- 
teftation , car il' pareil certain' que la 
ville avoir été plus long * tems foumife 
aux Archevêques qu’aux Chevaliers Teu* 
toniques. Cette année 1551 , fut l’é- 
poque de la - mort de Jean de Recke , 
Maître de Livonie; il décéda à Fellin ,< 
mais les hifloriens ne nous apprennent ni 
le jour, ni le mois de fon décès ( 1 ), 

mdL ■ j. 

* ( 1 ) Malgrc que le Magiftrat 6c la plupart de* 
LabitiosAje Riga, euiîenc embraie le JLuthéranifme 9 
ili foudroient encore les maifons religièufes dans leur 
ville, puifqu’ils firent, en ijjl, uo accord avec Àdfj- 
la kde Wrangel, ^.bbeffe du monaftere de la Magde- 
laiue, pour terminer toutes les difficultés qu'ils «voient 
eofemble (jirndt pag. 2 * 4 )» mais il paroîc qu’elles 
eurent beaucoup à fouffrir de la part des Luthériens. 
Bucelin fait un grand éloge d’Anne Tofcbel Abbeffe 
du monaftere des Bénédiéjines i Riga , morte eu, 
ij8x , à l’âge de u o ans ; il parle , entre autre , de te 
fermeté avec laquelle elle a çoàfervé fa virginité , 
V contre te# attaques des ennemis jurés de l’EgÜfe^ de 
certainement c’efi. des Luthériens donc il eâ queftion. 
Comme cette Abbeflfe avoir 7S ans , Quand le Luthé* 
ranifme Rétablie i, Riga, il &iic /entendre ce que 4* au* 
tcur dit de fa perfonne , du foin qu'elle prit de la 
confervarion de fes Retigieufes , & l’on peut juger 
par cet article, combien elles ont fouftfrt de perfér 
çu rions de tosis genrç, Bucdini Mcriolvg. B café, ai 
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On n’eft pas mieux inftruit du tenu , HWl 
. où fut élu Henri dç Galen , fon fuccef- X Woir' 
Leur ( 1 ) : mais on ne peut pas douter gang 
que ce n’ait été dans le courant de J? ScHU ? BA ^» 
même année , puifque le 1 3 janvier 1 5 5a -, G»?en "lui* 
il exigea 1 hommage de la ville de Re- tuccede. 
vel , & que le ai du même mois' Fran- 155t. 
çois de Stitten, rendit hommage en fon Amit. pi 
.nom à l’Empereur, dans la ville d’Inf- ***• 
pruck ( a *552- 

L’année 1553 , vit naître one nouvelle Ibid, pag* 
querelle qui eût les fuites les plus fa- 
,-cheufes ponr la Livonie* Guillaume de lo ° 3 ’ 
-Brandebourg , Archevêque de Riga , vou- 
lant fe donner un Coadjuteur , jetta les 
yeux fur Chriftophe , Duc de Meckien- 
bourg , jeune Prince âgé de 1 6 ans. 

C’étoit aller directement contre l’accord 
fait à Wolmar le 18 juillet 1 546. Cet 


(I> Henri étoît delà mène famille que Chriftophe» 
Bernard de G tien. Evêque de Munfter, oui **eft 
eendti fi fameux le fiecle dernier. Cette illuftrc mai- 
• foi} exifte encore* 

(2) Arndt a fait ui» extrait det lettre» d'inveftf- 
eure que l'Empereur donna, à l'Envoyé de GjrTen , (e 
a» janvier, qui nous font connoicre 1er poffeftion* 
demies droits de l'Ordre en Livonie. Charles Quint 
lui do on cmc en ; fief, tous le?p iys de U Livonit j 
qui ne peut s'entende* que des poffeffions qu'il avoir 
/.en Ltyonie , rEftoni* # la Harrle, U nifie, l'Al- 
leat-kie # le Jet vie , le* îfies d'Oefel ê de Dtgho 6 c 
de Miabn ou Moo , avec la Wikie , qui compofoieàt 
le diocefc d’Oefel,, Sochale anciennement Saccata, 
^VTaigel f Revei de U Conriandcr 

; m 
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accord que Guillaume avoit (igné , aînfi 
3 ^ xv ^* que 'tous les intérefTés , n’empêchoit point 
GANG à la vérité que l’Archevêque, les Evê- 
Schvibar. g ues gj j e Maître de Livonie , ne prit- 
fent des Coadjuteurs; mais il portoît 
• que perfonne né pourrait choifir à ce* 

' effet, un Prince Ou un grand Seigneur 
étranger, c’eft-à-dire , qui ne ferait^ pas 
' du corps. On peut juger combien l’en- 
treprife de l’Archevêque déplut à tous 
les intéreffés : le Maître de Livonie fe 
hâta de les affembler , & envoya Jean de 
Hoyvren & Chriftophe Bodekerh , foft 
Chancelier, à la diete de l’Empire affemblée 
-à Ulnv, apparemment pour fe plaindre 
du procédé de l’Archevêque. Non-con- 
tent de cette démarche, qui paraît avoir 
été faite d’un commun accord , Herman 
: Evêque de Derpt envoya Holtzschuer , 
jfon Chançeli.er à. i’Empgteut, pour l’en- 
gager à prendre à cœur les intérêts de 
'la Livonie , qui étoit menacée dé plufiéuis 
maux à la fois : mais le Monarque ré- 
pondit que la puiffance formidable des 
Turcs fes ennemis, ne lui permettoit pas 
t de donner du fecoufs aux,Livoniens : 8c 
de* Chancelier obtint pour toute -confo- 
lation , trois diplômés datés de Bruxelles , 
le 17 juin , dont un conhrmoit les pri- 
vilèges de l’Evêché de Derpt, l’ajitié 
défendoit de tranfporter. des cuiraffes &C 
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des armes en Ruffie , ôc le troifieme 
recommandoit la Livonie au Roi de Suède. ^oir* 
La querelle qui s’élevoit au fujet de «an© . 
la Coadjutorerie de Riga , était d’autant SçHU4B *! ! ' 
plus fâcheufe, qu’il étoit aifé de prévoir 
qu’on ne feroit pas long-tems en pal* 
avec la Ruflie : la trêve qui exiftôit de» 
puis fi long-tenu, étoit prête à finir, 

5 c on avoit tout à craindre que le Czar , 
qui avoit conquis lé royaume de Kafan 
5 c d’Aftracan , ne tournât fes armes vic- 
torieufes contre la Livonie , pour ajouter 
cette belle province à fes vaftes domai- 
nes. En conféquence on tâcha de con- lhld - r a 8 - 
-jurer l’orage , en envoyant une ambaffade Gadebu/iU. 
à Moskov , pour demander une proion- p*b- -né- 
gation de trêve: mais ce fut inutilement, 
parce que le Czar infiftoit fur le tribut k 
qu’il exigeoit des Livoniens , 5 c que les 
A mba {fadeurs n’étoient pas autorités à 
traiter fur cet objet : ainfi ils revinrent 
fans avoir rien obtenu. T 

- Comme le danger éteitpreffant* en 
énvoya unè autre ambaffade plus felem’c 1554. 
rtelle, qui partit de là Livonie pendant ld 
carême de l’an 1 5 54 : l’Evêque de C)erpt 
avoit joint trois Envoyés à ceux- qûî 
étaient nommés par l’Archevêque j "Stlè 
Maître de Livonie. Les Anibaffadeurs , qvft 
étoient chargés , entre autres points ,' dè G adelufcfr. 
ménager ■' une trêve de 30 ans, furent 439 * 

R 4 
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BS 25 S mal. reçus à Moskovr. Les Miniftres d’I- 
^Wolf- 1 wan renouvellerent la demande du tribut , 
ganc & les Ambaftadeurs foutinrent que la 
Jcuvzbaa. Livonie n’avoit jamais été tributaire des 
Ruffes : les Miniftres déclarèrent que le 
Çzar ne Ce relâcheroit pas fur çette pré- 
tention , & comme les Ambaftadeurs de- 
mandèrent qu’on leur fit voir les titres 
fur lefquels elle étoit fondée, ils répon- 
dirent qu'on avoit des titres qui prouvoient 
que l’Evêque de Derpt , avoit payé un 
tribut au Grand-Prince , mais ils refuferent 
de montrer ces titres , & même de dire 
en quoi le tribut avoit confifté. Après 
avoir difputé long-tems, il fallut accep- 
ter tous les conditions que les Mofcovi- 
'Amit, p. tes voulurent prefcrire. Le Czar. accorda 
a»7 & unfl-tfêve de 1 5 ans , à condition que dans 
trois ans, l’Evêque de Derpt, payeroit 
Je tribut, qui fut réglé à un marc d’Al- 
lemagne pour chacun de fes fujets, & 
qu’il payeroit en mêmetems tous les ar- 

' . ijérés. Il étoit encore ftipulé que les Li» 

voniens ne pourroient faire d’alliance avec 
le Roi de Pologne , qu’on remettroit en 
état les églifes Grecques , qui étoient en Li- 
vonie , & que les négociant Rufles , pour* 
soient tirer toute efpece de marchandises 
à là rêferve de cuiraftes : on devoit régler 
, certaines limites fur le cours du fteuve 
■ Narva, St on devoit rendre juftice aux 
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-parties léfées , fuivant l’ancien ufage. A ces 
.conditions Ivan ordonnoit aux Gouver- X \volv-* 
neurs de Novogorod & de Pleskov, de èxwo 
' relier en paix avec la Livonie. Ce traité fut Sw * ,A ** 
muni des fceaux du Czar , du Maître de 
Livonie, de l’Archevêque de Riga & de 
quatre autres , & il fut confirmé par le 
baifement de la Croix , au mois de juin 
de l’an 1554. C'étoit en baifant la Croix 
& en la faîfant baifer à ceux avec qui 
ils contraâoient , que les Mofcovites 
étoient accoutumés de confirmer leurs 
traités. 

Malgré que la condition du tribut dont 
on chargeoit l’Evêché de Derpt , ait 
été regardée pour être auflî injufte qu’elle 
étoit onéreufe , les Députés de l’EvêquO 
infifterent pour engager ceux du Maître 
de Livonie & de l’Archevêque , à accep- 
ter le traité tel qu’il étoit propofé ; parce 
qu’ils craignoient la fureur d’Ivan , dont 
ils auroient été les premières vi&imes , & 
caufe de la fituation de l’Evêché qui 
confinoit à la Ruffie (O, % 


— * > . 

(1) Salon Arodt (ptg. >77 ) il (’ciolt déjà »gt 
Je tribut dans le trairé que Plettenberg avoit fait 
en 156) t avec le Grand-Duc, mais il avoue qu'il 
n'a voit pas vu ce traité, donc il n'y avoir pas ^exem- 
plaires en Livonie; ainfi ce n’eft peut - être qo\»no 
conjecture de fa part. Suivant le roèn»e Àrndc ip*g» 
iffin not, ) Ncaftadt rapporte que très - ancicnnf 
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Comme il étoit aifé de juger par !<rt 
prétentions du Czar , qu’on ne parvién- 
droit pas à faire une paix folide , le 
*" Maître de Livonie avoit cherché à lui 
' fufeiter des ennemis , & à s’affurer du fé- 
cours , avant d'envoyer des Ambafladeurs 
à Moskou. Les RuiTes ayant commis des 
hoftilités fur les frontières de la Suede, 
Galeir avoit envoyé une ambaffade au 
‘Roi Guftave Wafa, pour l’engager ir 
prendre les armes contre eux , lui faifatit 
’efpérer non*feuIement* de lui donner du 
fecours , mais auffi- de faire une diverfiou 
en fa faveur. Le Roi de Pologne avoit 
fait de pareilles offres , mais ni l’un ni- 
l’autre ne fecoururent lès Suédois. Galen 


ment les payfiany du canton de Derpt » payoienc 
aux Ruffes quelques livres de cire pour leurs abeil- 
les, & une certaine tîixe par tête} & Hiarne ajoute 
que les mêmes habit ans fdfoient cous les àns une' 
offrande à l'églife de la Ste. Trinité à Novogorod. 
Mais ces redevances , fi elles ont exifté , étoîent bien' 
. abblies par la longue poffcffton qu'a voient les Livo- 
riens de ne plus les payer; & on ne peur regarder 
la prétention én Czar t que comme une mauvaife cbh 
cane. Au printems de l’an 1555 , un Ambaffadeur du 
iCzar vint à Wenden , pour demander U ratification 
du traité_de l'année précédente y ce que le Makre 
de Livonie fit avec des réferves & «les protêt*** 00 * 
furies articles les plus onéteux , jgttfe rÂmbafiadeur 
fie entrevoir qu'on pourroic acÆramoder. Comme' 
ceux de Derpt étoien» les plus intéreffés , H ÿ eut de 
longs débats : cependant le Magiftrac confentit auffi 
à ratifier l'a&e de l’année précédente; mais en fai» 
fant les. réfefves & les protcIUûens convenables* , 
Cadet, pag. Cr fe%,' : * f 
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envoya au moi* de • juillet 1555 j une SSSB SSt 
nouvelle ambaflade au Roi de Suède , 
fcompofée de Bernard de Sfnerten, Avoué oànc 
de la Jervie , de Walther de Pl'ettedberg Sc “** w ' m 
& de Rembert 'WïlsKeimen , Doéteur eiv , » 

droit civil & canonique , pour s’excu- 
fer de ce qu’il ne prenoit pas les armes , . 
à caufe des circon (tances où U fe trou- : ^ ■ 

voit avec la Ruflie, lu) offrant d’ailleurs ■* v 
fes bons offices , & les autres chofes qui . • ' * 
dépendoient de lui. On ne peut pas dite 
ftriétement que.Galen ait manqué à fes 
engagemens envers le Roi de Suède 1 , 
puifqu’il n’y eut pas de traité concli» 
entre eux sl’Ambafladeur, ditLoccenius-, Lof , 
n’avoit donné que dés efpérances ; mais 
ri ajoute quele Maître détivonie", chan- 
geant de fentiment, n accompli t pas cr " •' r ^ 
qu’il avoit promis. . . 

Il eft apparent que ce fut l’affaire * 

la coadjutorerie de Riga , qui' engagea G a- : ' ' 

. len à prolonger treVe avec la Ruflie!, 
à des condition^» dures , & qui l’em- 
pêcha dé profiter dé l’otapfion de join- 
dre fes arme» à celles dexruftave : il; eft 
yrai qu’ij avoit tout.à craindre de la puif* 
fiance du Czar ; mais Plettenberg avoit 
.fil faire tête à foin, aïeul, & il pou voit;, 

' par de noblés efforts , efpérer les m'ê- 
jjt)és fuccès, d’autant plu*. qtü«l auroit 
agi dé concert aveé les Suédois. 

R $ 
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S5SSSS >Dès l’an IÇJ 4 » le Roi de Pologne 
avoft ^ alt ^ aue vives inftances • par 
cano fon Mjniftre Gafpar Lonski , en faveur 
Schviba*. Chriftophe de Mecklenbourg , que 
h côi'dju- l’Archevêque avoir nommé fon Coadju- 
tor«ri« 4e teur. L’année fuivante , Chriftophe arriva' 
pendant l’été à Kokenhaus, Sc fit une 
j i? & feq. entrée lQlemnelte a Riga * le i J de no 
1555 . vembre; ce qui engagea Galen ôî les 
CaJcbufck. autres Etats de 1a Livonie , à s’aflèmbler 
139- ^ Wenden , où on réfolut de lever des 


troupes pour être prêtes à tout événe- 
ment , parce qu’on ne vouloit pas fouf- 
frir que .Chriftophe montât fur le fiege 
.de Riga : fa nomination étapt dirèfte- 
ment oppçfée à l’accord de Colmar , 
.dont nous avons parlé fi). 

Enfuite de la réfolution ptife à ’Wen- 


ÏMmite p 

wl & feq . 

txaicbufché . . . . 

p a g m ç * 0} Chriftophe étoit^ «6. le 


5 janvier 1517 — Son 


155 *- 


frère, jean Albert 3 Duc de Mecklenbourg , gendre 
d’Albert Duc.de Pruffe , s’étoit chargé de faire un 
fort i Chriftophe , à qui il gyoit déjà procuré l'ad* 


t , « «jui il avoît déjà procuré 1 
cxniniftration de l’Évêché ^B&Utzbourg , 6c il *ra- 
▼ailloit , i l’aide de fon ïïfau-pere, à lui affurcr 
l’Archevêché de Riga, après la mort de Guillaume 
de BrandcbourfAChriftophe renonça en I jjj en 
faveur de fon frère, à tout ce qui lui reveooit dan* 
le Mecklenbourg, pour autant qu’il lui procurefoic 
l'Archevêché de Riga; ce qui fat caufe qu’Albert, 
Duc de Prude , & le Roi de Pologne , fon couftn- 
gtrmain * s’interefferent lî vivement à faire réulfir 
eètte aftaire. L’ufurpateur de la Prude, avoir <*j« 
Olaçé fon frere fut le iîegc de Riga^ & il vouloit 
le faire remplacer par le Duc de Mecklenbourg* 

S uèl augure pour lqs Chevaliers Teutoniquw de E| 
▼paie ( Jfadrti f*g. 44* iji **• 
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den , Gothard Kettler , Commandeur de SS^SS 
Dunebourg, partit pour l’Allemagne pen- 
dant le carême de l’an 1556, S c leva , c»«® 
à grands fraix , quatre compagnies ou SeHV2iA,b 
corps de troupes, qui furent tranfportés 
par les vaiffeaux de Lubeck , de Trave- 
munde à 'Riga. Ces difpofitions de l’Or- 
dre , inquieterent les Princes qui s’inté- 
reffoient à l’Archevêque 8c au Coadju- 
teur : le Roi de Pologne, Jean Albert, 

Duc de Mecklenbourg , les Electeurs de 
Saxe S £ de Brandebourg, plufieurs Prin- 
ces de Saxe , Philippe , Duc de Pomé- 
ranie, Jean Orton , Duc de Lunebourg, 

& plufieurs autres , s’adrefferent aux Etats 
de la Livonie, affemblés à Wolmar le 
Ai février , pour tâcher d’étouffer ce fea • 
naiflant ; mais cette démarche (ut d’au- 
tant plus inutile , qu’on intercepta vers le 
même tems , des lettres en chiffres , par 
lesquelles l’Archevêque demandoit du fe- 
cours à Albert , Duc de Pruffe , 6c lu» 
tndiquoit le port de Dunamunde , de 
Pernau 8t de Salis ,- pour Je débarque- 
ment de fes troupes. Cette découverte 
porta les Etats de la Livonie , à déclarer 
l'Archevêqve ennemi de la patrie , 8c 
la ville de Riga, renonça formellement 
i l’hommage qu’elle lui avoit rendu (1), 


IU 11 cft ippartüt nu* et f« ata* ta taWr 
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Ver* le même tenu , le Maître de Lr- 
™Z U - vonie jugea à propos de fe donner un 
caao Coadjuteur , 6c les Capitulaires élurent 
Guillaume de FurAenberg , Commandeur 
Coadjuteur de Fellin , fur qui Galen avoir jetté les 
d« u*i nu y« u *‘ ^* tte Coad jutorerie n’étoit point 
, ’ contraire 1 l'accord de Wolmaé, comme 

Ann. f. ce ^c du Duc de Mecklenbourg , puifquc 

Ca'dtbufek ^ ur .® en b cr 8 ^ to ' t Chevalier de l’Ordre 
pag* f 6$, ' ma îs elle ne laiiTa pas d’occafionner un 
furcroit de difficultés. Gafpar de Munf- 
ter , Maréchal de l’Ordre , qui ambition- 
floit la Maîtrife de Livonie, fut fi pi- 
qué de la nomination de FurAenberg , qu’il 
refufa d’y consentir, prétendant que , con- 
tre l’ufage , elle avoit été faite à fou 
infu 6c par un petit nombre de jeunes 
' Capitulaires. 11 étoit vrai que l’éieâio» 
•voit été faite fans fa participation , ÔC 
cela ne venoit que de la défiance qu’on 
avoir de lui depuis long-tems. Lorsqu’il 
' «’étoit agi de la derniere trêve avec les 
. -Mofcovites , MunAer avoit prétendu qu’il 

fallçit plutôt s’allier avec le.' Roi de P# 
iogne* qUe -ere contracter des engagement 


«ans de Rig« procéderont contre le- treité de Kirctf* 
fcolm, qui adjugeait U moitié ^e* 1» fpuveraineté de 
leur ville a ^Archevêque > comrtie udus Pavons eit- 
plur-hatu. Il famble qtm {«t htftornnt ie font trompa 
Uis l époque de cet^ A r) 
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Onéreux & inufités avec -les ennemis de SBSHS 
la Livonie , 8c il aurait eu raifon , fi te 
Roi de Pologne n’avoit pas été aufii un gang 
des ennemis les plus acharnés de l , Or-^ eHVM,A ** 
dre Teutonique. Malgré que le Maître 
& le Chapitre euffent été d’un autre avis r 
lie Maréchal n’en avoit pas moins com- 
mencé une négociation avec les Polo- 
nois , & ne voufaht point confentir à la 
trêve faite avec les Mofcovites, il per» 
fifta dans fes fentimens en faveur de* 
Polonois. L’attachement , que Munfter 
av’oit montré pour la Pologne, l’avoit 
rendu fufpeft , & l’opiniâtreté avec la- 
quelle il perfifia dans îles premiers pro- 
jets , ainfi que d’autres circonfiances qui 
-ne nous font pas parvenues , achevèrent 
de les perdre dans Pefptit des Livoniens , 
qui le regardèrent comme un traître , qui 
vouloir livrer les domaines de l’Ordre à 
la Pologne , comme avoit fait Albert 
de Brandebourg. Le Maréchal de Livonie , 

•avoit la garde de plufieurs places , dottt . 
il rtommoit les Commandans , 6c ce fut * 
Apparemment à cette difpofition vicieufe, ,».• . * 
qu’il dut la confervation de fa liberté T 
cependant ies Commandans qu’il avoit 
établis dans plufieurs de ces places, ne 
balancèrent pas de l’en exclure , après 
en avoir reçu l’ordre du Maître -de Li- 
vonie, Après qu’on eut élu Furôenberg 
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Coadjuteur , Henri de Galen ordonna 
Voir- au Commandant de Dunamunde , de ne 

Achuuak P^ us °^^* r au Maréchal. Munfter , ayant 
' envoyé quelques perfonnes à Dunamun- 
de , apprit qu’on leur en avoit fermé le* 
portes , & il écrivit au Maître de'Li- 
vonie , tant pour fe plaindre de ce pro- 
cédé , que pour fe difcutper : fa lettre 
eft datée de Segev Id le il mai 1556. 
N’ayant point eu de réponfe, Munfter 
partit de Segewald avec une bonne ef- 
corte , pour ' te rendre à fa forterefle 
d’Afcherade ; mais il en trouva les portes 
fermées , &c prit le parti de s’aller jetter 
•dans les bras de l’ArchevIque de Riga. 
Le Maître de Livonie, ne tarda pas -à 
demander à Guillaume de Brandebourg, 
.qu’il lui livrât Gafpar dé Munfter , & 
fur le refus qu’il en fit , il menaça d’aller 
mettre le fiege devant Kokenhaus , vou- 
lant avoir Munfter de gré ou de force ; 
.ce qui engagea ce dernier à fe retirer en 
• Prufle , auprès d’Albert de Brandebourg , 
où; fuivant Arndt , il eut le caraâere- 

Pag. zt 9 . .d’Ambafladeur de l’Arphevéque. Pendant 
le féjour que Gafpar de Munfter fit 
en Pruffe, il publia un mémoire juf- 
lificatif , dont nous avons tiré la plu# 
.part des circonftances que nous venons 
de rapporter: Il eft difficile de bien juger 
d’un fait fur le mémoire d’une des pat; 
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«es. Munfter fait beaucoup de plaintes 
& df proteftations de Ton innocence, Wolf-' 
& avance que l’Empereur & plufieurs <sa*g 
P rinces de l’Empire avoient jugé qu’il SCHUZ,Aft * 
feroit utile à la Livonie de Te joindre à 
la Pologne , à caufe du danger imminent 
^qu’elle courait de la part des Mofcovî- 
tes. C’eft la feule chofe qui paroiffe en 
fa faveur, encore n'eft-elle pas décifive, 
parce qu’il ne lui appartenoit pas de 
juger feul, fi cette alliance convenoit à 
l’Ordre ou non. Le défaut de mémoires 
fuffifans , ne permet pas aujourd’hui de 
•démêler le fond de cette affaire; mais 
t>n ne peut difcoriveriir que le Maréchal ne 
fe foit rendu coupable d’une défobéiffance 
'formelle, en traitant avec la Pologne » 
malgré l’Ordre , & en refufant de rc- 
connaître le traité que le Maître de Lï- 1 
xronië fon fupérieur , avoit fait avec 
les Mofcovites , du confentement dè fon 
Chapitre (i). 

La retraite , que l’Archevêque avok 
accordée à un Religieux fugitif de l’Or- 
dre, fortement foupçonné de vouloir li- 


ft) Le mémoire de Gafptr de Munfter a été Int- 
érim c à Konigsberg en t }$6 , par Jean Daubman* 
Il confifte en J7 page*, petit in- 4 to. , y compris 
ta lettre qu*it écriait de Segewald au Maître de 14* 
renie, le ix mgi de cette même année* 
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vrer la Livonie à la Pologne , ne poa- 
Wolt- v0 ' t manquer de porter l’animofité à fon 
cahg comble, fur- tout que Furftenberg 1 , qui 
cbvzbax. ( j» un cara ft ere violent , avoit alors 
une grande influence dans les affaires. 
Le Roi de Pologne ayant envoyé l’E- * 
véque de Samogitie à Wenden , pour 
engager le Maître de l’Ordre St les au- 
tres Etats de la Livtonie, à Ce prêter à 
un accommodement, l’Archevêque y, en- 
tai Vol. voya Erhard de Kunheim ; mais on ne 
tom. s .pag. p Crm ; t p aj ^ ce d ernier d e parler à -l’E- 
vêque de Samogitie, St' on le mit aux 
arrêts dans fa maifon. Comme les Teu- 
toniques vouloient couper toute commu- 
nication à l’Archevêque , avec la Po- 
logne St la Pruffe , ils* avôient envoyé 
Verner de Schall de Bell, Avoué de 
Rofitten, avec un détachement à, Serzen. 


Gafpar Lanczki , Secrétaire du Roi de 
Pologne, que .«e Monarque envoyoit à 
l’Archevêque pour la même fin qu’il 
avoit envoyé l’Evêque de Samogitie à 
Wenden , fut arrêté parles foldats de 
-Verne* de jSchail., . qui refuferent .de le 
laiffer pafTer , parce qu’il n’avoit pas de 
paffe-port du Maître de Livonie un 
tto " 1 **' p ' nomm ^ Vodt> lui ayant conseillé . de s’é- 
chapper, pour tromper fes gardes, les 
foldats l’atteignirent à une lieue de Kot 
kenhaus , St le - maltraitèrent ; tellement 
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qu’il mourut trois jours après.: un nommé 
Herman, domeftique de l’Archevêque, 
qui fërvoit de guide au Miniftre Polonois, gang 
perdit également la vie dans cette occafion. ScHVZBA ** 
Cet événement , qui étoit des plus fâcheux, 
ne pouvoir manquer d’animer le Roi de 
Pologne contre l’Ordre , quoiqu’il paroiffe 
que la chofe ait été faite fan» l’aveu de 
l’Avoué de Rofitten, qui commandoitle 
détachement. L’Archevêque rendit compte 
au Roi de Pologne, par une lettre du 
9 juillet , des arrêts de Kunheim & de Coi. Tôt. 
la mort de Lanczki , & lui fit une pein- 
ture touchante de l’état où il étoit ré- 
duit , avec le Duc de Mecklenbourg , fon 
Coadjuteur , fuppliant inftamment Sa Ma- 
jefté de lui envoyer un prompt fecours. 
Guillaume de Brandebourg ayoit inféré 
datas la iettre un billet , par lequel il 
prloit le Roi d’avertir fon firere , le Duc 
de Pruffe , de fa fituation , & de l’engager 
à joindre fes forces aux Polonois pou# 
le délivrer, ne pouvant lui écrire direc^ 
tellement , parce que toute- communicà- 
tionétoit ihtèrceptée.- - ‘ 1 

Le Roi :8e -Pologne écrivit aux hhb 3 
tans dé 1 Riga-;; * r <|ui ne répondirent qu’a- vt<ju«&dii 
près qu’on le fat porté aux detùiérès ex-, ’ 

trêmités ‘-contre l’Archevêque : ils ne tl- CoJ% 
cherent pas même de .fe difculper , s’en tom.f.num* 
rapportant à-d’Evêqüe de Revel, qttedes ^ 
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Etat* de la Livonie avoient envoyé an 
Wolf-' » pour lui faire connoître l’infra&ion 
oako que l’Archevêque avoit faite à l’accord 
cruzbar. j e •y^ 0 j mar ^ p ar j a nomination de fon 
Amdt. p. Coadjuteur. La Livonie entière étant li- 
Ga'dtbufch. S u ^ e contre l’Archevêque , les Etats lut 
r*g. 469 » envoyèrent une déclaration de guerre le 
**' 16 de juin. Comme le bruit s’ét-oit ré- 

pandu que 1 0000 Pruffiens marchoient 
fur Riga , & que le port de Revel étoit 
bloqué par une flotte, tout le monde fe 
mit fur fes gardes , & George Taubé , 
que Guillaume de Brandebourg , avoit dé- 
pêché pour avertir Ton frere du danger 
dont il étoit menacé, fut tué d’un coup 
de fufil , comme il montoit fur le bâti- 
ment qui devoit le conduire en Prude. 
La nouvelle de l’arrivée des Prufliens , 
étoit prématurée^ mats il étoit v rai qu* Al- 
bert, Duc de Prufle, fe prépâroit à dé- 
fendre fon frere, que la Maifon.de Bran- 
debourg , aVoit promis d’envoyer un fe- 
cours de 14000 hommes, & que la Po- 
logne avoit réfolu de faire un armement 
confidérable , en faveur de l’Archevêque. 
Furftenherg , à qui Galep , homme na- 
ghyir.nb. turellement doux & fort âgé , avoit laiflfé 
ts ' *' * 39 ‘ prendre toute l’auçprité , voulut , malgré 
- , ï® confeil .de Ton Maître attaquer aufli* 

tôt l’Archevêque. Le Commandeur de 

* Çegévald , prit Kremon , & les troupes 
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$e l'Ordre invertirent le 19 juin , le 
château de Ronnebourg , qui fé rendit 
deux jours après. Furrtenberg fe chargea cahg 
durtege de Kokenhaus, où l’Archevêque ScHwlBAR * 
& le Coadjuteur s’étoient retirés , 6c 
parut devant cette place le x# du même 
mois , après avoir reçu un renfort de 
400 hommes 6t de rtx pièces de canon , 
que lui envoyoit la ville de Riga. Le 
Duc de Mecklenbourg , n'attendit pas l’é- 
vénemént, 6c fortit de la place , deman- 
dant qu’on: le conduifit à "Wenden , au- 
près dit Maître de Livonie ; Galen lui 
envoya une efcorte , pour l’emmener 
dans fa réfidenc e , & de là il l’envoya 
au . château de Freyden , en lui donnant 
plufieurs chevaux richement harnachés. 
Guillaume de Brandebourg , ne fe rendit 
que le 30 juin , 6c livra les. clefs de la 
ville à Furrtenberg ; mais avant de fortir CW. P»t> 
de Kokenhaus, il a voit fait un aéle, 
par lequel il rpnonçoit à l’Archevêché; 

Jfoit qu’on Fait exigé de lui, ou qu’il 
l’ait fait volontairement, dans l’efpoirde 
ne pas être traité en ennemi. Ce Prince 
fut d’abord conduit à Smiltén , 6c enfuîtè 
1 Adzer. Les Princes , dans leur captivité , 
avoientîda liberté de fe promener, 6c le 
Duc de Mecklenbourg, a voit même la per- 
-million d’envoyer de fes gens à fon frere , 
au Roi de Pologne 6c au Duc dé Prurte. 
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“atxxv T r Maître de Livonie avoit envoyé 

*Wovt' * lé Commandeur de Riga (i) pour de- 
gav® mander la confirmation de fon Coadju* 
C NégocU- teUf » ce c l ul lu* f ut accordé par un di- 
tioni_ pour plôme de l’Empereur, qui fut auflî ligné' 
U J.ndt P ar F* r< linand , Roi des Romains , le 13 
as 2 in not. du -mois d’août : après cela Galen fe 
15=6. retira à Tarwaft , & laiffa le champ libre 
Cnd. Toi. i Furfltenberg. Le même Commandeur de 
tem.s.num. Riga, préfeiita un mémoire auRoi des Ro- 
mains, an nom du Maître de Livonie 
& de fon Coadjuteur , pour lui faire 
connoîtrë les raifons qui les àvoient dé- 
terminés à faire la guerre à l’Archevêque 
de Riga , & le prier d’écrire au Roi de 
Pologne 6c aux Margraves de Brande- 
bourg , de ne point donner de fecours 
niJ.nu ib, à l’Archevêque. Ferdinand répondit par 
* ,g ' écrit, en témoignant la peine que lui oc- 
cafionnoit cette nouvelle diflèntion ; il 
exhorta le Maître & les autres membres 
des Etats de la Livonie, à la paix, & 
à Soumettre la décifion de cette affaire à 
la jufiiee ; ajoutant qu’il àvoit écrit nu 

0 , ■ : ( ^ "> -i. 

(1) Arndt, qui paroit avoir eu ïous le» yeux*, le 
djplô.me donc nous allons parler , nomme ce Com- 
jftaodeur George Sieborg de WïfchlirtgcSft ( V, pag» 
aa 1) & le même a ligné George Sibérie de Wis* 
bourg., dans une chartre dont on voie la copie dans 
4 e Code diplomatique de Pologne , nom» 117. Il eft 
aflfez probable que ce dçrnicr nom pft défiguré par 
une faute* d’irojireffion, * - 
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Roi de Pologne St aux Margraves de Bran* 

^ v 1 y V V\7T t 

debourg , pour les engager a ne pas fe ^oir- 
méler de cette querelle (1). Les Minif- gang 
très de l’Archevêque produifirent, vêts ^ H ' ,Z,AR ' 
Je meme tems , un long mémoire, pour t , s , 
juftifier leur maître , & Ferdinand qui 
avoir confulté la Diete , fit connoître fa 
réfolution. Les Etat* de l’Empire étoient nam ‘ 
d’avis , qu’on écrivit à l’Archevêque , 
au Duc de Mecklenbourg & aux Livo- 
niens , avec ordre à ces derniers de ren- 
dre la liberté aux Princes, qui s’obli- 
geroient de garder la paix , & de ne pas 
permettre que leurs adhérens troublaient 
la tranquillité. Le Maître de Livonie de* 


fi) Ces événernen* fe paflferent dans le tems que 
Charlcs Qüint fongeoft à abdiquer la dignité impé- 
riale. Le 7 de l'eprembre 155 6 , il envoya de 
Sundebourg en Zélande , le fceptre & la couronne 
Impériale à Ferdinand fon frété » avec fa renonciation 
à l'Empire. Malgré cela les a&es dans l'Empire 9 
furent promulgués au nom de Charles Quint , juf- 
qu’â l'année de fa mort. La raifon qu'en donnent 
les hiftoriens Allemands , c’eft qu'encore qu’il eût 
déclaré aux Etats dé l'Empire, le 1 de fcpttrabre 
lfS< 5 , la réfolution qu’il avoir ierife d'abdiquer la 
dignité impériale , l'ambaffade folerorielle t qui de* 
voit notifier cette abdication au college des Ele&evrs f 
ne lé. fit que le 24 février 155t. Cependant Ferdi- 
nand prit vers la fin de feptembre 1556.» le titre 
«PEmpereur, aptes que Charles Quint , fon frere, y 
y. eut renoncé; mais il ne fut reconnu par le* 
Eleveurs* en certe qualité , que le Xi mars 155! ^ 2 
Frâncfort , où la renonciation de Charles » Quint 
avoic été admife le 24 du snois précédent. Vom 
Clément» Art de vérifier Ut istet % 2» pag 41# 
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voit donner les mêmes affurances à l’Ar- 
X WoIr- I# chevêque , â Chriftophe de Meckleji- 
gano bourg & au Duc Jean? Albert Ton frere, 
fctiuziA*. q U j s »^ tQ ; t j a q Ue relle , en en- 

voyant des troupes en Livonie : les Etats 
njoutoient que, fi quelqu’un avoir des 
prétentions f il pourroit les faire valoir 
devant les Députés du Roi des Romains 
& de l'Empire, s’il n’aimoit mieux les 
faire décider par un jugement en réglé* 
Les Electeurs vouloient qu’on inférât 
dans les lettres qu’on écriroit aux Livo- 
niens, le mot de rtfiitution , en parlant 
des biens enlevés â l’Archevêque; mais 
les autres Princes ne vouloient pas qu’on 
l’employât. Les Etats de l’Empire finif- 
foient , en confeillant d’envoyer des Cora- 
miffaires à Lubeck , pour le premier 
d’avril fuivant , qui engageroient les par- 
ties à comparoître devant eux , pour ac- 
commoder leurs différends à l'amiable* 
Après avoir fait connoître Le -vœu des 
Princes de l’Empire , Ferdinand dit qu’il 
préféroit qu’on envoyât des Commiffaires 
en Livonie , & il indiquoit, comme pro- 
pres â cela, les Ducs de Poméranie 
auxquels, fi la Diète vouloir, on pour- 
roit joindre deux autres Princes ; lefquels 
Commiffaires pourroient envoyer des Dé- 
putés en leur nom, s’ils ne jugeoient pas^ 
à propos d’y aller eux-mêmes. Le pce- 

' inier 
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nùee foin des Commiflaires deyoit. jt te 
jde faire mettre, bas les armes , de faire 
licencier les troupes & de faire rendre «aho 
l*. liberté au*, Princes., s’ils j<ne l’avoieat 
pas déja rccouvree. Si on ne , pou vont 
jacfommoder les parties % les. Cçunmif- - , 

faires devoipnt tâcher de les, engager 4 .. 
s’en remettre à l’arbitrage des" Electeurs 
j4e Cologne St de Saxe , des Evêques 
de Munfter 6 c de PaderBofl»., des Ducs 
de Julien St de Poméranie ^Stde Ta ville 
de. Co% , ;OU. à ,£e, fopmettre au, Juge- .■•=■ 
j&pt de ja Çhaijtbffl Impériale.' . Ferdi* 
oand promettoit d’envoyer des Ambaffa- 
-deurs , comme- il l’ayoit déjà fait aupa- 
Roi de Pologne ,, pour l’en* 
^age&.^qdonner aucun feceurs à l’Àr- 
.qbevêquet^j.il, prqnjettoit, de faire la 
snême> ehpfp à, l’égard de l’Elefteur de # 

Brandebourg, afin que la tranquillité pu* 
bhqiie ne fut point troublée. 

«* Jes envoyés des Ducs de Poméranie G*itbu[ih. 
ajfiverent $. Wenden., le 1 . 5 , août , virent pag ' 4* 9 * 
ilArçhev^que ,1e *1 , Stmén^gerentune 
^rpye, .entrp les deux, parties. Henri de 
43aJeH.,, Maître de f’Ordre Teutonique , 

Jps Evêques ..de Derpt , d’Oefel St de 
Cpurle^e,^ c - déclarèrent qu’à l’inter- 
vention, des Miniftres de Barnim, St de 
Philippe.), .. Dups de Poméranie » ils fai* 
foieht une trêve avec l’Archevêque , St 
Tome VIII. S 
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ŒSS pteVioicrtt polir amiables compofiteurs de 
^ q lf - ’ ^ euf<$ difficultés , Çhriffierri', Rdi de Dan- 
^ng j3 îiemarcjt , Gplllaurfrè , Düc 'ide JùtierSj 
Schviba». Ç arn j m -&* ‘Philippe y pues dé lf Pbrbëranîe 
tfc'le S^nât M ta yfllè dé Lubècki O* 
Coi. Tol 'ii bit pat cet aéïe qùi fut 1 fcellé à Wén 4 
le jo.août Ï55S;, ijut 'l’Arche vê- 
’qué en avoit fait trn fénîîrtablè';' comme il 
Véftpoiot parvenu; jusqu’à nous, hoüsignqï- 
roriVqüél Pfihce Î 1 avbifdhorfi.de fem «ôté. 
mi. num. :, ‘ même' joùr 36 d’août,' Henri dè 
’Galen 1 , e*pédia xte rrpuVeHek.'in'ft rusions 
^ aqPÀm^deüÀ M^Oit^nVôyfeTtt 
Roi de Pôloghe' à TfffiaV cbfifaii&emwft 
avec les autres Ëtats^ de Jà.Livdifi? ?«?8<ek 
une, rïfufàtfori desbférëhtôôfis Vfe PÀïchcs 
Vêquê) &t ditt. RB 1 , ' qùîf'àVdif fi podr "USt 
M’arrêter dès -Rôld- 

»*/ rtm/noi^téRoi dê.Pôlogne'i ÿSfit ftit d^. 
*-• 'mamler âü :i Màître'dé ISiVbnK.fMh ! nHl a !* 
; chât, plufieûrs bateaux qui^aydientréfé 

l ’ y, arrêtés , &£ qu’îtMPcértlrfrâ'CM^d’êfe^ de 

t’ArchevêqUe de Riga ; qu’ôn ^dflbrt rnorti, 
: Gà1en : cf?argeôlt ; fe« i'tnrÆtiaflâHèaé^'iie 1 te* 
pondre dir/ces ' f par^èetïé 

•piete qiîMïes perfbhtjçï ^ife lé-M«ftré‘»dé 
Livoqie‘ à voit en vôyees pofttfcF dei ihf- 
. frü&ioiis à les Amba 0 adéuir$< ‘auprès»’* dû 

Roi , a voient! été arrêtées- jüfqu’à -trofc 
fols aui frontières de la' Lithuanie , fans 
avôir pû^' pénétrer. ; ^V’^‘ j 
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Cependant le Roi des Romain*! avoit S®* 8 * 
mandé à celui de Pologne , que le Maî- 
tre de Livonie avoit confenti à le pren- gang 
dre pour arbitre, ainfi que le Duc de ScHW “ A ^ 
Gueldre ôî de Julie» , des différends qu’il 
y. avoit pour les limites de la Livonie & 
de la Lithuanie , & il exhortoit Sigifmond 
Augurte à faire un femblable compro- 
mis. Mais : celui - ci répondit qu’il avoit 
d’autres affaires plus graves avec le Maître BU. mm, 
de Livonie, qui ne lui permettoient point 
de foiiger à celle des limites , avant qu’el- 
les fuflent terminées. Il fait dans cette 
lettre un détail de. toute l’affaire de l’Ar- 
chevêque & du Coadjuteur, mais de ma- 
niéré à perfuader que l’Archevêque 
lui ne fe faifoient pasun fcrupule d’altérec 
. la -vérité. Selon lu] , l’Archevêque pré- 
. tendoit qu’il avoit; été contraint de faire 
. l’accord de Wolmar , qui exclttoit les 
JPrinces étrangers ; mais c’éteit une dation 1 ; 
on n’en. voit aucun vertige dans l’hirtoire , 

& l’Archevêque n’auroit pas manqué de * 
faire valoie cette violence dans toutes 
.(es ; ^qfenfes,,4i el;le avpjt eu quplquetféa- V 
; îitéj D’un autre côté,,- 1* :Roi de; Polo- : 
gne, foqtenoit ; f ce qui é$oit faux , que ' 
,^s,prédécefleucs avoient toujours été les , 
protefteurs de. l’églife de Riga , quoiqu’on 
ne puilfe pas nier qu’ils ont quelques, fois - ■ 

- qu la commifliop de. la protéger. Enfine > j 

* f " " S x . • 
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'■tsssSS Sigifmond Augufte menaçoit de porter 
^Worr-" * eî arme * en Livonie, fi Ferdinand ne 
gawg faifoit pas élargir les Princes pour les 
3ctu»aAR. rétablir dans leur premier état. Le Roi 
dés Romains, ne fe rebutant pas, écri- 
vit de nouveau à celui de Pologne le 
nu, num. * d’o&obre. Après s’être plaint de ce 
qu’il n’avoit pas accepté fa médiation fcc 
celle du Duc de Juliers , il mande qu’il 
a appris que le Maître de Livonie ainfi 
que Joachim , Elefteur de Brandebourg 
fcc le Margrave Jean , fon frere avoient 
porté cette affaire il la connoiffance de 
la diete de l’Empire , fcc qu’il avoit or- 
donné à fes Commiffaires , qui étoient à 
Ratifbonne , de ne rien négliger , pour ra- 
-mener la tranquillité , en accélérant la dé- 
eifion de cette querelle. Ferdinand exhor- 
r toit le Roi, à s’accommoder avec le 
« Maître de Livonie , auffi-tôt que les dif- 
cuffions avec l’Archevêque de Riga , fé* 
• roient terminées. 

Mot» ; Comme les Etats de la Livonie fcc 
Furft«nb«îg l’Archevêque avoient recouru précédem- 
Maitt* de ment à la médiation du Roi de Danne- 
livonfe. - marc j c ^ du Du C de Juliers fcc des Ducs 
I557 ‘ -de Poméranie; dés Ambafladeurs Danois 
Amiti étoient arrivés en Livonie , au mois 
ptg. m d’ôétobre dé l’an 1556, fcc avoient pro- 
Gj'ittufth. pofé de mettre l’Archevêché en féqueftre 
/tt.- 4S< * entfe l es mains des Evêques de Derpt 
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& d’Oefèl , fi le Roi de Pologne & le 
Duc de Prufle y confentoient. Les Am»; ÿou ?'‘ 
baffadeurs fe rendirent à Vilna en 1557» oaho- 
pour folliçiter ce confentement mais les ScHW * ,ilu 
•difpofitions hoftiles du Roi firent avor- 
ter leur projet. Galen quf défapprouvoit 
la violence de fon Coadjuteur, à qui il 
avoit laifle prendre trop d’empire , fit 
élargir le. tx février , à la demande des 
Ambafladeurs Danois, Jean de Pahlen , 

Chanoine de Riga, l’un des partifans de 
l’Archevêque ; & le 10 de mars on 
tint des conférences, où l’on s’occupa, 
des conditions auxquelles on rendroit 
là liberté aux Princes , & l’on revint 
encore au projet de féqueftret l’Archevê* . 
ché jufqu’à la fin de la caufe , 6c d’af- 
figner en attendant quatre baillaees , pour 
l’entretien de l’Archevêque & de fqt»r 
Coadjuteur : mais ces propofitions ne-, 
furent acceptées ni par l’Archevêque „ 
ni par le Rot de Pologne qui , malgré, 
les inftances des Ambaffadeurs Danois , 
perfifta à vouloir faire rendre Ja liberté 
& tous les biens aux Princes, & à leur 
faire reftituer les fraix jde la guerre, Henri- 
de Galen , Maître de Livonie ne vit pas 
la fin de cette affaire , étant mort le 3: 
mai de l’an 1557. » 

Le Roi de Pologne , qui étoit en Li- Paix avec 
thuanie , joignit fon armée, forte d’envi- 1Atche ’ 

S 3 * 
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1 ton 80000 hommes , que Nicolas Mif-, 
V^otF- lecki » a voit eu jordre d’aflembler j pen- 
cano dant qu’Albert Duc de Prufle, armoit 
huzsar- j e f on c 5 t é ( tant f ur tuer que fur terre ; 
?o*ognel* & Furftenberg étoit campé à Bauske avec 
i SS7 . 7000 Allemands , quelques milliers de 
Bock. pag. P â y fans armés , St les fix compagnies 
agi & fcq' d’étrangers que Kettler avoit levées en 
Allemagne : comme ces forces n’étoient 
point capables de réfifter à celles des en- 
nemis, il fallut s’accorttmoder. On rap- 
porte fjue Sigifmond 1 Augufte envoya un 
fabre au Maître de Livonie, en difant 
que c’étoit avec de pareils inftrumens 
qu’il vouloit ouvrir la prifon des Prin- 
. ces , St les remetre dans leur premier état. 
Après des propofitions qui ne furent pas 
acceptées , les Ambafladeurs de Ferdi- 
nand ; Roi des Romains St de Hongrie, 
8t ceux de Barnim St de Philippe , Ducs 
de Stetin St de Poméranie, menagerent 
enfin ùn accommodement : St comme 
le Roi de Pologne St le Duc de Prufle, 
▼ouloient, avant de traiter avec les Li- 
voniens , qu’ils rétablirent l’Archevêque 
St le Duc de Mecklenbourg , dans tous 
leurs droits, biens St dignités * les Am- 
Ual&deurs , qui étoient revenus au camp 
du Roi à Posyol , avec des Commiflai- 
res Livoniens fuffifamment autdrifés ; ar- 


rangèrent une tranfaéljon entre Furften- 

/ 
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fcetg, ^Archevêque. (Par- cer a#e , 
pCemietfs’ebUgeôit.à^eh'strr? GuiU*i#nej Wp&r 
4e, Bsandeboutg pdans toqss dèsdroitf *,$0 
de lui rçftitüer tout ce qui lui, avçjt;été 
«n|ey^ , dinft que fdts 1; recçm|iqître- 1 le.P»c 1 
* dejMsf Menîwtfgi» pour £s> 3 dwtfur *. *»«. ?■ a««. 
ftais domine jpes ifijpu|anopf étoiepit ^cop, 
dijiopttejjes , c’f(LMir«î$u’« 1 J<S; ÿft de- 
vient! avçjr ,Jipty. ôue.iquwM$-! Mr#« 
de Livonie •> aurojt , -fait fa; j>;d* jitfe&ie) 

Roi, on régla que l’Evêqu^de Çqrlan. 
de , nommé; ; pa» Archevêque . 6& celui' 
de Derpt t ^pp» ip^.p v Fy$énberg : , fippn 
•dBwerpifiM à , garder -en Xéqè*«%e.».lÇ« 
biens de j -Archçyêçbé jufqu ? d cette r épo* 
que. Cet; accord ^^gqê-paç'JeSjiVtnbafr! 

Meurs du. Roi des Romains $*, des 
pHCs.de Pomér^e-., dans, le catnip, de. 
l’armée Royale à Posvol,.,le j'du ippis 
de fepteipbre •: ,.,| - 

Après qu’on eûtfàit cqtt/e, tranfaé&on# 
op _pfpcéda le mêjçe jour, à ;Ja conclu-, 
lion de là pai?t:/»ye^ la,jPqlognei,^i,le^ 
mêmes AmbaflT^dfiUr,* : e U. ftpent ^çnoofe 
les médiateurs. En voici les principaux 
articles. 1 9. Oq s’en rapporte à la jran- Cad. Foh 
l^ft-dq rad.mf ;J ipuft^.piiiur dil tfa- 
bb®9^snt de.]’A i r ! çhqyêqtfejde;;Rjga ? iiqs 
tous feR-droits,>?, Pn-noaùmera de pat* 

&id\yi|re.i des Ç^omnjidajfies pour régies 
les limites entre la Lii^oeje & la Lit hua- 

' - ‘ ’ S 4 . 
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nie ; fits’ils ne peuvent s’étfcordér, dn 
VolV- 1 ' P* en drà poik arbitres, l’Archevêqued* 
oa*c Gftcfne; le Roi dePôlogne renonçant 
hva»ar> po Urce t effet feulement , au ferment qu’il 
loi a prêté , ^0 que rien ne l’ein'pêcbe 
de prononcer ïrfbn li juiHce* jç. Les U^ 1 
vonteimeridrtfh't lés naVifes Pblonois, quî 
ont été arrêtés îpar repréfaiHesV&tîës Po» 
tondit rendront 1 le gtairi "ou ’l'e prix Aî 
grain- que le» LiVotiiens onr acheté.- Danr 
le même article , on prend des précau- 
tions 1 pour quelles lujefs refpeôifs det 
frontières , recourent àHa juflice ti s’àbf- 
tiennent dé; vo^-és de ftit^ tjuand 'iÙ * 
auront- 1 des 'difficültéi -, fit ô» rferrôuvétte 
la liberté dë' èommtfee etitréMès' dêer 
pays , fuivant lés anciens traités.' i°. Gom- 
me le Roi regardoit pour une offenfe, 
la mort de fon Mîniftre Lanczki , & que 
le Maître & les Etais?, $de la Livonie-, 
tbutenoient' que' çe fâcheux événement 
était arrivé par malheur 'j fans l'ôfdte ni 
lé cohféil de perlienne* on convint que 
l’Avoué dé Rôfitten , qui avoit commandé 
le détachement , comparoîtroit devant le 
Roi, qu’il prouveroit par témoins, ou 
V, j ’ j qu’il fëroit' fe&neriï ' qu’il n’étoit pas cou- 

piblfe dit fait ; fit qu’énfdite il prietoit fa 
Majeftë d’oubliërîes foupçons qu’elle pou- 
Voit'avoîr icontre tefj fit de le recevoir 
dans ' fa grâce. Quant* à ceux îjui feroiënt 
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" trouvés coupables du fait , ils dévoient 
être punis en toute rigueur , a moins que y 01 »-• 
fa Majefté n’en difpofât autrement. 5 0 . Sa gàhô 
M ajefté étant perfuadée qu’elle a eu de Sc8UiïAa "* 
juftes raifons d’entreprendre cette guerre , 
elle croit être en droit de fe faire rendre 
les frabr que lui a coûté l’armement con« 
fidérable , qu’elle a conduit jufqu’aux fron- 
tières de la Livonie ; & il eft dit que 
le Maître & les Etats de la Livonie, ne 
refufoient pas de rendre lesdits fraix : 
cependant le Roi veut bien y renoncer, 
en confédération du Roi des Romains 8e 
de Etats de l’Empire , qui l’en ont requis . 
par leurs AmbafTadeurs. 6.°. On inain* 
tiendra les anciens traités & on en jurera, 
de part &t d’autre l’obfervation , ainiî que 
du préfent. A cet effet , le Maître de Li- 
vonie fe rendra au camp .du Roi avec : 
les principaux Commandeurs, le 14 du f 
mois de feptembre. Cet a&e , comme 
nous l’avons dit , eft daté de Poswol , le, 

5 feptembre 1^7 («)• t 

Le Maître de Livonie , s’étant renduj **^ 1 * 
au camp du Roi, y ratifia le ^4 de fcp-j & 1, p®* 
tembre la tranfaftion que fes Miniftres, «»-. 


(i) Les deux sâei dont nous venons 'de rendre 
compte» détruifent une infinité d'erreurs dont four*r 
millent les hiftoriens : nous ne nous arrêterons pas* 
à les faire connortre en détail t parce qu’il fnfl&t àï 
wntm U fWtc , fO«t(U$pe{ l'erreur. 
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^ WÉI ^ avoient faite avec l’Archevêqué J ainfi 
T 1 ® traité de paix , qu’ils avoient fait 
«an© avec le Roi, à ^intervention des Am- 
croiba». baffadeurs de l’Empereur & des Ducs de 
temff. num, P° m éranie : & le même jour Furftenberg # 
*a< 6 127. tant en ' fon nom qu’en celui des Etats , 
fit un traité d’alliance perpétuelle , contre 
les Mofcovites , avec le Roi de Polo- 
gne, en fa qualité «de Grand* Duc de 
»«a. mm, Lithuanie» Ce traité étoir offenfif 6 c dé- 
*"**• fenfif , & perfonne ne devoit faire de 
paix , ni de trêve , avec les Mofcovites 
que du confentement de tous. Comme 
lî trêve que les Mofcovites avoient faite 
avec la Lithuanie , devoit encore durer 
cinq ans , & que celle qu’ils avoient faite 
av^c la Livonie , étoit encore pour douze 
ans , le Roi de Pologne , ne devoit pas 
prolonger fa trêve pliis long*tems que 
cetle des Livoniens-, & après cela, Hi 
dévoient s’unir pour foire la- guerre ou 
une trêVe de main commune : ainfi ce 
.traité dont on devoit demander la con-, 
j ffrmatiprrà l’Empereur on au Roi des . 

- Romains j d’étoit qu’éventuel, & ne pour- 
voit de long-tems être utile aux Livo- ; 

• riens r fi les Mofcovites venoieju. à leur 
faire la. guerre il ell daté du camp de 
Pofwol, le 1 4 feptembre- » y 57. Ferdinand, - 
Roi . des Romains , :fpt : ff content d’ap-^ 
prendre q^er la «paix> régnoit- çn jÛvqinf 
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&-que l’barmonie étoit rétablie entre la 
Pologne &5 l'Ordre,, qu’il écrivit au Roi 
de Pologne ppur lui en témoigner fa fati** gmg > 
faâion , dans les termes les plus exprelHfs. SCHTIZ *'' iK * 

- Enfuite du .traité dont nous avons f^ d ‘ """* 
rendu cqmpte.» l’Archevêque de Riga 6c Amdt pag. 
le Duc, de Meeklenbourg, furent mis en “*'&,**, 
liberté, le 5 d’oâobre,'6c firent leur en- j>ag. \»s' i 
tréeàWôlmar, où les 'Etats étoient affem- 
blés» avec une fuite, npmbreufe. l’Arche* 
yêque s’étant rendu à ? lp/alle du Confeil » 
y,; vit le Maître de ddvonip,, -JL*, falua» 
celui-*» . lui tî^aniodit; ,apic%lpm«nt 
qu’il étpit le, bipft vjççu, Us -.fC' donnè- 
rent, la main, en ligne, de paix., Au mois 
dedécembre, Guillaurpede Brandebourg 
ÔC'i^urfletiberg.jîfe, rendirent, pnUthua- 
préfence du Roi » ils lie 
donnèrent de' nouveau la main , 6e s’af- 
torei^njiKt^fppôiveinpnt.d’uueanutiééter- ' 
peUe^ G ’efl ( ainft que le termina, la .que? 
telle potu la Çôadjutorerie du Duc de 
Mecklenbourg;» querelle qui fut fatale à -a 
!»• UvQPV9>pn*fe,-<iop Mtpm wr<vs:M 
Itpe employé différemment. , :5 : -. r , r .i, 

«. * Pendant quelle Roi -d* Poiogne ,1’Â^ Caerrwv» 
ffesyffqueq Ôeidet^absef^Uyonie» 0 
donnèrent uiuroejleineot; les marque* de v “**’ # 
b , réconciliation la plus - iincere , il fe w 
pn' orage qui dévoie 



formoje ailleurs 

lûçntdt éclat^ 
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L-e terme de trois ans , que le CzaravoiS 
WotF-* pour le payement du- tribut qu’il 
cano exigeoit dé TEvêéhé deDetpt y ^iant 
cHvzBAfc. ^ s'écouter; ceux dé ©Vrpf r jqui 
voyaient qu’ils t/avoient point de-fe- 
< rajtbufeit > coutS à attendre du Maître de Livonie; 
/if.' *'* * ni* deKArèhevêque, uniquement- occupés 
■ de leurs querelles , -avoient tâché de con- 
• ' jttrer l’orage dont les premiers coüps dé- 
voient tomber ftlr eux. A- -cet effet -ils 
avoient envoyé dés Députés à Mqskqv i 
tant potiT preffetittr la façon dé pVHfet 
du Czar , que- poW demander des -paffis- 
ports pour une Ambàflkdéplus folem- 
nelle. Les Députés furent bien- reçus » St 
revinrent quelques femaines après avec 
dès patte-ports ; mais rapportant qti’Hs 
& voient été témoins des'; préparatifs ‘ J de 
guerre , qu’on faifok cdntr’edîk ils avaient 
Vu pldfieurs- milliers ; dé J tfèîueUux 
ftOrttière >' chargés de viVres» de potfdtèi 
de plomb fk d’armes : on-avoitajouté 
ôux maifons de poftés; qdi-étdieftt éloi- 
gnées de quatre è cinq imites » 1 » unes 
«les autres , dès bâfirnens nouveaux -qui 
. ■ pou voient contenir jufqtf^sUp'cKevàux , 
& ort avoit cùViftrùk diffère ns- ponts pOut 
le paflage des ttoopes* ©é rapport s étoit 
propre à déterminer ceux de Derpt, : â 
payer le tribut qu’on éxigeoit - d’euX , 
quoiqu’il paroîtque ce ftit^njaftémeat^ 
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mais, il y a des occafions où les facri- Sy PS 
flces font néceffaires pour éviter de plus ***^*'L 
grands maux* Les Ambafladeurs. qu’on gang* 
envoya à' Moskojr ,: furent mal reçus f Scwvaaaafcé 
parce qu’ils n’apponoient pas de&.préfens 
auffi magnifiques qu’on ie défiroit , & plus 
encore 9 pérfe> qu’ils voûtaient éluder Te 
payement du tribut ; & ia fuite dè ce mé» 
contentement, fut une déclaration de guerre 
foudroyante, datée du mois dej novem* 
bre , que le Czatienvoya en Livonie ( 

Oit n’étoit nen moins que préparé à 
recevoir, de pareils hôtes, auffi.ne trou* Livonï 
verent«Hs aucun obftacle. Le Prince Chig * 7 * Jfc q n ' dt 
Atey partit des environs de Pleskow pag , aa £ » 
aveci 40000 hommes, entra en Livonie 

k v ■ ' o i >r * a 1 / Gadebufehm 

xyjanvier i 5 ^ .& ravagea ,1 Evêché pag. 514 * 
de Derpt la ^uie^ les ienvirons de w ~ 
Narva;maU ce fut :1e pays^de Perpr 155 * 
qui fut lç / plus Mnaltraibé*/ Cette jb m 4 e tf 
4 »éifée/icn trdis: corps?, était feroblable 
à un torrent ; tout était déraciné fur 
fon pafïage ; les châteaux & les villages 

f'fa.-.flj» .1- Lm i.l. ] *lkj — 

; {U Çeete Méélarerten 4 e- guette fc. trouée- dàtii 
Gsguimis Bredeobacb- pagiunof 
1? é 1 ** avec raifon du moi* -de novembre 15J7# 

Sdhbrtrflelfch 3 c Sredinbach 4# datent -dé mdmjg 
moM 7067^ Or l’a hure 7067 dé . l’cr$ de; Confiait* 
tinopïe , que fufvoient 1er Rudes., rerient i iVnnlè 
TSS 9 notre ere g a ? nfi il eft probable 1 -qu'il *y- à 
tiap * rr *“ r x «Uns les chiffre* , Çc qu’il faut lire 70$^ 
perce qu’il %'eft pas douteux que U dcçUraiioo 4t 
gaerte ajctérAÛeVnuf^. - ^ 
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étoient brûlés ; ni l’âge , ni le fexe «e 
^STot»-’ vouvoient grâce devant ces impitoyable» 
gang ennemis : les ennemis au-delfous de dix 
Schuisax. ans } étoient égorgés ; les feunetgens 
entre dix & vingt , > étoient vendus pour 
efclaves aux Tar tares , & tous les hom- 
mes au-defîus de vingt-ans, .furent mal* 
iàcrés. C’étoit fur-tout aux Allemands 
que les Mofcovites en vouloient : les 
Livoniens plus heureux, n’étoient qu’é-* 
gorgés ; mais les Allemands . fubiffoient 
, un genre de mort plus oruel : ils cou- 
poient les bras aux hommfs .&ile fbiit 
aux femmes, 6c les abandonnaient au 
milieu des champs, d’autres fois ils les 
coupoient en motceaux, & leurs, mem- 
. bres palpitant , étoientd,>fp«rfés dans là 
campagne. 11 ne feroit pas refté un être 
vivant dam l’Evêché de Derpt, ,fi lé 
. bruit de l’arrivée des MofCQvitès fic de 
leurs cruautés , n’a voit fait fauver : les 
habitant des campagnes, pour aller cher» 
cher un afyle dans les fortereffes & fun * 
tout à Derpt. Eientôt j.QHtgsJss 
les. rues »|le* cimetières Ô^Je? 
cette grande villc, forent remplis dé 
gsns qui' Üe trouvoîent pas d’abri contré 
le froid d’un hiver extrêmement rigou- 
reux t comme la foule çroiflpit à;, mefure 
que les ennemis approehoient , on fut 
•bligé de' fermer les pprAP$, s j5î. 
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de l’Ordre Teutonique. 41 jf _ / 
dix-mille hommes , femmes 6c enfans , S S SSlS^I • 
cherchèrent un afyle contre la fureur des 
Mofcovîtes dans les fàffés de la ville ( 1 ) ; oah® 
mais ce fut en vain; car l’armée étant SeHVî,AK < 
arrivée, les foldats tirèrent fur ces mal- 
heureux , & d’autres fe jettant dans les 
foffés , en égorgèrent une partie. Les ha- • 
bilans de Derpt , n’ofant fortir de leurs 
murs , fe contentèrent d’éloigrter les en- 
nemis à coups de cation, 6t ce fut un 
bonheur que le Général , qui avoit ordre 
de n’affiéger aucune place, prit le parti: 
dé. la retraite; car filles Mofcovites^ 
habitués aux glaces du Nord , avoienr 
feulement inverti Derpt , pendant quel- 
ques .jours, cette ville furehargée d’ba- 
bitans qu’elle ne pouvoit nourrir , auroir 
été forcée d’ouvrir fes portes , & feroit 
devenue leur proie avec tous fes maf- 
heureux qui s’y ëtoient réfugiés. Voilà 
une idée de l’horrible tableau que' Bre- 
denbach a tracé de cette expédition , fur 
lé récit d’un témoin oculaire. Chig Aley ; 
s’étant retiré avec l'armée à Pleikov ^Ami t 
écrivit de là à l’Evêque de Derpt , pour 
ltrî reprocher , ainfi qu’aux autres Px'mcei p‘>g.' bu f‘ h * 
de la Livonie , d’avoir été caufe qu’but**’ •* 
avôit répandu tant de fang ; il repréfen- 

il H . . 'f i.. 

, A 1 ) Stc», ou l'e»o était gelée. puiCqu’îl 

ftûfoit extrt»em«ist : ixutd, . ■ ■ • - .• 
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• ^ tou que les Livoniens, n étant pas en 

état ae Te défendre, il ne leur reftoit 
gans d’autre parti que de payer le tribut ; & 
Schuziax. jj a joutoit que , fi l’argent étoit prêt, il 
intercéderoit pour -eux. 

pu e r */m*r ^es av ' s ^rent partagés dans l’aflèm- 
heurV'u blée des Etats, tenue à "Wenden. Les 

guère* , e - uns f e fouvenant des anciens fuccès « 
commence. . . -, „ •* 

Brcjcnb. v °uloient augmenter les troupes oc at- 

fol. 40 © raquer les Rudes , avant qu’ils fiffent une 
1553. - ^ ecOH ^ e irruption : & les autres , crai- 
gnant la fureur d’hran, demandoient qu’on . 
achetât la paix. Les deux partis avoient 
raifon , il falloit tâcher d’obtenir la paix 
&entre-tems fe mettre en état de défenfe , 
fi on ne pouvoit y réulfir ; & c’eft ce qu’on 
ne fit pas. Furftenberg demanda & ob- 
tint une trêve de 4 mois , & la permit», 
fion d’envoyer une Ambalfade à Moskow. 
Les Ambafladeurs , portant avec eujc une 
groffe fomme d’argent , comptoient d’ê- 
tre bien reçus, & fe trompèrent, car 
, i|s trouvèrent le Çzar furieufement irrité' 
,. 4 ’un événement malheureux, arrivé de-> 
puis leur départ. On fe rappellera que 
la ville de Narva , n’eft féparée que par ; 
1* largeur du fleuve du même nom , d'I- . 
■wangorod , appelle auffi Narva la Ruffien- 
ne, dans laquelle les ennemis avoient jetté 
3900 hommes. Après un mois de trêve 
écoulé', & tandis que lés AtnbaÆideuf*. 
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s’acheminoientvers Moskour , Jcê Rufles *Œ5aBjt 
fortirent un jour de leur fortereffe, , fans 
armes & fan* deffein de rien entrepren- ga»o 
dre î quelques foldats ivres , qui étoient ScHVU4 * 
dans une des tours de la ville de Narva, 
mirent aulS-tôt le feu ; à deux couleu- 
vtines j' & les autres qui éjoient de 
garde dans d’autres tour* , croyant que 
là trêve étoit rompue Ôfc qd’op: n’avoit 
tiré que par ordre du ^Commandeur » fi 
bâtèrent auffi de faire feu avec l’artilv 
lerie qui étoit à leur polie. On arrête 
aufli tôt ce défordre ; mais plufieuts Rudes 
avouent déjà perdu hr vie. La maniéré* 
dont les hiftoriens parlent de cet évfa 
dément , ne laifïe pas douter que cette 
irrfràftion n'ait été l’ouvrage de quel- 
ques forcenés ou .de quelques ivrogns» » 

& que non feulement le paître de. Li- 
vonie.,, mais auffi le Commandeur» de 
Narva» n’y eurent aucune part. On. peut 
juger qufe ce dernier fit dés démarche» 
convenables vis-à-vis des Rudes ; mais 
cela ne Les empêcha pas d’envoyer un . 
couriet au Czar pour l’inftcuire de cette, 
i.ifraélion, 

• Une arméede Mofco.vites, plus forte 
que la première , vint fondre fur la ;îLi- 
vonie , 6c mit le liege devant, Narva * 
dontr une nombreufej artillerie foudroya 
les remparts d’une maniéré terrible. Le 
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9SSS3S Commandeur fe défenditcourageufemént , 
^oir- «Opérant de rendre inouïes les efforts des 
canc ennemis , à caufe de la bonté de la place ; 
Schvzbaa. mais malheureufement le feu prit à la 
ville , & gagnant de proche en proche, 
H fe communiqua aux I tours qui défen- 
doieftt les portes ; les combles embsâtës 
Mirent te feu- aux portes mêmes 'en Ji* 
croulant ( de forte qu’au boutdeihuit 
jours de fiege, lès ennethis fe virent maî- 
tres delà ville, où ils maffacrerent tous 
Ceux qui n’avoient pu fe retirer au châ- 
teau. Le Commandeur défendit vaillam- 
ment cette fortereffe ; mais la grande 
quantité de monde qui s’y ëtoir retiré , 
ayant bientôt confommé les :/ vivres, il 
fut obligé de fe rendre à compofîtion. 
La capitulation portoit -qu’il fortiroit à 
la tête de la garnifon avec, armes 8t ba- 
gages; mais cette condition ne fut pas 
obfervéè ton le renvoya avec fcs fol 4 
dats dépouillés de tout ; & les bour- 
geois prêtèrent ferment de fidélité au' 
Czar. Le Commandeur Gothard Kettler^ 
s’étoit approché avec . quelques troupes , 
mais' il étoit trop foible pour ofer atta- 
quer une <ar»tép de 80000 hommes ; 
aitifi 11 ne put rien tenter , pour fàuver 
une des places les plus - importantes 
de l’Ordre, & une des clefs de la Li-, 
vonie. 
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•Après avoir ravagé les environs de ^‘*^‘‘‘*3 
Narva, l’armée ennemie entra dans l’E- 
vêché de Derpt & marcha fur Nyenhau- gang 
fen ou Neuhaufen , qui étoit le boulevard ScHUZ,AR * 
de cette Province, te Maître de Livonie 
& l’Evêque de Derpt , étoient campés * 33 **’ 

à- Kirempa avec quelques troupes, & la 
petite armée fut augmentée par deS fe- 
cours que quelque^Commandeurs y ame- 
nèrent , ainfi que le Prévôt du Chapitre 
de Courlande : mais on y attendit en 
vain, ceux de l’Archevêché de Riga , du 
diocefe d’Oefel , de lti Harde & de la 
Virie ; ainfi il n’y eut pas de moyen avec 
cette poignée de inonde, de rien entre- 
prendre contre l’armée formidable des 
Ruffes; 6t pour comble de maux , la di- 
vifion fe mit entre le Maître de Livonie 
& l’Evêque de Derpt , qui ne tarda pas 
à retourner dans fa capifale. Le brave 
George Uxku! , qui ri’àvôit que 8oïoldats 
& quelques payfans armés , pOurdéfeiijr' 
dre Nyenhaufen , foutirlt pendant fix fe* 
inaines les efforts de 80000 hommes &£ 
d’une nombreufe artillerie , èc n’en for- 
tit que par la capitulation la -plus hono- 
rable. La perte de Nyenhaufen , augmenta 
la défiance entre le Maître de Livonie 
& l’Evêque , celui - ci prétendant que 
Furftenberg l’auroit pu fécourir \ mais Hift. tell. 
c’étoit mal- à - propos. Bredenbach nous ^° v n t ' r ^ 01 * 
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HSSHS-apprend que le Maître de Livonie n*a- 
^WotF- v0 ‘ t q ue aooo chevaux , avec lefquels 
GAKG il lui étoit impoffible de rien entrepren- 
afinvxBAR. j re g ontre une pareille armée : auffi quand 
les ennemis marchèrent avec toutes leurs 
forces pour le combattre, après la prife 
de Nyenhaufen, il fut contraint de fe re-, 
tirer en mettant le feu à Kirempa où 
étoient les magafins , afin que les enne- 
'Amit. lot. mis ne s’en emparaffent pas. Les payfans 
***• ayant éteint le feu, les Mofcovii-s s’em* 
parèrent de la place & fe mirent à pour» 
fuivrc chaudement le Maître de Livo- 
nie. Le Commandeur Gothard Kettler 
qui faifoit l’arriere • garde -, fe conduifit, 
avec beaucoup d’intelligence ôc de cou- 
rage ; mais ce ne fut pas fans perte ÔC 
même fans avoir couru rifque de tomber 
entre les mains des ennemis. 

Ktitlcr , ■ Le Maître de Livonie , étant arrivé à 
Su Mtiût' avec f» petite armée, y. tint un 

de Livonie. Cbapifrelé.9 juillet, où il nomma Gothard 
Amdt.pag. Kettler , fon Coadjuteur. Pendant que 
Gadebufch. Furftenberg envoyoit de fon camp de 
p?g’ s* 4 ® Walk , des députés à l’Empereur 6 1 au 
,._3 Roi de Dannemarck pour, implorer leur 
J fecours, l’armée ennemie qui avoit été 
renforcée 8c montoit à plus de iooooo 
hommes prit d’aflaut', le château de 
• Werbeck , qui n’eft qu’à trois milles de 
Derpt, 6c fut enfuite mettre le fiege de-, 
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vant cette grande ville qui capitula au 
bout de quelques jours ( 1 ). Comme 
Herman 'Weiland , dernier Evêque de o*n« 
Derpt , fut conduit à l’abbaye dé Wal- Sckvzbak. 
kena & de» là à Moskovr , où on le re- 
tint jufqu’à la fin de la guerre , on peut < 
regarder la prife de Derpt , comme l’é- 
poque où cet Evêché cefla d’exifter. Les 
écrivains de la Livonie , regardent comme 
une efpéce de trahifon de la part de 
Furftenberg , de n’avoir pas recouru cette 
place, mais c’eft injuftement ; car nous 
avons déjà dit d’après Bredenbach , que 
ïe Maître de Livonie, n’avoit que 1000 Fol. ni 
chevaux, avec lefquels il ne pouvoir pas 
combattre une armée de 100000 hom- 
mes* Il eft vrai qu’on avoit fait une grande . 
faute , celle de ne pas employer toutes 
les reftoUrées pour lever affez de trou- 
pes étrangères , afin de faire tête aux en- 
nemis,; mais la faute éroit faite & elle 
étoit commune à tous les Etats de la 
Livonie , qui -auroient du réunir leprs ef- * 
forts , pour fauver le pays. On ne peut 
pas même blâmer Furftenberg , de n’à- 
voir pas aftemblé un plus grand nom- 
bre de troupes de la Livonie : les Che- 


( i ) Bredenbach rapporte que les Mofcovites jet» 
Urent des bombes dans U tille de Derpt. 
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valicrs avoient déjà faitde grandes pertes; 

^VPorr?" I e * Romaines de l’Ordre dan* l’Allenta- 
can« kie , étoient ravagés par les Ruffes ; l’E- 
5 cbvi*ar. y êché de Derpf , manquoit dë inonde 
pour Te défendre ; l’Archevêché de Riga 
n’avoit fourni aucun fecours, ôt nous 
avons vu que la, province de Harrie > 
qui appartenoit à l’Ordre , n’avoir point 
envoyé de foldats ÿ parce qu’elle avoit 
befoin de tout fon monde, pour fe met* 
tre à l’abri des incurfions des ennemis 
qui. étoient maîtres de Narva & de plu* 
fleurs places de la "Wirie. 

C’étoit peu de . tems après la prife de 
' ? bTarva , que les Commandeurs de Neuenf* 
.chlos , de Wefenberg & de Tolsbourg, 
.places de -la Wirie , les avoient aban- 
. données aux ennemis -, ou qu’ëljês a voient 
.été prifes par les Ruffes , pendant- qu’ils 
.en étoient fortis à la tête de leurs ga»- 
nifons , pour quelque expédition. Wit- 
tenftein dans la Jervie , avoit aufli été 
Venator* abandonné par le Commandeur; mais 
*97- . cette, :place revint bientôt à l’Ordre. Furf- 
Uenberg. y . ayant envoyé un Chevalier 
.nommé Gatpar d’Oldenbock jeune 
. homme plein dp coürage le plus in t répi* 

. de , il chaffa un détachement de Mofco* 
vîtes , qui s’y -étoit logé , & défendit cette 
XxaJtlufch. place importante , contre les diverfes en* 
p? 8- m e ttepriftÿ des ennemis» Après la prife de ; 
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Derpt, Ici fortereffçs de Lais,. d’Ober- 
païen,, de Ringèn , & de Kawelecht , X yr£il‘ 
tombèrent ai» pouvoir des Moscovites. sa»» 
'Le • grand Prévôt de l’Egfifieh de Riga % Sauvas*, 
qui» coanmaridoit les troupes de l’ Archer 
■vêché:, fut joindre la petitearmée que Je 
Coadjuteur avoit affèinblée: avec ce ren* 
ifort Kettler.. entreprit le fiege de Ringen, 

«prit! ce château , & fit faire main baffe fur 
•400, Moféovites quile défendoicnt..Apr& 

'delà il marcha .ivers Derpt 81, hattii uq 
icorps des .ennemis à Terrater village 
«filué ri trois i milles . de cetté ville» U il 
«fetgneur Mofcovite , bleffé mortellement * 

^demanda en <. latin au Prévôt de Riga v 
qu’il . le fît tran (porter. près du Maître de 
rllivonie , afin jqn’il lui procurât des chfe 
•«urgienscÿ mail se fecours étoit touille ; 
il mourut entré les bras duPréydt qui 
luidoqnoîtks. foins: tels que . la ciieonfr 
•tance le permettôlt. Les pertes que l’on 
■■arvôit effuyéesr étaient trop grandes pour 
que ce.foible avantage pût ranimer l’eé- 
poirdes .Teutdniqùeny tùffi n’empdchattr 
-ü pas. Ici affairés de laîRivonie , d’âlkt 
toujours:^- pluies : plus ea<éécadeneb. 

-Qàe, de ffleurs Rirent alors jeuées fur 'fis 
tombeau de Plettenberg! Les m&lhnu- 
t eux Livoniens regrpterent certainement 
de ipst.> plus Être conduits pari ce. Hérost, 
adbnt ’laipréxqyancftÀtle soutage avaient 
. ...J 
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été un bouclier impénétrable aux frai» 
^Wotr-* ^ es m ^ mes ennemis. 

oa no . L’Empereur, à qui on s’étoit adrefle j 
tenus* a*. recomtnan( j a l’Ordre Sc ies Livoniens en 
général , au Roi de Suède Sc aux villes 
de la Hanfe, Sc c’eft tout le fecoim 
qu’obtinrent leurs follicitations. Pour com- 
ble de maux, il fe trouva des traîtres 
nu. f*g. j ans l 'Ordre même. François d’Anflel;, 
Cordmandeur du château -de Revel , né- 
gocia avec un gentilhomme nommé Ch rip 
tophe de Munchhaufen , -que, /ans, avoir 
de 1 cornmifficm?duRoi de Dannemarckt* 
prit poffeflionde cette place, en fon nom'* 
& le Commandeur fe retira en Weftpba- 
lie , avec fon argent. La ville de Revel 
. & Jes Etats de la Harrje i envoyèrent 

aufti-tôt des; Députés au Roi: deDanne» 
tnarck ,-pour demander du fecours;;mais 
ils n’obtinrenr que des- vi vres Sf quelques 
munitions de guerre. Revel revint bien- 
tôt après dans les mains de l’Ordre y fans 
qu’on fâche trop comment ; -Sc ies Livo- 
niens -commenceretmà négocier .avec Jes 
Suédois. George de Brabeck , Commanr 
deur de Dunamunde >&c quelques, autres 
dirent envoyés à Jean , Duc ! de Finlan- 
de, qui étoît à Aboi Sc de-là ils paffe- 
fent à Stockholm , d’où • le: vieux Guf- 
tave les renvoya ; après -beaoçoup _de 
pourparlers , en lehr promettant de Jes 
«■ /«courir * 
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fecourir , fi le Maître de Livonie , voù-; = Saaa 
loit engager Revel St quelques autres pla- 
ces à la Suede. can® 

.Une armée de 150000 Ruffes fe! mit ? CHW ” A ** 
4 ravager 1 la Livonie au commencement fil Tr ^? de 
de. I an .1559 ? Je premier de février, NégocU- 
clle pafia près dé Riga, fans rien entre- 
prendre contre cette ville , entra dans la a«V$Jf*’ 
Sémigalle,St fit lé ravage jufqu’aux froq- G j‘ ,ltbu fci. 
tieres de la Lithuanie. Elle auroit vrai- Ai- 
femblaSlemeiK mis tputjj ’ la Çoûrlan^e à i SS9- 
feu ôç à fang , fi un Jaux j>ryit n’eût 
fiauvé cette province. Çhp'ftophé de Meclç- 
lenbourg , qui é;oit parti pour l'Allema- 
gne , après la paix de Pofwol , revenoit 
au fecours de ia Livonie , avec quelques 
centaines, d’hommes : la renommée , qui 
grofiit . toujours ‘ les objets , transforma 
. cette poignée dç monde en une armée 
formidable, oe qui détermina les enne- 
mis à rebroufler chemin ; & vers le même 
tems , ils reçurent la nouvelle que le 
Cfcar avoit accordé une. trêve de fix mois 
aux Livoniep^Y 4 ,1a \ demande du Roj de 
.Danemarck fi . J ‘Y 'J' • ' . 

,1 . i j a, : L f v P 1 i!?r^ f °' t ,4«jj| Y? -fef 

j f?We. Le CjKy». maîtrje' dés principales 
placés fronfier&s , ayoif .déjà'lfan de fi 
grands progrès , que traiter avec lui on 
-fie (qumettre à fa domination , ne pou- 
voit être qu’unp raérçfe ’chofé ; St if n’é- : 

Tomé rtiï* * • ' '• ' 
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toit point aifé d’obtenir du fecmirs de» 
>ï'otr-" Princes étrangers. Les circonstances ne 
. c»\o pennettoient pas de rien attendre de l'Eta- 
" C !VI8AB " pire , 6c lies trois Puitfances qui étoient 
. 'à portée d'aider la Liyonie , une d'elles, 
• avoit les' mains liées; c’eroit la Pologne. 
Xe Maître de Livonie avoit fait à Pot- 
'irol , un traité d’alliance offenfive 6c dé- 
fenfive contre le? Mofcovites, avec Si- 
■ gifmond Augufte ; mais ce traité, ne de- 
vait avbir lieu qu’après i’expitation des 
trêves que les, contraôans «voient laites 
♦efpeéli ventent avec les Rufles ; 8c celle 
'du Roi ‘de Pologne devoit encore durer 
trois ahs ; aînfi il n’y avoit pas d’appa- 
rence qu’on pût obtenir 'du Tecours de ce 
côté-là. C‘étôit donc ,à f la Suede ou au 
Danemarck , qu’il fàltoir faire des offres 
qui puffent lWdétèrinmerX prendre fÜ- 
’tieufement le parti de la 'Livonie ; car il 
y a des occâfidris où il eft prudent de 
Sacrifier le btas , 'pour fauver le corps; 
mais pat du totlt , on s’àdreffa de préfé- 
'rérlceàtâ Pologne.' L'Âtchèvêque dè Riga 
6c Furflenberg* suffi liés qu’ils ^voièAt 
"été brouilles autrefois , convinrent d’<?n* 
Co3. Pot. voÿér chàcup’ dfe's £)épirtés àü Roi ; dont 
aaf]ies pouvoirs réfpéétifs font datés du 10 
6 C du V} janvier 1559» 
iCenitr, • Kétf Jér Coadjuteur dü' Maître dé Li- 
Msitc* de ydniè \ pt^fïfant ‘Sfé'tii irrêye ^ partit lui* 
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même quelque tems après pour aller né- — > 
gocier avec les Polonois. Pendant fon WoLP _’ 
abfence Furftenberg , qui étoit déjà âgé gang 
& c d’une mauvaife fanté , renonça à fa S ^ MUZBAR * 
dignité , avec l’agrément du Chapitre , xtiîfé^aVee 
& la tranfmit à fon Coadjuteur , en lui le Roi. 
envoyant l’aôe de fa renonciation. Furf- -Arndt.pag, 
tenberg choifît pour fa. retraite , la for- * i 6S9 . 
tereflè de Fellin , qui pafioit pour impre- 
nable , St s’y enferma avec fes plus 
anciens domeftiques St une compa- 
gnie de foldats Allemands , comptant 
.bien que c’étoit un afyle afïuré contre 
les entreprifes des RufTes. Nous ne fa- 
■vons pas au jufte l’époque de la retraite 
de Furftenberg; mais il eft probable qu’elle 
«ut lieu au mois d’août , puifque le pre- 
mier aâe où nous voyons- Kett 1er qualifié 
de Maître de Livonie > eft le traité quül 
fit avec le Roi de Pologne , le dernier 
jour de ce mois ; 6 c nous apprenons 
d’Arndt que Furftenberg avoit voulu 
qu’il, fût revêtude toute l’autorité» pour 
pouvoir contraûer en fon propre nom. 

; Par ce traité, Kett 1er fé mit avec fes Coi. Pot. 
Chevaliers , fous- la proteôion dit Roi s p " u 3 ™j 
de Pologne, fans déroger , difoit-il , à & as. 
ce qu’il devoir â l’Empire. La trêve 
-que S.igifmond Augufte avoir faite avec 
les Mofcovites , devoir encore durer trois 
ans, ainfi que.. nous l’avons déjà dit; 

T 2 
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SSSS S mais comme il s’agifToit d’acquérir quel» 
*xrotf-‘ t l ues domaines de l’Ordre , il ne fe fit 
cawg pas un fcrupule de la rompre, fans pou* 
Schuzuar. vo j r en (j onner un p^texte plaufible ; 

car il eft feulement dit dans le traité, 
qu’on lui avoit propofé des moyens 
de dégager (a parole. Kettler céda au 
Roi , pour acheter (on fecours , le 
territoire qui s’étend le long des fron- 
tières de la Lithuanie , depuis Drugicz 
jufqu’à Afcherade, avec les forterefles 
de Bauske , de Rofitten , de Lutzen , 
de Dunabourg ôc de Selbeurg & leurs 
territoires. En revcnche , le Roi devoir 
fecourir les Chevaliers : fon armée de» 
voit fe joindre à celle de l’Ordre, quand 
il feroit néceffaire , & les Généraux -de» 
voient combiner enfemble leurs opéra- 
tions. Si on reprenoit quelque territoire 
qui auroit été enlevé à la Livonie ou 
à la Lithuanie, il devoit retourner au 
propriétaire ; mais (i on faifoit quelque 
conquête , elle devoit être partagée. Le 
Maître de Livonie Sc fes füccefîeurs, 
âvoreftt à toujours le droit de retirer les 
domaines engagés, à la Pologne pqvtr 
la fomme de 600000 florins , le florin 
évalué à 14 gros de Lithuanie : mais , 
fi on venoit à s’accommoder avec< le 
Czar , avant que le Roi eût été dans le 
Cas de donner du fecours à .l'Ordre , 
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alors il ne - devoit pas exiger ddoooo 
florins , pour le retrait des places * mais V01V-’ 
feulement une fomme proportionnée pour . gang 
le dédommager des fraix de négocia- ScnuzlARl 
tions , 6c c. Avant de prendre les armes, 
le Roi devoit envoyer une ambaflade au 
Czar , à la 'St. Martin , pour l’engager à 
s’abflenir d’hoflilités ultérieures , St à 
rendre ce qu’il avoit enlevé aux Che- 
valiers de Livonie , qu’il avoit pris fous 
fa protection , St lui déclarer en cas de 
refus , qu’il ne manqueroit pas de les 
fecourir. C’étoit auffi à la St. Martin 
que le Maître de Livonie devoit mettre 
les Polonois en poflefSon des places qui 
leur étoient cédées en engagement. Ce 
traité fut (igné à Vilna, le 31 août 1359.' 

Les Polonois furent effectivement mis en 
poffeffion des places , comme il étoit 
nipulé ; ce que nous apprenons d’un 
aôe de Kettler , du 1 5 février de l’année - nu nm 
fuivante. On peut juger par les ftipula- * 
tions du traité dont nous venons de 
rendre compte , que la trêve entre la. 

Ru/fie 5 c la Livonie , avoit été prolon- 
gée, ou que fl elle n’étott que pour 
flx mois, elle n’a voit commencé qu’en 
mai. 

Le 1 5 de feptembre , l’Archevêque de nu. num. 
Riga 5 c le Duc de Mecklenbourg , fon 
Coadjuteur, firent un traité femblable 
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avec le Roi de Pologne , auquel il cé- 
U’oir 11 * ^ OIt !•* château* de-Marienhaufen St de 
uns Léenward, fie les endroits nommé* Lu* 
£MvwA« >ban & Birfen , fe réfervant la faculté 
de les retirer pour la fomme de 100000 
florins, de la même maniéré qu’il cfl 
expliqué dans le traité qu’avoit fait- le 
Maître de Livonie. Le même jour , les 
Miniflrcs de l’Archevêque, qui avoient 
vm . contra&é à Vilna , en fon nom, s’enga- 
gèrent , par un afte particulier , à faire 
ratifier ledit) traité , tant par lui que par 
)e Coadjuteur, le Chapitre fie les Etau 
de l’Archevêché. 

' Tandis que Kettler négocioit avec la 
Pologne , il avoir envoyé le Comman- 
deur George de Sibourg , à la Diete a£ 
fèmblée ' à Augsbourg , pour folliciter le 
fecours de l’Empire, & le Commandeur, 
lit une peinture fi vive du trifte état de 
la Livonie fit des maux dont elle étoif 
encore menacée, que les Etats- prirent 
Ckri/i Ci ^ Solution de donner 10000a ducatr 
iicuhtli. alux Chevaliers , pour lever des trou- 
j)ithmart. p CS . ma ij ^ diient plufieurs hiftoriens , 
l'b. 't f * auxquels il eft difficile de ne pas ajouter 
Scharüi foi : le Commandeur les refufa , parce 

epitom.tom, w r 

2. p . 2tsô, qu il trouvoit ce fecours trop difpropor- 
tîonné à la majéfté de l’Empire 'St aux 
Chr. £?v. befoins de la Livonie. Malgré leur auto* 
pag. 247 tn r jfé } il femble qu’on peut imiter Arnd-r/ 
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A^’xsxyijr 

bi^^ ; ^pl qf, . prqbajale-j. oqm|pe J* -MHéPt , wt'F- r ' 
d’autres écrivains , qu£,rEmpir£voulut_ gà n g ^ 

e ^gftgpr, k$. 4 e - Ü^eck i 

^*&& 4 fr.k“ 9 s&°rç 8 » A.C a F e , 1 «.^ n ;: i - ;n " . V , 

c ^ ‘Wj f#MP? > , f *ïi§ t, P , Hî? |5^s > °jk •;;; ; ' 

pjU U iea^fi: fur .Içs : . diffusent j # *' 

1 ’lùnpirç^ çpnfornnémpnjt,,, à* la; matrjçule R 
Si- que oes villps n’ayant point alojs cf’arrt 
gent , le» looaoo ducats ne furent Ja-r 
mais payés. Quoi qu’il en foit , cette 
font me , qui était •çonfidérabje , au.roit été 
d’un gçiûd fôcqufs ^. : 1* j£.itfOfûej[ fcfcoôj 

ployèrent pour s’en procurer des tqbjns ■— - 
dfes. A peine .Kctglf i\ étoit- il , feteur^** *• Hr* 

dp Vjlna , où il avojt conclu, fan traité,**** 

.r*yçç , 1 e. Roi de ,Polflgne ,, ; <iu’il engagea, 

FPHtrÊM#. tWi Ççufcyq: 

egt-Cqnçlande.ÿ jaq Ç)uç. d(5.. Pouffe , pour 
l^foqupg' dç yoooq florins., Il engageai 
dp mèjme l’endroit nonuné Regel , à la, 
ville de Reyel , poiy .46000 mates t . 
fQ0 ptédéçe^TegtfP.ajî^jdéjft jttç^ <Soqojh 

% * j mênjep%po$ie8Üf * , IJ' emprunt* 

3PflOO^n}grcs;'vdîmï. ;pngjçn i: $Urchapd , dp. 

Hîg^è» fi t s» n >i? r /*9g«»)g9ï ayec. Mf^bbé^ 
dp l^djs^^t fe (g^g.-idi logent ,qqi 

ayiçit e r té rr envpyé préc4demment à* tyos- 

kov ppqr .oJjj£Wï ls gais* D’^pjès ; çgL 
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détail’,. on ne croira pas aifément qué 
Woit- ' Bt. fes Minières à voient refttâf 

oa¥o une Comme de 100,000 ducats. 
eu vu ak. Le Roi de Pologne avoit promis par 

•wMiX«r*k ^ ra * t ^ » d’envoyer des Ambafladeurs 
*559* ^ a|1 » & 3 ëft très douteux qu’il ait | 

rèthpli cette condition , puifque les hit 
retiens de la Livonie, ne parlent point 
de 'cette Ambaflade ; & fi le Roi -fit quel- 
que démarche à la cour de Moskosr, 
c’étoit avant le tems prêtent par le trai- 
té ; puifque la guerre recommença avant 
la St. Martin. Quoi quil' -en ibit, dès 
que le Czar ne rendoit pas aui Livo- 
niem , ce qu’il leur avoir pris , le Roi 
de, Pologne étoit obligé de les affilier 
en vertu du même traité , & ils avoient 
acheté ce fecours a fiez - cher pour ef* 
pérët qu’il reurpfiroit Tes engagements gft 
mais ce n’étoit pas ainfi que Sègifitiond 
Augufle l'entendoît. Un traité, fait dë' 
bonne foi par les 1 Pelonôis , avefc le* 
Chevaliers Teutoniques, auroit été un 
phénomène fans exemple , ' 5t le Mo- 
narque n’étoit point amateur - de nou- 
veautés. C’étoit déjà qUëkpie chofe de 
s’étrè fait cédet les ' diftti ftr qui' étaient 
lé pW à fa bienféanfcej Cc '^u’i.l étoit' 
-bien fûr de confèrver y patee q r üe te* 
foible ne retire jamais des maihs du 
ftrt, que quand lé retrait convient A- 
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ce dernier; mais cela ne fuffifoit pas. 

Son aïeul avoit écrafé les Chevaliers par. ^ow-*' 
Ja guerre la plus injufte , en fe joignant gang 
aux rebelles de la Prude; Ton pere les ScM ' ,IBAÎU 
avoit chafles de cette même Prude , & 
le Roi, animé par ces exemples ; jugeoit 
apparemment qu’il étoit digne de lui 
de les chaiTer de h Livonie : pour cela 
il falloir ne par fecourir les Livoniens , 
ou ne leur donner que des fecours fi 
foibles qu’ils me puffent empêcher leur 
ruine , pour tâcher alors de profiter des 
débris de leur fortune. Telle fut en effet 
la marche que fuivit le Roi de Pologne ; 

& peut-être même avoit-il déjà prefîenti 
les difpofitions de Kettler , lotfqu’il avoit 
traité avec lui à Vilna. 

Le Maître de Livonie , n’ayant reçu Amdt.pcg. 
aucun fecours de la Pologne , partit 
vers la St. Martin , avec fa petite armée s Si & 

par un tems fi fâcheux que l’artillerie Sc^' 4 ’ 
même la cavalerie «voient peine d’a- 
vancer, &. fut camper prés de l’églilé de 
Nugge à feize verftes de Derpt. Ayant 
reçu un renforj de troupes de l’Arche* ' 
vêché, conduit par le Duc de Mecklen* 
bourg , il fut attaquer les ennemis cam^ 
pés fous le canon de cette ville : l’a- 
vantage fut complet ; les Livoniens tuè- 
rent beaucoup de monde aux Mofcovïtes,' 

& firent plufieurs prifonniers d’impôt* 
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• tance. Si Kettler avoit eu plus de monde , 

Wolf- eft apparent qu’il auroit pu reprendre 
gang Derpr, ce .qui étoit le but de Ton en* 
Scjivïbar. tfe p r |(- e . maij n’étant point en force 
pour tenter un aiïaut, il fut obligé de 
ie retirer à fon camp de Nugge, qu’il 
fut encore contraint d’abandonner , parce 
qu’il apprit qu’un corps de Mofcovites, 
nouvellement arrivé à fix milles de Derpt , 
s*ëtoit concerté avec la garnifon de cette 
ville pour l’envelopper. De Nugge , le 
Maitre de Livonie , marcha fur Lays , 
place de l’Ordre aux confins de la "Wî- 
rie , dont les ennemis s’étoient emparé » 
& il donna inutilement deux a Hauts à 
cette fortereffe, qui coûtèrent la vie à 
plufieurs Commandeurs & à. beaucoup 
d’autres braves gens. Le fiege traînant 
en longueur & les foldats ne pouvant 
plus fupporter la rigueur du froid, ils fe 
mutinèrent &c demandèrent leur fotde ou 
leur congé; Kettler les appaifa; mais 
il fallut abandonner l’entreprife , pour les 
mettre en quartier d’hiver , après qu*bn 
eut conduit la grofiie artillerie à Fellin. 

Le Czar avoit ordonné de bien traiter 
les habitant de Derpt , dans l’efpérance 
que les autres villes de la 'Livonie ; au- 
roient moins de répugnance à fe fou- 
' mettre à fa domination , mais voyànf 
que ce moyen rie lui téuffilïbit pas t il 
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envoya ' uae f^mmation à fa viU$ de " 

Reqel qui, ne , produisit d’qutr^ çff/st, ^ 0 L f} r 
que de * faire , travailler ,avef , bpaucppp oak g 

d’p.âivité, à mettre les forfific^tipnkdan^, 
le meilleur état.,; & to,us lés. 'habitant 
prirent part à ce travail. -La ville de 
Revel ne fe contenta pas de fe pré- 
parer à la défenfe, elle mit encore quel- 
ques bâtimens en mer , qui prirent diflé- 
rens navires Rudes , qui: fai/oient le cojn> 
merce dans les ports de la Suede , t ■ . . 
& attaquèrent même un navire Suédois 9 
qui menoit du Tel aux Rudes de Narva. 

Le Gouverneur de Wibourg arrêta , en 
représailles ., des marchands de Revel ^ 
qui étoient dans c#tte ville*., & le Rot 
fit çroifçr un çfpqdre ,;dans le golfe .,dç 
-Finlande» pour protéger le compterez 
des Suédois: déclarant au Maître de Li- 
vonie , qu’il ne rendrpit lja liberté au? 
marchands de Revel , qu’après que cette 
«IJ<? auçqir dédommagé fes Sujets ; & U 
prétendit.; même , qu’elle .devait donnqr 
/atisfeéliooaux patron, s des pavirevruffes,, 
qui avoiçnt été pjllés fqp lej ,c$te$ de Sa 
Suede. 

y Le Roi de Pologne , qui n’awpjt nulle Coidtap*. 
envie d’aider les Livoniens , malgré les 
-Traités qu’il àvSît" faits aVéé~te Maîrrtrde'ï*otogne. t 
’VQrdre 6 c l’Archévêqne f avoitvfcm à 
cÆur defaifé révêlît céi i£leï dé tqugfs 
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• — ^ ‘les formalités poffibles. • Le Maître èè 
^oLt-' ^ bn,e » s’étoit obligé de foire ratifier fou- 
cahg jtrtité par les Etats « partout lesCom- 
ScHUi,A< * màndeüfs qui étoient abfcns , & les Mi- 
niiires de l'Archevêque avoient con- 
tra &é la même obligation , au nom de 
leur Maître. Le Roi de Pologne , prefle 
d'avoir ces Tarifications ) envoya deux 
Mîniïbes en Livonie , dont les' pou* 
♦oirs font datés du 5 janvier r 560. Leur 
Coi. Toi. Commiffion nous apprend , qu’à l’inter* 
rr^--snun. ccflion do Roi de Pologne., l’ancien 
* Maréchal, Gâfpar de Munfler, étoitren* 

■ tré en Livonie , où on lui avoit donné 


ÉBid, ni m 
.««• 

JkiJ, Mtjf 


la jouifTance d’an certain bien , pour 
fon entretien (1); 5 t‘ comme il- n’éroit 
fuffifant » les Miniftres dévoient 
oëmandet' , au nom de leur Maî- 


tre ) qu'on lui afhgnât d’autres biens , 
eu qu’on lui donnât un fupplément) 

i jour pouvoir vivre convenabiemema 
on état : ils devqierit auffi inftftét’ , poUt 
que lé Maître tfé Livonie , jùftifiâtTan- 


cien Maréchal, par Un écrit public» 
comme fl Tavolt promis au Roi -de Po» 


logne. 

Le' Maître de LiVonîç & les principafi* 


P) 'PlUft3ar*n\ Yiniantn/mi Cet tu droit mV8 
, incoonu , lî 4 yp n*4 pu voulu Uélijul* 

Wiatfau. • ’ - • - 
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Commandeurs .ratifièrent le traité à Riga, 
le 14 'de février , & le lendemain, 
l’Archevêque, fon Coad juteur » le Prévôt 
de Riga, &t plufieurs Gentilshommes de 
l’Archevêché, le ratifièrent également 
dans la même ville. Par le traité de l’Ar- 
chevêque , ce Prélat avoit engagé au 
Roi les villes de Marierhaufen & de 
Léenvard ; mais Sigifmond Augufie , vou- 
lant favorifer ~fon neveu , lui laifla , fa 
vie durant , l’ufufunt de cette derniere 
& de fon territoire , après cependant 
qu’il en eut pris une pofitffion réelle; 
ce que l’Archevêque reconnut par un- afte 
du 1 5 janvier , fait également à Riga. 

Au commencement de l’année ? l’armée 
Mofcovite , s’aflembb dans le tems qu’on 
s’y attendoit le moins , & fut mettre le 
fie ge devant Marienbourg : le Cemmandeut 
Gafpar de Sibourg, qni avoit eu l’impru- 
dence de ne pas fe tenir prêt à tout évé- 
ment, ne tarda pas à capituler , & le Maître 
de Livonie en fut fi piqué , qu’il l’envoya à 
Kirchho 4 nt , où il mourut en prifon. L’Ar- 
ohevdché de Riga , étant découvert par la 
perte de Matienbourg qui étoit une des 
meilleurs places de la Livonie , rien 11’em- 
pêcha les ennemis d’y faire le ravage 8c 
de pafler même jufque dans la Courjande. 
■ Les affaires de la Livonie alloient fous 
les joues de plus en. plus en décadence^ 
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ic il fur vint un incident qui ne pouvoit 
^OLP- ’ <l ue h ^ter la perte de cette, province. 

gang Frédéric II , Roi de Danemarck , vou* 
Schuzba*. | ân t acquérir la part dé Holftein , qui 
Buation de appartenir au Duc Magnus , fon : 

Anidt.pag. frere putne , lui avoit acheté en échangé 
j/ifr/e*. |e; Evêchés d’Oefel & de Courlande, 
■ 5 ^ 0, de Jean de Munchhaulén , & l’Evêché 
de (Revende Maurice 'Wrangel. Munch- 
haufen & Vrangel ayant vendu leurs 
Evêchés à un Prince Luthérien , ainfi 
qu’eux , fe fauverent avec leur argent. 
Le Duc Magnus débarqua vers les Pâques „ 
à l’ifle d’Oefel , & s’empara du Bailliage 
de Sonnenbourg , qui appartenoit à l’Or- 
dre. On peut juger de quel œil Kettler 
-, vit ce procédé; mais il fallut plier, dans 
la crainte d’ajouter encore la guerre 
civile à tous les maux dont la Livonie 
étoit accablée ; & l’affaire fe termina 
par un accommodement , entièrement à 
l'avantage de Magnus f qui .fut conclu 
le 6 d’août, à Neupernau *. où le Duc* 
l’Archevêque de Riga >& fon Coadjuteur 
s’étoient rendus avec le Maître de. Li- 
vonie. ~ 

Atndt.ptg., Kettler s’étoit porté d’autant plus air 
.. ferrtent à s’accommoder avec le Duc de 

ï>ag. $$* & HoHteïn , que le centre de; la, Livonie f 
ï* 1 ' ' étoit alors • eh «proie aux plus grands 

... 7, maux, Vers la Pentecôte* ime iar. née 
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• de 16000 Mofcovites , étoit entrée dans 
la Hàrrie , où elle mit tout à fêu & à wolf** 
fahg, & détruifit le château de Fegfeuer* 6AKG 
cjûi. appartënoit à l’Lvêché de ^Revel. €H,parBA ** 
Suivant la relation que fit à la Diete de A ?' V*na- 
l’Empire, un Ambaffadeur du Duc dé 
Poméranie , qui avoit été envoyé • en 
Livonie ( 0 » le «orps de Moscovites, 

3 ui ravageoit la Harrie , n’étoit qu’une 
ivifion d’une armée de plus de 100000 
hommes , qui s’étoit partagée en trois 
corps commandés par autant de Généraux, 
à qui le Czar avoit défendu de reparoîtrc 
à Moskow , avant qu’ils eufiTent fournis 
ou entièrement détruit la Livonie. Comme 
on ne recevoit aucun fecours de la Po- 
logne , malgré Les traités , il étoit impof* 
iïble de ' réfifter à un pareil torrent : 
Cependant le Maréchal , Philippe Schal 
de Bell , & quelques-uns des principaux 


■ ! n« l> ‘ r — — » 

(x) Noùj «vont vu, en 1557* que c’étoicnt ?e* 
Ambiffadeors de Ferdinand , Roi des Romains , 0 c 
^es Ducs de Poméranie , qui avoient ménagé v )a 
paixentrele Maître de Livonie, l'Atchevêque de Riga 
Se la Pologne, parce que ce» Dues avoient été 
gommés Commiftaires par l’Empire, pour arranger 
cette affaire} 0 e il eft probable que les mêmes Ducs 
de Poméranie j avoient encore été chargés de s'e o\- 
ployer , pour trouver, quelque retnede aux maux de 
la* L’vnnie } ce qui «Voit été caille qu'ils y avoient 
envoyé dés Minière», dont un qui étoic de retour* 
* r£fldoit compte I’Empitc de U Situation de ce 
malheureux pîyi* 
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SSsSSB Commandeurs s’étoient mis à la têre 
Vot» 11 ^’ cnv ' f0H 7°^ chevaux tirés de diveifes 
©a n« garnifons» plutôt pour obfetver les en- 
Sçhwsak. nemis que pour les combattre. Pendant 
que Kettler faifoit Ton accord à Pernau 
avec le Duc de Holftein , le Maréchal 
étoit campé près d’Ermés » place de 
l’Ordre, au centre de la Livonie. Un 
corps d’ennemis s’étant approché » le. 
Maréchal jugea à propos de l’attaquer ; 
les Mofcovites plièrent & furent pour* 
fuivis chaudement par les Liyoniens , qui 
leur tuerent beaucoup de monde, mais 
qui tombèrent dans le piege qu’on (eue 
a voit tendu. Un autre corps de Mofço- 
vites , vint envelopper les Chevaliers de 
* Livonie, qui firent des efforts inutiles ; 
prefque tou» refterent fur le carreau ; les 
autres furent faits prifonniers ; & il n’en 
échappa que cinq de cette boucherie. Le 
Maréchal de Livonie fut pris , mais il étoit 
fi grièvement bleffé, dit l’auteur de ta 
relation dont nous avons parlé, qu’on 
croit qu’il mourut le lendemain, il ne 
paroîc cependant pas que la bleffure du 
Maréchal ait été fi grave ; car les écri- 
vains de la Livonie, rapportent qu’il fut 
mené k Moskow avec Verner, fon frere. 
Commandeur de Goldingen, Henri de 
Galen , Avoué de Bauske , Chrifiophe de 
■ Sibourg , Avoué de Candov , un Gentil* 
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hommede l’Archevêché de Riga, nommé ==B ~® 
Reinhold Saffe, & quelques autres pri» 
fonniers. Jamais «n ne vit de barbarie ganœ 
femblable à celle qu'on exerça contre CHVMAR * 
les malheureux Chevaliers de l’Ordre, 
qui furent menés à Moskovr. Les écrl- 3J ™ u P n£i 
vains de la Livônie , rapportent (qu’ils 
périrent' dans- les fupplices, mars ils ne 
s’accordent pas fur le genre ^ les uns 
difant qu’ils furent tués à coups de mal* 
fue , & les autres qu’ils eurent la tête 
tranchée, après avoir été chaffés nuds 
à > coup de fouet, parmi les rues de • 
Moskow : leurs corps refterent expofés 
aux bêtes , jufqu’à ce que quelques per* ' 
fonnes charitables leur donnèrent la fé« 
pulture. On dit cependant que le Czar , 
touché de l’attachement que le Maréchal 
témoigna pour' fa religion, lui envoya fa 
grâce , mais qu’elle n’arriva qu 'après 
que l’exécution étoit achevée. Nous «ne; 
ferons pas de reflexions fur cet excès ; 
de barbarie, dont heureufemeht, on ne 
peut plus voir d’exemple , que dans 
quelques hordes des nations les; plus fau- - 
vages. La fleur des Chevaliers de la 
Ltvonte^êrtt ,'àd’affeire d’Ermés -, les- 
Commandeurs qui, furent fi inhumain?* 
ment' traités à Moskov étoient les meil* ■> 

«sleurt^ têtes dè l’Ordre; aüfli cet événement 
fut-il rangé au nombre des. plqs mal* 
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^ SS=S heureux .que k. Livonie, eût effuyés 
pendant cette guette ( » ). 
gan« Le fiege de Fellin , iut la fui» de l’a* ■ 
cmuxiak. vantage que les Mofcovjtes a voient rem- 
Sî«ge de porté à Ermés : ils firent un feu fi épou» 
(eaL'ergjne" vatïtable fur cette petite ville , qu’en pea- 
ktw* M °*" tems elle fut réduite en cendres, à - 
J 9 '., la referve de cinq maifons. Furftenberg, 
zs7- > ancien Maître de Livonie , qui avoir 
pag^jts°i C ^°'^ cet,e pi* ce » P 0111 l* retraite , dé-; 
ftj. fendit le château, avec fes gens & une 
1560. compagnie de foldats , Allemands, pen- 
daht quatre- femarncs , il aurait défendue 

plus long- tems cette excellente! fprtereffç» 
fans la . trahifon de fes foldats.; car. il, 
avoit la plus grande partie de ta groflè 
artillerie de l’Ordre , qu’on y ^ÿoi.t. con- 
duite , après le fiege de Lays,& il ne; 
marsquoit ni de vivre! , ni dé unurulieim* : 
Les foldats ,. voulant piller fes effets de 
Furfienbdrg,;aufli btesi .-que ceux d’une . 
quantité de - gens ■ qui avenir réfugié ' 
dans cet afyle, ce qu’ils avoient de plu», 
précieux, fe nsùtinerem êt denwrtdere.nt • 
ce qui leyr droit dû. ;de leur folde. Futf- . 
<-s! :U> ■ :> v.-ift -.! .-.j-./ 

1 ci-n ' j i t b " 1 ' 1 1 l " . rrr * >’^ y r/vT 

( 1 ) Le» hijtorieni ne font pas d'aceord tW éépoq ü e 

de 4*affairë d’tlpraèfcaî^dtbtoJch dié quelle lieu 
le 2, août, & Arnde flurqwe air. |our dç.U. Mag- » 
delaioe, le cotumentfenifetu* du flegê d*« PeiHiTi'^üï 7 '* 
n’e^it tîca'îqufaprès; la'.tftfâfct; 'd’Iùm'S. * * k-iui 
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tenberg offrit de leur donner de la 
vaiffelle , en attendant qu’on pût le$> 
payer en argent monnoyé; mais ces traî- 
tres , voulant s’emparer de tous les effets 
qui étoient dans le châteaux , offrirent 
aux ennemis de fe rendre , fi ©n vouloir 
l$s laiffer fortir avec leurs bagages. Les 
Ruffes y confentirent ç mais , quand ils 
virent que ces miférables avoient pillé 
tous les effets du château , ils les dépouil- 
lèrent à leur tour, & les renvoyèrent 
prefque nuds à Riga , où Kettler en 
fit pendre une partie. L’Ordre perdit 
ainii par trahifon* la meilleure de fes* 
places prefque toute fa groffe, artil- 
lerie, Furflenberg & tous ceux qüi n’a- 
voient pas 'trempé dam la confpi ration’* 
furent menés à Moskow , &C on tes fit 
promener dans les rues de cette grande 
ville, pour les dpnner en (peâacle ait 
peuple. Les Kans d’Aftracan & de Ka* 
fan xpil éioieiit encore dans les fersudili 
Czar , furent témoins de ce fpeftaçle , 
qui leur rappella celui dont ils avoieit* 
été Jes aéleurs. Quand Furflenberg & 
les autres Allemands pafferCnt près d^t 
l’endroit où ils étoient , on. dit qu’un ,âd 
ce? Princes cracha fur .eux, en s’écriant? 
Chiens d’Alletnaddj , vous avez hier* 
.mérité le fort que vous éprouvez! C’eft 
vous qui avez fourni aux Mofcovites les 
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4ta Histoire 
verges dont ils nous ont battus , & il 
Voir-' bien jufte que vous en refTentiez 
oaho auffi les coups. Perfonne n’avoit moins 
chvziar. ces re p roc |ies , que les Chevaliers 

Teutoniques ; mais ce Prince avoit raifon, 
en l'adrefTant aux Allemands en général. 
C’étoit de leur nation que le Czar, 
& fon pere, avoient tiré la plupart des 
Officiers qui avoient dreffé leurs troupes , - 
& qui leur avoient appris i’ufage de l’ar- 
tillerie & des armes à feu : & c’étoient 
les marchands des villes Anféatiques d’Al- 
lemagne, qui leur avoient fourni une 
partie des armes & des munitions de 
guerre, dont ils s’étoient fervi pour la 
conquête d’Aftracan & de Kafan , 8c 
qu’ils employoient à la deftruôion de la 
Livonie. Furftenberg, ayant fervi- de 
. fpeftacle à une populace infolente, fut 
conduit au château de Lubin, où il paroît 
qu'il ne fut pas mal traité ( i ). 


(O L'anecdote que non* venons de rapporter * 
tft tuée de Vésator, qui l’a prife de Rufsow. Arndt 
n'en parle par* & cherche au contraire 4 excufer 
les Mefcovitei dans une longue note (/>*£• 257)* 
Si l’on confulte le mémoire de PAmbalfadeur de 
Poméranie , dont nous avons parlé* & qui peur 

f after pour authentique * on fera convaincu de 
extrême cruauté avec laquelle les Mofcovites ont 
traité les Livonîens : mais cela ne réjaillit pas fur ies 
Ruffes d’aujourd’hui. Nos ancêtres ont aufli été des 
barbares i toute la différence qu'il y a de noua aux 
Mofcovites , c’çlk que , par circonRanre ,, nos peres 
k fout civilités avant Us leurs* 
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Après avoir mis une forte garnifon 
dans Fellin , les Mofcovites qui, félon 
toute apparence,, s’étoient réunis pour gah« 
faire le fiege de cette place, partagèrent Sc,,ü2 * a *a 
leur armée en trois div liions ; 6c l’une s “ i,e de 14 
d’elles marcha fur Wolmar 6c fur Wen- 8U pv*« or4 
den , en faifant un ravage épouvanta- r a s • 3>9 ft 
ble : lorfqu’elle fut à portée de cette ^trnit.pag. 
première ville, la garnilon 6c les habi- *sf & fit* 
tans firent une fortie, pour tâcher de r»6fe 
reprendre le bétail que les ennemis 
avoient enlevé; mais elle fut des plus 
malheureufes ; car ils ne tardèrent pas à 
être enveloppés de toute part , ôc fu- 
rent menés en efclavage à Moskov. Une 
autre diviiion, menant avec elle la grofie 
artillerie, fut mettre le fiege devant Wit- 
tenftein. Les ennemis firent un feu fi 
terrible , qu’ayant fait Une brèche con- 
fidérable, ils coururent à l’aflaut; mais 
ils trouvèrent un rempart plus fort que 
le premier dans la valeur du Comman- 
deur Gafpar d’Qldenbock , qui les re- 
pouifa 6c trouva le .moyen de réparer la 
brèche. Quoique ce brave Commandeur 
n’eût qu’une poignée de inonde , il dé»- 
fendit fi bien cette place, que le$ ennemis 
furent obligés d’abandonner l’entreprife , 
après un fiege de cinq lemaines. Si tous 
les Commandant des places de la, Li- 
vonie t s’étoient conduits . comme , ce 
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brave homme , les progrès des Mofco- 
Vôti 1 v ‘ l * s auroient été moins rapides , & 
gang leurs efforts auroient été peut-êrre inu- 
«CHvtua-R. ^| es> La t roi fi «me divifion des RulTes , 
entra dans la Wikie , 6t Magnus , Duc 
de HoHlein , ne Te croyant pas en fû» 
reté à Hapfel , n’eut rien de plus preffé 
que de s’embarquer pout Pille d’Oefel. 
La fuite de ce Prince, détrompa le 
peuple qui croyoit, fur quelques bruits 
vagues , que l’Ambaffadeur de Dane- 
tnarck à Moskour , avoit ménagé la 
paix de Magnus avec lé Czar , & que 
par conféquent cette partie de l’tvêché 
d’Oefel , n’avoit rien à craindre de l’en** 

' frémi. Les habitans de la Harrie , ayant 

conduit leurs troupeaux & réfugié leurs 
(meilleurs effets dans U Wikie, fur cette 
■fauffe perfuafion , les Mofcovites n’eurent 
que plus de facilité à s’en emparer. Les 
ennemis enlevèrent une quantité d’ha*- 
feitans de la Wikie, pour les envoyer 
à Mosko*gr , & traitèrent cette Province 
«encore plus mai que les autres , pour fe 
Venger , difeient-iis , de ce que Magnus 
s^toit trouvé avec le Maître de Livonie 
à Petnau , pour concerter les moyens de 
leur nuire. 

Après avoir dévaflé la- Wikie , cette 
divifion de l’année Mofcovite;, marcha fur 
îievtt! , &c fut camper à Harke , qui n’en 
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eft éloigné que de deux miUes. Tour le g "" 
monde prit les larmes dans la ville , & ïî XVH * 
le lendemain n feptembre,.il en fottit «ans 
un torps de cavalerie & d’infanterie avec***' 1 ***' 
au éanoa, pour aller attaquer lesRufcc. 

*A là pôSnte du jôBr , la cavalerie tomba 
fur le détachement qui gatdoit le buw 
*« » l* 1 quelques prisonniers , & reprit 
plufiéurs milliers de bêtes à cornes,.* 
mais leur êntreprife avèit été mal con- 
certée * la cavalerie avoir devancé l’in- 
fanterie qui fuivoit avec le canon : ainfi 
'le gros de 1 armee Ruffe tomba fijr cette 
•cavalerie avant qu’elle put être aidée par 
les gens de pied. Les uns & les autres 
furent fort maltraités , & ceux de Revél 
y perdirent urte quantité d’hommes ÔCs ;î ■ ~ 
-leur artillerie. L’àrmée Mofeô vite marcha * 
enfoirè fur Wiinèhftëin , don rootis avons ..1 
vu qu’une autre divifioh fejfèît alors le > 
fiege. Les provinces de ttarrie ôî de 
Wijçie , délivrées de la préiebce des en- 
n’en furent pas plus tranquilles. 

*pàdr cela; lies payfans fe révoltèrent' 

‘contre les Seigneurs,' prétendant qu’ils , , ’ • 
Tt’eri fëcevOiënlt pas bue ptërteaiotv pre-i 

f rtidrmée adx cèhs rjü’ifs hsur payoiettt, < »- 
t|ue , puifqu’ils n’avbiétit pu les gà- 
ranttr dés incurfiom dès Rafles* il était 
'jbflë qu ils' ëqj ‘faffétit affranchis, ©ts 
;uiètfeceÿ r ib ^ffewWÎ' biehtei àu* efïetf , 
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— SSSSi Us fe mirent à piller les châteaux , oc 
««vit. maffacrerent plufieurs Seigneurs. Après 
gang* cet éclat , ils invitèrent le. peuple de 
Scuuzsa». R eve i f à fe joindre à eux ; mais le 
Sénat , pour toute réponfe., les exhorta 
i' rentrer dans le devoir. Les payons» 
enhardis par leurs premiers fuccès, fu- 
'lent inveftir le château de Lode, ou. une 
-grande quantité de Nobleffe s’etoit ren« 
.due ; mais Chriûophe de Munchhaufen , 
.vint leur tomber fur les bras, -avec quel* 
: ques troupes . î la multitude fut bientôt 
diffipée , 6c quelques-uns des chefs , 
qu’on fit prifonniers, furent punis comme 
ils le méritoient. Cet exemple^ effraya 
les autres , 6c tout rentra dans 1 ordre. ^ 
<p re * |tt d« Les affaires des Chevaliers Teutoni- 
Ketticr. qiies emploient tous les’ jours, & le per - 
S c “* fide Kettler ; cherchait, depuis lpng-tems, 
j jôo. le moyen de tirer parti des circonftances ; 

comme on le voit par un compromis 
■Amdu qu’il avoit fait à Riga, le 5 du mois 
#*•***'. d’avril , avec quelques Commandeurs 
rÏÏstir q«i I«» reffembloient : ils étpient con- 
fit- ■ venus .qu’on dem^odefoit du féç$gf* a 
r j^^toutes les Puiffancesrvoifiqesv» M u F..4“ 
fil» cher, de fauver l’Ordre- ôç la 1 Livonie; 
! 6c que , fi on n’en , obteqpit pas , il fe- 
toit libre à Kettler -dç fe marier 6c.de 
fendre la Livonie pne r prinçipauté fp- 
. cuber e &c héréditaire; bjen eptjépdùque 

les 
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les Commandeurs, qui voudraient Cuivre 
cet exemple , poflféderoient auffi leurs X $^î’ 
Commanderies héréditairement , & qu'on gang 
donneroit d'autres établiflemens à ceux ScHul,AR ' 
dont les Commanderies étoient entre les 
'mains des ennemis : it érait encore fti- 
pulé que, fi on étoit obligé de Ce fou» 
mettre à quelque PuifTance , ce ferait I 
la Pologne. Kettler , qui avoit déjà apof- 
tafié fecrétement, comme on en peut 
juger par cet accord , avoit apparem- 
ment (es râlions , pour, donner la préfé- 
rence au Roi de Pologne, quoique Ca- 
tholique , fur les Rois' de Suède 8c de 
Danemarck , qui étoient Luthériens ; ce 
qui perfuade qu’il étoit affûté que Si- 
gifmond Augufte , loin de s'oppofer i 
" fes projets , étoit difpofé i les faire réuffir. 
Effe&ivptnent ce Monarque ne défiroit 
que là ruine entière des Livoniens , pour 
les obliger de le donner à lui » aux con- 
ditions qu'il voudrait leur ptefcrire ; 
mais il fentoit bien qu’il falloit partager 
leurs dépouilles avec Kettler , pour l’em- 
pêcher de fe donner atec tous fes états , 
à la Suede ou au Danemarck , quiavoieut 
déjà manifefté leürs/projets fur la Livo- 
nie. Si le Roi avoit donné dti.fecours' 
aux Livoniens., comme il s’y étoit obligé' 
par le traité, les progrès des Mofcovites 
auraient pu être arrêtés ^ 8c la proiq 
Tome FIII. V. 
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SSSSfr- qu’il fe propofoit de faifir , aurait été 
X ^ocr f ' P* us ample ; mais alors il auroit été dan- 
oavg gereux que les Livoniens ne lui échap- 
Schuïmr. paffent ; ainfi il valoit mieux ne pas re- 
tarder leur ruine , 6 c réfer ver toutes Te» 
forces., pour faire tête aux Moscovites, • 
après là confommation de (es projets., 
Telle étoit l’odieufe politique , de Sigif- 
mond Augufte , dont il ell aifé de juger 
par fa conduite. 11 fembloit que le Roi 
devoit au moins envoyer des garnifons 
dans les places qui lui avoient été enga- 
gées ; mais il lui fuffifoit d’avoir .acquis 
un -droit fur ces villes, qu’il fe propo- 
foit de faire valoir, quand il en feroit 
teins ; & il ne vouloit point encore fe 
démafquer vis-à-vis des Mofcovites. Quand 
fes Ambaffadeurs étoient retournés de 
Riga, au mois de février , où ils étoient 
venus recevoir la ratification du traité 
de Vilna, Kettler les avoit fait accom- 
pagner par Salomon Henning , qui fut 
, reçu allez froidement par le Roi , lorf- 
qu’il lui parla d’envoyer des troupes en 
Livonie (i). A la fin t Sigifmond Au- 

— 1 1 ■ 1 1 i ,, i , n i . 

fx) Henning école né' i Weimar en Saxe; c’étojt 
un zélé Luthérien qui »* étoit attaché à Kettler 8c 
qui a fait fortune à fon fer vice ; il étoit un habile 
négociateur, fut te guide de Kettler tant qu*il vécut; 
ü a écrit une chronique de* Livonie 8c de Cour- 
lande; mais cet ouvrage èft extrêmement rare. 
Gedcb. AbhandlutbÇ von Livland gtfchiçhtfçhnibcu 


Digitized by Google 




df. l’Ordre Teutonique. 4^9 
gufte renvoya Henning , & le fit ac- T^ K üf ,, S ' 
compagner par Philippe PodnieVski , 
Vice-Chancelier de Lithuanie : quand le gang 
M iniftre Polonois fut arrivé à Sel bourg , Sc " UZBAR * 
il propofa d’envoyer des garnifons Polo* Gaitbufch. 
noifes dans les principales villes de la r * S 5 
Livonie , qui n’avoient pas été engagées 
à la Pologne. Comme on voyoit que 
les Polonois n’agifloient pas de bonne 
foi , le Miniftre eut beau alTurer que fon 
Maître n’entendoit pas de s’arroger par* 
là, aucun droit fur la Livonie, & que 
.les garnifons Polonoifes évaoueroient cei 
places à l’iflue de la guerre , on en conçut 
des juftes foupçons , & la ville de Riga , 
entre autres , refufa obftinément de re- 
cevoir les Polonois. En tergiverfant , le 
Roi gagnoit toujours quelque chofe fur 
les Livpniens ; car Kettler fe vit ü preffé 
par les foldats étrangers qui demandoient 
Ieurfolde , que , pour les appaifer , il fut 
contraint de lui engager Goldingen , 

Hafenpot , Durben & Windav , forte- 
relîes de la Courlande , pour la fomnte 
modique de gosoo florins. Qu'on jette 
un coup- d’œil fur la carte de la Livo- 
nie , on verra de quelle importance étoit 
cette acquifition ( car c’efl le nom de la 
chofé ) d’autant que Windau étoit un 
des meilleurs ports de la Courlande. C’é- 
toit bien abufer de l’extrémité où les 

V i 
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Chevaliers de Livonie étoient réduits t 
p arce q U ’i| s n’avoient pas été fecourus , 
gang comme ils auroient dû l’être : auffi ne 
Sçuuübae. f a ; t . on ce q U i doit le plus étonner , ou. 
de rencontrer tant de bafiefte dans un 
Souverain , ou de voir qu’il y a un fi 
grand nombre dames viles & corrom- 
pues , x qui ne fe laffont pas de louer de 
pareils Princes de leur vivant! 

Le Roi de Pologne » jugeant que la 
Livonie étoit allez réduite pour ne pou- 
voir lui échapper, prit le prétexte du 
rems qu’on perdoit par l’envoi des Mi- 
nières réciproques , pour n animer un 
Commiffaire , avec des pleins-pouvoirs , 
afin d’agir Sc de traiter avec les Livo- 
niens , félon les circonftances. Ce fut 
le Duc Nicolas de Radziwil , Grand- 
Maréchal de Lithuanie, qui fut.^hargé 
Coi. Toi. de cette commiffion (r). La lettre de 
& f“f.' créance, adrelTée à l’Archevêque de Ri- 
ga , 6c fes pleins-pouvoirs font datés de 
Vilna , le j de juin de l’an 1560. Dans 
ce dernier aéte, le Roi reconnoîf qu’il 
eè obligé par. les traités de fecourir les 


fl) Ce Pd«re Étoit probablement, ou bçau-freee, 
eu beau-nsveu du Roi de Pologne, dont 1 a fécondé 
fi i me étoit Barbe Radziwil; mariage qui avoit oc- 
cifionné de graatk murmures au commencement de 
ion t'egne. •' 
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liVoniensy & ' il jugé qu’il eït bientôt 
teins de jbirtdre Tes armes aux' leurs j & 
de fonger à la défenfe des places qui 
étoienten danger. C’étoit le j de juin 
de l’an 1560, que Sigifmond Augufte 
. partait ainfi , & lés traités du Maître de 
Livonie & de T Archevêque de Riga 
avec la Pologne , avoienf été faits le 
3 1- août & le 15 feptembre de l’artnée 
précédente : ainfi nous n’avons rien ha- 
fardé dans ce que nous avons dit du 
Roi de Pologne. *• 

La façon- de penfer des Suédois ,à l’é- 
Æard des Livoniens, n’étoit pas plus dé- 
nntérefiée que celle des Polotrois. Le 
Roi Guftave défiroit d’acquérir la Livo- 
nie; mais fon âge lui faifoit craindre de 
It commettre avec la Ruffie , ainfi il 
fallait empêcher que les Livoniens ne 
fe donna fient à quelque autre Puiflànce , 
& ne leur donner que des fecours qui 
ne pufTent pas le compromettre; ôt fi 
dans 1 la fuite ils en demandoient de pins 
grands, il falloit les leur faire acheter 
par des facrifices qui donnafient des droits 
à la Suede fur leur pays. Voilà', paroît- 
il, quel étoit le fyftême de la Cour de 
Stockholm. Guftave envoya des Ambaf- 
fadeurs aux Etats , pour engager les Li- 
voniens à réfifier aux Moïcovifes ôt à 
ne point fe laifier féduire par les pro* 

V | 
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4&1 Histoire 
-’xxvn" mefiies du Danemarck, mats à refier fet- 
Votr- * mes dans l’obéiffance qu’ils dévoient au 
*~ A r*„ Maître de Livonie; leur afturant qu*il 
ne permet troit pas qu une Futuance étran- 
gère s’empâtât de leur pays. Les Ambas- 
sadeurs, qui étoient débarqués à Revel , 
promirent au te habitans de leur fournir 
des munitions de guerre & de bouche , 
s'ils étoient afitégés par les Mofcovites, 
& leur permirent d’envoyer leurs fem- 
mes & leurs enfans en Finlande, où on 
leur donneront toute forte de Secours. . 


; Après que les Suédois eurent donné ces 
-Afiurances , le Maître de Livonie fe 
bâta d’envoyer des Ambafiadeursi Stokc- 
holif. ; tnais le Roi de Pologne , inquiet 
de cette démarche, les lit accompagner 
par un de fes Minières , nommé Chrif- 
tophe Conarski , qui «toit chargé de 
, veiller à leur conduite ( i ). Lés Ambas- 
sadeurs Livoniens avoient ordre de deman- 


ider du (ecours au Roi , ou qu’il s’entremît 
pour faire leur paix avec le Czar, ou 
enfin qu’il leur prêtât une fomme d’arr 
gent : mais* quand ils arrivèrent à Stock- 
holm , ils 'trouvèrent -Guftave i la fin de 


U 


ii) C’eft - mil - à propos que Celcius , dans foti 
Hifloîre d’Eric XIV , donne Conarski pour le Mj» 
fiiflre du Mntre de Livonie. Vo y. VRlfl •d'Eric XIV* 
trad, pat Géntt , pag. 6s* 
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de l'Ordre Tewtoi^ique. 4$$ _____ 
jOuts,que la mort termina effeâive- 
ment le 19 du mois de feptembre. Sur 
ces entrefaites , les habitans de Revel , qui À 

craignOiéntà tous ; momens d’étre afiiégés 
'par;lesR?ufles,enVoyerentdesDéputéspar- 
•ticuliefiV pour implorer le fecours de la 
Suède. Arrivés à Stockholm , ils fe joî*- 
■ gnireftt à ceux de Kettler ; mais Eric XIV , 
fils 6c fucceflfeur de Guftave, qui cot*- 
voitoit la belle province de Livonie bien 
plus ardemment que n’avoit fait foti 
'pere , jugea à propos de traiter avec 
'dix féparertvent , parce qu'il n’ignorok 
'pas ies liaifont de Kettler avec- la i Po- 
logne , 6 C qu’il vouloir tirer "parti des 
Députés de Revel. Ayant fait appelter 
ceux du Maître de Livonie , il leur dit 
iféchemene qu’il’riè fé fioit pas aux Lt- 
VOnienÿ ÿ parie qu’ils avoient- déjà abaw- 
doriné’ une fois la Suedejqtfe, -s'ils VOÛloieflt 
4 ùi engager la vitte r de Pernau , il leür 
‘donheroit 60000 ècus.ôc qu’il exigeoit 
'que lei LiVohiens lui donnaient fatisfktr 
tion avant les Pâques’/' pour les 'torts 
-qu’ils àvoient'faki fur- mep à fes-'fujeti. 

«Après les 1 avoirreriv©y<& 'avèceettC 
•répOnfe , 1 Eric trait* eh ! particulier -avec 
te. fîiputèi. 4 ft.ia.ïiileie Revel £ ij. 

■ ■ - r - ■ -i AV ... 

« . .i* 1 -;w . t ï • . * 

( 1 ) Celcîut n* dit pas qu^ricÀ|»âopà(V i *àx*'£> , K 

v 4 
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^ ~ ~ ~ 1 Le* prenantes Sollicitations que le Graçd- 
Wolf-* Maître fit faire à l’Empire en faveur des 
canc Livoniens , ne) produifirent pas plus d’effet 
Venator *l ue celles’des Envoyé* de Kçttler , n en 
p» g . 324 & avoient eu en Suède. Ce, Prince envoya à 
.la Diete affemfalée ,à Spire en 1 560 , Jeaa 
-de Rehen , ,Grand- Commandeur de.Hefle > 
Géorge Hund de "Wenckheim , Comman- 
deur à Francfort , & le Doâeur Thomas 
Mayerhof , avee ordre d’y faire les 
plus vives in/lances à l’Empereur & aux 
Princes de l’Empire : ils s’acquittèrent 
avec zele de leur commijfipn: le* Députés 
du Duc de Mccklenbourg» s’étant joints 
à eux , ils fatiguèrent la Diete’ de Fepre- 
fentations & de mémoires , par lefquels 
ils demontroient , de la maniéré la plus 
touchante* le trille état dé la . Livonie , 
-combien il importait à PEmpirede ne 
3 pas . f laiffer rétrécir fes limites . par les 
RnfTes, dontla puiffafice deivenoit £ forr 
midable , & la fâcbeufe fituatiop de 
.l’Ordre, qui avoit acquis cet état par là 
.valeur & au prix du fang de là Noble lfe de 
.l’Empire. Ce fut alors qufon; lut la rer 
dation i de r^mbcffadeitf; » de Poméranie., 
•dont nous ; avpns j fait , ailleurs. 


put;* <U KettJjej* d/t leur donner 6 qpcq état , «Ht 
Touloient lui engager U fille de Pciaau» Uift» 

* 9 * *%#*#*? . S , ,i; ,, . ; 
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de l’Ordre Teutonïque. 4$$ 
Le mal étoit predant, & il falloit de 
grands, remedes , fi on ne vouloit pas 
laifler échapper la Livonie; mais l’Em- 
pire ne put ou ne vojilut tien accorder , 
& le Grand Maître rappella fes Minières 
dans le courant du mois de décembre. 

La domination des Chevaliers; Teu* 
toniques en Livonie, alloit à fa fin : 
attaqués par une . Puiflànce formidable » 
abandonnés de l’Empire, -trahis parleur 
chef & par un allié perfide , envi- 
ronnés de Souverains qui' ne chenchoient 
qu’à s’emparer de leurs dépouilles , il 
étoit impoffiblé qu’ils ne füccombaflent 
pas. Quand Eric, Roi de Suede,.eut 
renvoyé les Députés du Maître de LL 
vonie, il fit appeller ceux de la- ville 
de Revel, les reçut avec hônté, & leur 
dit qu’il ne leur prêterait pas d’argent; 
niais que fi leur vilje vouloir fe foumettre 
à la couronne de Suede , on pourrait 
alors faire: d’autres atrangemens- U 
les renvoya avec cetteréprtnfe..Eriç 
ré fol u de profiter du malheur des- Che^ 
valiers TeutQniques envoya à. Revel 
lé Sénateur Claude Chrifterflon • Hom* 
avec quelques autres , pour entamer la 
négociation; & pour l’accélérer, il donna 
ordre à la flotte Suédoife , qûT lé tenoît 
fur; les côtes de la Finlande , ‘d’être £rête 
àr faire voile au premier avis'., 

V 5 
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466 Histoire 
^ === ^ recewolt de Revel , fie de fe rendre 3 
^Wolf- ^endroit «fui lui feroit indiqué. Non 
. oan® content de cela , Eric fit renforcer' fa 
Sçhumà*. far André PeHrfon , qui commandoit 
plufieurs vaifleaux fie galeres , fWr les- 
quelles il prit trois compagnies de foldats 
fie Huit beliers de batteries ( 1 

Dès que les habitant de Revel a voient 
fis la réponfe do Roi de Suede , ils v 
srvoient envoyé des Députés an Maître 
de Livonie, pour lui nepréfenter le trifle 
état où les réduifoient les Mofcovites* 
qui étoient continuellement à leurs por- 
tes ,• fil pour demander s’il croyoit qu’il 
lui fût poffible de les en délivrer; qu’eu 
ce cas ils ne défireroienr jamais d’étre 
fous une autre domination que la tienne ; 
mais que , s’il ne pou voit fouldger leiWs 
maux, ils feroient forcés de chercher dit 
fecours ailleurs. Kettler fit de belles pro* 
tnefTes aux Députés 8 c envoya un déta» - 
chement de troupes Polonoifes, pour 
défendre leur ville; mais Ceux de Revelj 
Soupçonnant que le Maître de Livonie 
pourrait bien travailler pour la Pologne^ 
tefuferent de le recevoir. 

Sur ces entrefaites , Claude Chriftierffon* 

; f ’ ■ - . . ; • _ \- 

Il . • T A t ' ?,* 

/ il ) fyw ne citons ' fit; Loccéfiim parce «n}îl 
9i€ donnp S uc «le» notions confuses de .ces 
àtifitM ' r ' : - -s *-*• * 
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de l'Ordre TedtoKique. ^7 
{Hom ^tivW'à^'Rc^'-^ «prêt avoir en- x 
ytoyé }> n n en fqmma trpif au ' Maître d é li* 

.vonie ’-ÿ 'pour • !quHl eût i réparer lés -gang 
- domràfagés 'que W Llvoiriehs a voient 5e * ul,A ** 
daï» iau* fujéts ^dü(Rol fén Maître , il 
entra - en; négociation avec le- Sénat de 
Hevel, fa Nobleffe de la Harrie , de la 
•?Wfrie & de:ladetvie; 6r4eré6rltat de 
«es 1 cortfdrenCM's' ‘ ûit (pie (tous -accep* 

«rentla ^riteéfedn de là couronné de 
Suède, ^uWqne Ktttler droit trop fctbüe 
pour les defendrè t c’étoit ainfi qu’ils 

r lifioient leur défe&Krtr. Avant" de 
(Ter l’ade de cette* fqumiffioh , «ti 
en voyâdeC Députés^ MaîtredejLivdnie, 
pour l 'informer c de ^oertt (iréfolunon ■: 
dîabotfd fcKwlefuëittrp «erv-fnreuryÔt i« 
platgnit'Vivénîertf! de la perfidie de fes 
fujets*, mais èn fuite il 'ée radoucit , & 

4eur fit -de belles promefléfe, dans fefpé- 
vance de les ramenër. Kettter avoii déja 
engagé Valentin • Sauertnén^ Départe de 
i’fitftpfereur partir pour «Revdl , -&r11 
y -> «nvoya encOrts forn XSHaneelièr «vdc 
Quelques âutfoS'Dépütéî, pour tâcher de 
■feirè thangér celte ‘réfokition; mais Us 
■apptiia'nt^etV'Chemin , qiie 4a p l reftation 
aêu ferment <étoh 'déjaîfehëv 6c .ilsre- 
^(taiWeifettféiir leiirs J paSÿi^oür fe rendre 
«o .WJ- : V , A 

■s j L’adta dei Ur 4butriil8en ,( d« la inlfe ide Cti ' 

V 6 
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408 Histoire 

K«v«! 6c de. la Nobleflc de l’Efioaie^ 
°Woif *' ^ U -Suede , : <11 xLlï .du., 4- , Jaio» i)6i, 6c 
fiA«o fat confirmé parle Red »leai août, fui vantw 
Scmvmak. gaspar dOidenberk , qui;* voit & /rail— 
fl |* m ' laminent ' défendu WittenAei» contre les 
/Ai.», fag,^ MofcovhcS i étoit alors Commandeur «bs 
2J7 ‘ château de Revcl. s il n v avcit qu’une 
.poignée decmdhdft.* &. sne. put empêcher 
•ht défefUpn *je ; laufille^pùr les Suédois 
•dtoient, en^ force; maie . il : f« (.montres 
digue >de la' confiance. que leuMakreJe 
Livonie avait elle en lui , par la manière 
dont (il- défendit leichâteau. Horn en- 
i tue prit le liege de< cette fortereffe; maie 
.ni lavriputatioe’du.GcuérOl Suédois.» .tri 
.faftombnèufe ertiUerie. , ;.epuceut étonner 
■Je Commandeur* qui lutOpppfa la plus 
•viveb réfiAance it câ~. ne fut tqu’aprés un 
fiege : de Gx fcm aines , & Jotfqu’il eut 
mangé foti dernier motteau de pain , 
fqu’il fît une : capitulation honorable le 
CX4 ou te. xj rdu mon <Wi juitlor. Qlfjftn? 
ibook, vaincu *■ mai* couvéït .de gloire » 
dt-ainfi. U; clôture de^fcravauagnerÿers 
des .Chevalier* Te «tonique» en Wofciei 
Car . te* Suédois ne tardèrent pas à s’em- 
parer de la plus grande' partie.- d* i’&Cr 
tonie:, qui.n’étoit point.aU pouvoir dés 
MoGcpvùes , faut ( qtfil. parodie. s’y 
doit paffé d’événetnens mémorables. C’ejjl 
JÜnfi’.que! l’OrdsC.TSHfPflÛqH |#dU 

t 
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bf l'Ordre T e ut o nique. 469 

)>e3u Duché , compofé de quatre pro- 
«inces, qui! avoit acquis en 1547» ce Voif- 
l^aldemar Ili , Roi de pànemarcji (»). « AK ® 

- .gLcj.Roi.de Pologne, qui convoitoit SCHüaBAm * 
la . Livonie, dut être furieux ** jskst- 
paiTer une fi belle partie entre les mains Polonoî» 
des Suédois ; & Kettler, tjui vouloir 
s’ériger Priqce féculier, n’étoit pas l.ans Livonie, 
ci^nte de , voir échouer ce projet/ Il >561. 
ferable cependant que ,’qp premier, dé- 
membrement de , 1 a Livonie , contribua a mit. 

à hâter l’événement ; parce qu ? il étoii ~ 6> * 
à. craindre \ 3 fi on différait, que ce qui Gaittmfch» 
refiqir de lu jets à l’O/dre,,. ne fe donnât iC ‘* 9 
à JaSiuede ,,çon\ine avpient fait les 'Efto* 
niens. .^uivadtées écrivains; de la Ljvénie, 
il n y (J avoit très - long «téqis que! Kettler 
negqcioi^ p.^ur- fôume^^e qçtte province 
i Ta Pologne i ce qui ; Pavoit engagé à 
enyoyef des Députés à toutes les Djetes 
qui s’étaient tenues dans le royaume» 



Hatrie, & une partie de !j Virie ôç d« 1* Jenr{^ 
Le» Ru ire s aroient prit Narqa , route l’Àll^nrwkie f 
ainfi qu’une partie 1 de la \7irie & de la Jenrie* 
«Mi» .rO/dte conffrvoif encore Wlcrcaftein *V la 
plus grande partie, de Ja’ Jcxvie \ pjifqu’il eft dit 
«an» le traité que Kéuletf fie ardc le Roi ? de‘ H Pci* 
dônt. no^s rqwdrort^jbipqtôt compta,, qu’il 
fui cede Wittenftejn & mujcç îa . ïettie ; ce qui 
pK'bVè’ qir^ lai •'pki* fcrtîndè* 'partie d$ çede pétUc 
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Le moment étant venu d’exalter cet 
^Wot»-* adieux projet , Sigifmond Àugufte, qui 
oams n’avoit point accompli le traité qu’il 
ScHuiixt, a voit fait avec le* Teutonique* , déclare 
ouvertement qu’il ne leur donnerait aucun 
fecours , s’ils ne fe foumettoient entière* 
ment i fa couronne , 6 1 Kettler ne négligea 
rien pour engager fe* fujets à prendre 
ce parti : la nobleffe fe décida fans 
peine ( à fe foumettre i 1» Pologne"; 

- .mai* la ville de Riga né Voulut point 
confentir à une foumiffion entière , 8c 
ce ne fut pa* fan* crainte St même fans 
* - quelque répugnance , qu’elle confentit à 
accorder une efpece de fupériorité ou 
de droit de protection au Roi de Po- 
lognfe. Quant aii Duc de Mecklenbourg, 
Coadjuteur de TArchevéqiie de Riga, 
il relia fidele à l’Empire ; St quoiqu’il 
fût' très- proche parent du Jtoi , il s’op- 
pofa de toutes fe* force* aux projets des 
Livomen* : ce Prince.» voyant qu’il ne 
gagnoit rien ^ partit pour l’Allemagne 
le a S juillet , pour porter Tes plainte* à 
PEmpereuri ' 

Le. Duc de Radziuril » Plénipotentiaire 
du Roi de Pologne , arriva bientôt avec 
une. efeorte .tiomLreufe, St campa près 
de Riga. 11 promit au nom de fon Maître » 
tout ce que les habitant de cette grande 
ville pouvoient defirer , Ôt 'Ketiler dé 1 ; 
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DE lX)RDRÉ TEUfO'NlQUE. 47 
ploya Toit éloquence pour leur perfuader SSSSS 
tl’accèpter ' fes propofitions. Le Sénat , tr- 
ayant permis à Radzivil d’entrer dans 6 ah« 
Riga , il- traverfa cette ville en grande S ** VMA »* 
pompe, fuivi de différentes troupes de 
lotdats habillés en Arméniens, en Turcs f 
en Tartares , en Cofaques^ en Ruffes , 
en Valaques, en Allemands, en Polonois 
& en Lithuaniens ; après ce fpe&acle 
deftiné à donner une grande idée ! de la 
pu i (Tance de fort Maître, il retourna dans 
Ton camp & peu de jours après rentra 
dans la ville pour donner un a&e de 
garantie aux habitans. Par cet aéte , daté de 
Riga le 8 Septembre 156», il accorda not, 
toutes lés demandes de la bougeoifie; 
lavoir , que le Roi garantiroit lés Livo» 
vdniens des recherches * & fur-tout dù 
ban de PEmpire; qu’il leur affuroit l’exer- 
tice de la religion Luthérienne ; & qu’il m 

lei maintiendroit dans leurs privilèges. 

Après ces affurances , que RacTzi'Wil donna 
■ien vertu de l’autorité dont il étoit rë- 
,vêtu , Kettler Sc Tes Sujets donnèrent 
des plein-pouvoirs à leurs Députés , pour 
St ioumettre à la Pologne. Cet aéÇe 
eft daté - de Riga , le 1 a du mois de 
-Septembre ( 1 ). , 



■■v j ■ 
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•SSS, Le Maître de Livonie & les Députés 
*£Vil. s’étant rendus à Vilna , auffi bien que 
6 akg l'Archevêque ;; le Roi, qui y avoir a(- 
Schvzbar. f em blé tous les Grands de la Lithuanie , 
Eu* fefo“- j cur donna à tous un e audience publique » 
logne. le ip octobre; apres quor on entra en 
i$6t. négociation : elle dura long-tems; & ce 
ne fut que lç i8 de novembre , que le 
Roi 5 i Kettler mirent le fceau à la tra- 
hifon qu’ils préparaient depuis fi long- 
tems. Voici les principaux points de ce 
fameux aile , connu généralement fous 
le nom de Pacla fuij^clianis (i). La 
Coi. Pal. Livonie fe foumet 4 la domination du 
tom.s.num. Rçj ^ q U j ^oblige de la défendre contre 
fe s ennemis, & fi la Diete de Pologne 
n’accedc pas à, cet arrangement, la Li- 
vonie fera incorporée au Gand- Duché 
de Lithuanie, qui s'oblige de la défen- 
dre. Le Roi s’engage de faire agréer 
* cette foumilfion 4 l’Empereur & au Grapd- 

Maître &, s’il n’y réuffit pas, il. garan- 
tira les Livonie ns de toutes pourfuitts 


Code diplomatique de la Pologne, tern. *. fions* 
13* a mais on la Rit manque ; .iittfi la date ne ff 
trouve pat. Cet aâe eft rappelé' en «Wemand 6c ea 
entier par Arndt , Chron. Liven, pag. 271 in not . 

(1) Cec a Ctt feul , fp.it connoîrrela conduite, de 
Sigilraond Augufte 6c de Kettler 5 nuit nous ne 
croyons per deroir noue ••ppefaotir- devainage • fer 
ces détails » ni démontrer toutes Ici fauffetés qu’il 
contient» ... . • ^ . .* j 
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DE L'ORvPRjEoTeU^PNIQUE. 473 
de. l’Eaipirç. ,Le Roi alluré à Kettler St 
à tous les Livonicns , le libre exercice 
du Luthéranifme , ainfi que le maintien 
<le tous les privilèges du pays. Après 
avoir déclaré qu’il approuvoit le chan- 
gement d’étaîi. de Kettler , il. le crée 
Duc , à l’inflard’Albert de Brandebourg,' 
& lui donne, en fief, pour lui St fes 
defcendans males , toute ta partie des do- 
maines de l’Ordre , qui eft comprife 
entre la Dwine, la Mer, la Samogitie 
fit la Lithuanie ; c’eft- à- dire -toute la Coar- 
ande 6c .la Sémigalle, v y compris la for- 
tereffe de. Grubyn', que Kettler avoit 
engagée au Duc de PtufTe pour jooqo 
florins , que le Roi s’oblige de payer audit 
î)uc : le-Roi fait encore préfent à Kettler 
ide la fomme de Soçoo florins , qu’il lai 
avoit donnée fur ^hypothéqué de? villes 
de Goldingen, Hafenpot, Dqtbep» St 
Windan , qui font partie de la Courlande. 
Le Roi accorde à Kettler , fa vie dûiant, 
la jouilTance de Dunamunde , & fe ré- 
ferve en propriété la moitié de la ville 
de Riga St tout çe que l’Ordre poffédoit 
encore, à la. rive droite de la p\rin? ^ 
{avoir , les fortereffes de Kirckholtn , 
d’Afçhèrade;, de Dunebourg, de Ro^ 
fitten , qe Lutzen, de Trikaten , d’Er- 
mès., de Helmet, dé Kàrkus, celle' de 
iÿittcnftéin St toute la Jervie , la ville 


xxxvn. 
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« le château de Nevr-Pernau , les châ- 
Woir-’ teaux de Sahra.de Ruyen, de Burt- 
c*mo neck, la ville 6c le château deWolmar, 
StmvzsAR. celle) deWenden, de Wolfart , d’Ar- 
riès t de Ségevold , de Sphuyén , de Jur- 
genbourg , dç NithoV t Al Lembtrarg, 
de Rodempoîs 6c de Neumuhl :1e 
Roi fe réferve en outre ce qu’il pour* 
ra reconquérir des domaines que l’Or- 
dre avoir perdus, tels que l’Efionie , 6c 
il y ajouta l’Evêché de Derpt , pour au- 
tant que l’Ordre y' avoir des droits. 
Le Roi nomme Renier , Gouverneur de 
Riga , 6t promet de lui donner une pen* 
don annuelle , eh çette qualité. Comme 
le Roi vouloir que' Renier eût la Cour- 
lande toute entière , il, réglé qu’il 'jouira 
du domaine de l’ Evêché; de Courlande 


ôu dePilten , & prdfn,el de fair£' erfforte 
qiàe Mignus ,,DuC de Hblffein , qut àvok 
acheté, cét Évêché ,,/e contente de re- 
cevoir en échahge Sphnenboüîg dans 
rifle d’Oefel , 6c les Bailliages de Léal 
6c de Hapfel dans ta Vikie , qui appar- 
fenoit â l’Ordre. La fnpnnoie qué le 
nouveau Dur fera frapper , portera d’un 
Côté l’effigie ôu les, armes dû Rjii de 
Pologne 6c f àç l’autre côté', celles du 
Duc. Si le Rot peut retirer .le' Duché 
d’Eftonie, des mains du Roi de Suede, 
feit pâTf Un traité tou par laSrôîtT det 'âr- 
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mes, la moitié de cë Duché reviendra' 
au Duc de Courlande , moyennant qu’il 
paye’ la moitié des frai*. Lé Roi s’o- 
blige à rendre' à Kettler, à la fin de la 
guerre, la même quantité 1 d’artillerie 6c 
dë la même qualité', que «elle qui fe 
trouve- aftuèllement dans les places qui 
lui font cédées. Après* qu’on, eut juté Hé 
•part' & d’autre d’obferver fidèlement tous 
les aticles de ce traité, il fut fcèllé, 
comme nous l’avons dit, à Vilnay fe 
x8 novembre iç6i. ; - - . f , : v . 

Le Roi confirma lé ‘même jotfr, tous 
"lés privilèges : des Livoniéns , & l’Ar- 
«hevêcjuë de "Riga èft nommé parmi 
ceux qui fe font fournis & la. Pologne; 
mais il ne ïe fournit que pour fa per- 
sonne : il repréfenta au Roi que n’étant 
pas àiutotifë par les Etats de l’Archevêché , 
il ne pouvoit contraôet én feur’nom; 
mais il promit de ne rien négliger pout 
les engager I fe foùmettre entièrement; 
offrant au Roi d’aller lui-même folliciter 
leur confentement , s’il n’aimoit mieut 
y envoyer des CommifTaires pour je 
même effet. Après êette rëprèfentatipii , 
•l’Archevêque fit au Roi le ferment per- 
fonnel dont nous avons parlé. 

Les Etats de l’Archevêché ne fe déci- 
dèrent que quelques mois après , à fe 
foùmettre à la Pologne. Ce fut lé Dut 
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• ggg lS de Radziwil , que le Roi a voit nommé 
^ 5 * Adminiftrateut de la Livonie le 18 no* 
gan® vembre 1561, qui confirma le 1 7 mars 
CKÜZBA ** fuivant , leurs privilèges au nom de Ton 
nu. num. Maître. Le premier article des demandes 
jKa num . ^ e * Etats de l’Archevêché , & celui par 
**»• conféquent que Radzi-wil confirmaje pre- 
tnier , étoit que l’Archevêché, le Cha- 
pitre, les Confeillers , ta Nobleffe Si les 
autres fujets fuflent maintenus dans l’exer- 
cice de la confeflîon d’Augsbourg , Sic. 
Cependant ils ne prétendoient point abo- 
lir l* Archevêché ; puif qu’ils ftipuloient 
qu’à la mort , de .l’ Archevêque ,• ils au- 
raient la liberté d’en choilxr un autre, 
comme auparavant. 

Kettler eft Malgré que Kettler eût abandonné 
C eJuafo f° rm ellement 1 » religion 8c fon Ordre , 

’ en fe foumettant à la Pologne, le 18 
novembre de l’an 1561 , il çonferva 
cependant les marques de Ton premier 
état jufqu’à l’année fuivante. Le 5 de 
mars, jour fixé à la ville de Riga pour 
rendre hommage à la Pologne , le Duc 
de Radzivil reçut de nouveau , à l’hôtel— 
Amât. de-r ville , le ferment de fidélité de Kettler , 
/«*. ap*. q U i lui remit fa Croix 8c le . grand fceau 
> de l’Ordre, avec tous les privi’eges 5 1 
titres des Chevaliers Teutoniques , ainfi 
que les clefs de la ville & du château 
de Riga; St il fe dépouilla de l’habit de 
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l’Ordre , c’eft-àdire , du manteau blanc , *^5555 
pour faire voir qu’il l’abandonnoit en* 1 * * * * * * * * X $olf-* 
tiérement. Après quoi Radzhril lui remit gamc 
le diplôme , par lequel le Roi le confir- Sch vi*a», 
rnoit Duc de Courlande & de Sémi- 
galle J &t la Noblcffe de ces provinces 
lui rendit hommage en cette qualité. 

Le lendemain Radzml mena encore le 
nouveau Duc à l’hôtel-de- ville , le dé- 
clara publiquement Gouverneur des pof- 
feflions Polonoifes ea Livonie , & lui 
rendit en cette qualité les clefs de la 
ville &r du château de Riga (1), 

Les autres événemens de la LîVonte , Fin de t'Ar» 
ne doivent point trouver place dans cet 
ouvrage, puii'que l’Ordre Teutonique en ***’ 
lut entièrement banni, vers la fin de 
l’an 1561 ; cependant nous ne pouvons 
nous empêcher de rapporter en bref. 


(1) La ville de Riga , ménagea fi bien fe» intérêts 

dan» ce* circonfUnces , qu’elle conferva une forte 
-de liberté , fous la proteélion de la Pologne , 8c 

qu'elle eue même depuis des relations avec l’Empire: 
ce ne fut qu'en 158a que cette ville fe fournit en- 
tièrement aux Polonois , à des conditions avantd- 

geufes : ainfî les engagement qu'elle conttaéla fb 

»j6t tç 1561, écoient bien éloignés dfune fou- 
snifiioQ ’ abfolue. Henrifrig , Confeiller de Kettler', 
prétend que fon projet éroit de fe retirer en Alle- 

magne » fie qu'ayant refilé le Duché de Courlgrde t 

il ne fe détermina à l'accepter qu'à eaufe des pref- 

fances fûjiiciiatian? de . fes Confeiller» ; jnais per- 

sonne ne croira ccuq anecdote» V» Arudt. pag* iji 

in noh 
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■ la fin de l’Archevêché de Riga & le 
*Wotr- ‘ ^ ort Chriftophe , Duc de Mecklen- 
cang bourg , dont la Coadjutorerie avoit fait 
ScuuztAa. l4nt j e bruit ôt occasionné tant de mal 
pjrf'a'^î** ^ l’Ordre. A peine le' Roi de Pologne 
.SW eut-il confirmé le? privilèges de l#Li> 
vonie au-delà de la Dvine ,; qu’il com- 
mença à les retirer l’un après l’autre. 
Guillaume de Brandebourg, étant mort 
le 4 février 1 563 9 le Duc deCourlande 
prit pofleffion, au nom du Roi de Po- 
logne , du peu de bien qui redoit à l'Ar- 
chevêché, fous prétexte de le garder, 
jufqu’à *ce qu'on eût donné un autre 
Chef à l’églife de Riga. Ce nouveau 
Chef étoit désigné depuis long-tems , & 
le Roi de Pologne ne l’ignoroit pas : 
c'étoit lui qui avoit fait nommer Chrif- 
tophe de Mecklenbourg , Coadjuteur de 
(Guillaume , & nous avons vu avec quelle 
chaleur il l’avoir fou tenu contre l’Ordre 
Teutonique , qui s’oppofoit avec raifon à 
cette nomination , directement contraire 
à l'accord que les Etats de la Li vonie 
ayoient fait à Wolmar. Mais Chriftophe 
ayant refuSé de fe prêter aux vues ambi- 
tfeufes du Roi , celyi-ci avoit aufli changé 
de Sentiment à fon égard. Le Duc, qui 
sVtoit oppofé à la foumiffion de PAr- 
chevêchéàla Pologne, étoit parti, comme 
nous l’avons dit, pour aller faire fes 
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plaintes à l’Empire, ôc avoit fini par fé 
jetter dans le parti de la Suede. Revenu X ^^ F V* 
en Livonie, peu de tems avant la mort gang 
de Guillaume , il voulut s’emparer des SCHW28AR * 
biens de l’Archevêché après fon décès ; 
mais* il fut pris à Dalen par le Duc' de 
Coudande , St conduit en prifon à Rava 
dans la Grande-Pologne , où il demeura 
pendant fix ans.’ Jean Albert , Duc de 
Mecklenbourg , frere de Chriftophe , 
ayant demandé l’Archevêché de Riga 
pour Sigifmond Augufte , Ton fils’, qui 
n’àvoit point encore fept ans , le Roi de 
Pologne donna: au pere l’adniiniftra- Coi. Fol. 
tion des domaines de l’Archevêché en *°'£ s,ttum ‘ 
1 564 , à la réferve de la moitié de Riga 
& de Kokenhaus, qu’il feréfervoit, juf- 
qu’à ce que le jeune Prince eût atteint 
l’âge de quinze ans; ’difant qu’il confé- 
reroit alors l’Archevêché à Sigifmond Au- 
gufte , s’il fe deftinoit à l’état eccléfiaf- 
tique. Deux ans après , le Roi de Po- 
logne changeant d’avis , nomma Jean 
Chodkiewitz , Maréchal de Lithuanie , 
Adminiftrateur de l’Archevêçhé de Riga , 
de tout ce que l’Ordre lui avoit cédé 
au-delà de la D'aine, $t Ü m^nda à nu. m«m 
Kettler , à q,ui il confervoi? le' titré, dç ** 6 ’ 
(on Lieutenant ôçde Gouverneur de ,là 
Livonie , de . s’entendre avec le nouvel 
Adminiftrateur. Enfin, la même année 

•J. 
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1566, le Roi de Pologne donna tçois 
diplômes relatifs à la Livonie : par le 
can 6 premier , il fécularifa l’Archevêché de 
n v' 1 ***’ Riga » P ar I® fécond , il unit héréditaire- 
•si, ment oc a perpétuité. 1 Archevêché oc 

fiS ’ tojte la Livonie au delà de la D\Æne, 

à la Lithuanie , promettant d'y maintenir 
le Luthéranifme ; 8c par le troifieme , il 
ériga en Duché la Livonie au-delà de la 
D vine. 

lbü. num. Quant à Chriflophe de Mecklenbourg 
•/** *sf& ne k P r ^ on ^e Rava' qu’en 

i<*.' 1569,' après avoir renoncé à toute pré- 

tention fur l’Archevêché de Riga. Le Roi 
de Pologne lui donna une penfion de 
1000 écus d’Allemagne , -à condition 
qu’il ferviroit dans fes armées, quand il 
en feroit requis. C’étoit fe débarrafifer à 
bon marché de ce Prince, après s’être 
donné tant de mouvement pour lui pro- 
curer l’aflurance de parvenir à l’Archevê- 
Gaitbufck. c hê. Chriflophe de Mecklenbourg , garda 
pag. »j 6 toute fa vie l’adminiftration de l’Evê- 
ché de Ratzebourg , 81 fut marié d’a- 
bord avec Dorothée, fille de Frédéric I» 
Roi de Danemarck , 8c enfuite, avec 
Elifabeth de. Sue.de, qui lui donna une 
fille du même npm . mariée à Jean- 
Albert II, Duc de Mecklenbourg. Chrif- 
tophe mourut à Sdvwerin , le 4 mars 
159a. * ‘ 

Voilà 


Ibidem, 
num, tftê 
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Voilà comment l’Ordre Teutonique 
perdit les immenfespoffeflions qu’il a voit •wu'lI- 
oepuis fi long-temsen Livonie, 6c com* «*«» 
ment le Roi de Pologne détrüifit l’Ar* ®" VZ ® AR * 
chevêché de Riga. Nous ne multiplie- fur ûpcri* ' 
rons pas les réflexions , pour faire voir <*• Li»o; 
toute l’indignité de la conduite de Kettler 
‘8c du Roi : les faits parlent d’une ma- 
niéré trop claire,, pour que .nous ayons 
befoin d’entrer en preuves. Ce que nous 
âyoïis djt d’Albert de Brand*ébourg Sc 
du Roi Sigifmond convient également 
à Kettler 6c à Sigifmond- Augufle ; ainfi 
nous nous contenterons de remarquer , 
’de'nouveau, que ce furent la. trahifon & 
l’héréfie qui d/étruifirent la puiflance de 
Tordre Teutonique Çi). ' 

" Cotbard Keftier^deyenu Duc de.Cour*» 

Tpinde -6c de Sémigalle, profita de tous 
les droits qu’il avoit acquis par fon apof- 
tafie , en époufant en 1566, Anne , 
fille d’Albert , Duc de Mecklenbourg 

w (1) I! eft apparent que la V^P art Chevalier* 

«TeureMqàes dè U - Civ^nîè «nbrâffdtent le Lurhé- 
ranîfme , à l'exemple de Kettler j» il y avolt trop 
Jong.temi que les principes de cette fe£te t s’éroient 
vrépaudus dans le pays , pour ne pas croire que* fa 
jilus grande partie des babitans les avoient adoptif, 
d'autant que les Evêques ', qui auraient dû être les 
jgardiens du troupeau , leur avaient donné l'exemple 
de I*apoftaûe ; mais il femble qu'il reftoit -aîftrs ppts 
de Chevaliers Tcutoniquei en' Livoqie , (a plupart 
~àyaût péri dans cette guerre cruelle , dent nous n*ft« 
vous fait qu’efquifter l’hiftoire. 

Tome VIH. X 
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8 Schwetin , dont il eut deux fils : (es def* 
^WoLf 1- ccnc ^ ans tégnerent en Courlande f juf- 
ôanp qu’en 1711. Il reftoit alors Ferdinand 
Schvïiaji. Kettler , oncle du dernier Duc, qui de^- 
voit lui fuccéder : mais le Czar , Pierre- 
le-Grand , envoya des troupes en Cour- 
lande, fous prétexte d’affurer le douaire 
de la DuchefTe Anne Ivanowna , fil 
niece, veuve de Frédéric - Guillaume, 
dernier Souverain de la Courlande de 
la Maifon de Kettler , & qui devint en- 
fuite Impératrice de ‘Ruffie. Ferdinand 
(ollicita en vain Pinvefliture de la Po- 
logne, qui différa toujours , dans la vue 
de réunir la Courlande à la Couronne. 
Les Courlandois , ayant éventé ce pro- 
jet, élurent pour leur Duc en 1716, 
Maurice Comté de Saxe , depuis Ma- 
réchal de France , fils naturel du koi 
de Pologne Sc dé la Cômteffe de Ko- 
nigsmarck; mais Cette éle&ion fut éga- 
lement réprouvée pat la Ruffie, & par la 
Pologne ,* & Nlaurice fut obligé d’aban- 
donner la partie^, après avoir donné lei 
marques/ les plus* éclatantes de (a valeur. 
Le PrinCe Menzikoff , défigrré Duc de 
Courlande par la Ruffie , ne réuflit pas 
mieux que Maurice. Enfin , le Duc Fer- 
dinand étant mort en 17)7 , fans laiffer 
tPeiifans mâles , & fans avoir pu faire 
Valoir tes droits , la Czarine Anne , par* 
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vint à faire élire Duc de Courlagde , ZESSSSS 
Jean Erneft de Biren , fon favori. Voilà 
comment finit la domination des ICettler gang 
dans la Courlande , que Gothard avoit Schvz»a*< 
ufurpée fur les Chevaliers Teutoniques , 
en trahiflant fon Ordre &c fa Religion. 

La trame perfide , que le Roi de Po- 
logne avoit ourdie , de concert avec le 
Maître de Livonie, pour dépouiller l'Or- 
dre Teutonique , ne fut utile, qu’au der- 
nier , puifqu’il lai fia à fes defcendans , 
un Duché qui les mit au rang des pre- 
miers Princes de l’Europe , après les têtes 
couronnées (1) : quant à la Pologne , on 
peut dire qu’elle a plus perdu .que gagné , 
par les longues guerres que l’?çqumtion 
d’une partie de la Liyonîe f . lut a, oe- 

! . i _i 

(1) Veici une Idée de l’état a&uel de la Couf- 
féhde , tirée d'un mémoire qui a été ttmit à U ,Cooc 
de France , inféré dans la Gazette de Lejrdey du 
mai au 3 juin. 1,786. La Courlande a $0 lieues dé 
longueur fur 56 dafiï fa plu* grande ^ large a r : fon ' / 
terrein cft fertile ? ôc fes productions naturelles font 1 
precieufcs pour les PuiffanceV maritimes flc‘ commet- ... 

Î antes* Deux principales rivières .navigables , 1* A flt 
a Windaw » la coupent de l'Orient à t Occident : 
elle a deux ports fur la Baltique, Wnidau & Lié- 
bau. Son commerce n* occupe pas moins de r (hc[fc 
fepr cens vaiflepx de trois à quatre Gens & même 
de dix- huit cens tonneaux. On évalue fa popûlauok 
d pins d’un million 6a demi d’habüsns : ic quoique 
le pue régnant ait très -j>eu d'influence fur lq* 

Btars , fes* revenus ne laiffent pak dé monter 4 - 
deux cent mille louis annuels , ou quatre millioM 
huit-cent mille livret fa France* 

'‘Xi’ 
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cafionnées. C’eft ici ie lieu de remarquer 

Î ue les ufurpations profperent rarement. 

)e tant d’immenfes pofleflions que 'la 
Pologne a ravies à l’Ordre Teutonique, 
tant en PrufTe qu’en Livonie , il ne lui 
«n relie rien aujourd’hui , linon quel- 
ques droits fur les villes de Thorn & de 
Dantzig , & la fuzeraineté fur la Cour- 
lande; mais ce dernier droit , quoique 
très-réel , a été fi contrebalancé par l’in- 
fluence de la Rulfie, qu’on ferait prefque 
tenté de le ranger au nombre de fis 
pertes. Sigifmond-Augufte qui vécut juf- 
qu’en 157a « fut le dernier Roi de la 
dynaflie des Jagellons , & ce fut un bon- 
heur 1 pour les Polonois : injuftes fous 
les' Jagellons , ils furent grands & magna- 
nimes fous les Princes qui avoient ces 
qualités. Cette nation, naturellement noble 
& généreufe , méritoit bien d’avoir d’au- 
tres Rois. 

On juge aifément combien la perte 
de la Livonie affligea le Grand-Maître, 
qui n’avoit rien négligé pour lui procurer 
du fecours , & qui n’avoit pu en obte- 
nir , ni de l’Empereur ni de l’Empire , à 
çauje des fâcheufes circonftances du tetris. 
Il paraît que le Grand-Maître n’avoit 
jamais reconnu Kettler pour Maître de 
Livonie, parce qu’il ne lui avoit pas 
demandé /a confirmation ; mais, en re- 
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venche, il s’intéreffoit vivement au fort 
de Guillaume de Furftenberg qui droit 
toujours au pouvbir des Mofcovites, 6c 
il entreprit de le tirer de fa prifon. A 
cet effet , il nomma Bërnard de Bevern 
ou de Beverning , Théobald de Rarnf- 
chwag , Melchior de Dermo & François 
de Hatzfeld , Chevaliers de l’Ordre , aveç 
deux Doâeurs , pour fe rendre à Mof- 
kov. L’empereur leur donna des lettres 
pour le Czar, & ils s’embarquèrent au 
commencement d’août à Trawemunde 
pour aller à Narva , d’où ils firent le 
chemin par terre jufqu’a Moskov. Les 
Envoyés eurent beau affurer à différentes 
reprifes , qu’ils étoient Miniftres du Grand* 
Maître , & feulement chargés d’une lettre 
de l’Empereur ,* les Ruffes affe&erent de 
ne point les comprendre , 6t s’obflinerent 
à leur rendre les mêmes honneurs qu’aux 
Ambaffadeurs de l’Empereur ; ce qui fit 
tin mauvais effet à la cour de Moskow,' 
Les Envoyés avoient ordre de folliçiter 
l’élargiffement de Furftenberg , & de de- 
mander que le Czar les remît en pof- 
feffion des domaines qu’il avoit enlevés 
aux Chevaliers Teutonrques, moyennant 
une compilation , c’eft-à-dire , une rede- 
vance à laquelle l’Ordre s’affu jettiroit ; 
mais ils n’obtinrent ni l’un ni l’autre , 8t 
Furftenberg mourut dans fa prifon. Les 

X , 
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écrivains Proteflans prétendent qq’il étoit 
Luthérien , & Venator foutiend aiu coiv- 
«an« . traire, qu’il demeura fideîe à Dieu, à l’Em- 
Schuzbar. ^ re £ f on Ordre jufqu’à ht mort. Suivant 
Apfjfrndt. Neuftadt, écrivain contemporain, qui a été 
pdg. 2j7 in fouvent en Ruflie , Furftenberg donna 
ntt ’ effectivement une grande marque de'fidé* 
lité à l’Empire. Le Czar , s’étant fait ame- 
ner ce Prince, en 1565, offrit de lui 
donner la Livonie , s’il vouloit la tenir 
en fièf de la Ruffie ; mais , dit Neutadt , 
il refufa cette offre , ne voulant pas fouiller 
fa confcience; & le Czar mécontent le 
renvoya au château de Lubin ( 1 ) 

Mort Le Grand M..î tre Wolfgang Schuzbar, 
MaUré* n<1 " l 11 ' 1 gouververna l’Ordre près de 13 ans, 
'venator. dans des tems auffi malheureux que dik 
r*g- 37 «' ficiles , n’avoit pas montré moins de 
*566. ze ] e q Ue f on prédéceffeur , & mourut 
comme lui , au moment qu’il venoit d’af- 
fëmbler un Grand Chapitre, dans fa re- 
fidence de Mergentheim , le 1 1 février 
de l’an 1566. 



(O Neuftadt, nitrchand étranger, t’établit ï 
Detpt vers l’an IJJ4. & fut fouvent en Ruffie, peut 
fon commerce i après . U prife de Derpt, il fe re- 
lira à Riga , dont il fut Bourg* mettre; il écrivit une 
chronique qui vient jivfqu*à l'an 1609 ; elle n'ett 
pc int,, imprimée. On voit quelques détails^ fur cette 
çhr<$ .( que &fui fon noteur da&s l'ouvrage intitulé : Ab - 
ftaadliwg vos livland • G*fiïü&t fcrci l trr j l U 2 * 
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GE OR G E H U ND 

, DE-NVENCKHEIM, : '- 
XXX VII ït. G 4 A N d t M ait R£. xxxvut. 

I '; ■ ,•■,!:■ ; • : / /. Hvnd, . 

je Grand-Maître Schuzbar étant mort Venator. 
le 11 février de l’an 1566, le 'Chapitre P“B- 377 *• 
qu’il avoit convoqué à Mergentheim pour. if ( /s. 
le 10 de ce mois , fe hâta de lui don- i» 6 *- 
ner un fucceffeur dans la perfonne de 
GEORGEHUNb de Wenckheim ,Sfalt- 
halter : du Bailliage de Franconie ( 1 ). 

J’ignore l’époque précife de fon éleéfion , 
mais elle eut lieu peu de jours après la 
mort de fon prédécelîèur ; car Venator, 
nous apprend que les lettres de pré(ea 4 
tation à l'Empereur , furent expédiées lè 
du même mois. Les Hiftoriens font 
le plus bel éloge de .cp prince : c’étioit V 
difent-ils, un homme d’une vertu rare + 
qui avoit .beaucoup de jugement , & qui 


*fi). Otn* la lifte des Grand»- Maîtres ( Marburgî* 
Jlây.traa _4 ftuek. pag. 173 ) il nùramt George 
Hund WCQckheiiQ. Zum Alttnjiein : il étoic de là 
Vranceniç. 


x 4 
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joignoit la plus faine politique à beau- 
X c«orc« coup d’habileté. 
iivhd. ‘Maximilien II, d’Autriche héritier des 
bonnes qualités auffi bien que des Etats 
éiaît’V." de Ferdinand fou pere , étoit alors fur 
Venator, le trône impérial , & donna l’inveftiture 
r*g- 37* & publique au Grand-Maître à Augibourg, 
H 'schàriii le même jour & de la même maniéré 
qu’il la donna à Augufte, Elc&eur de 
ià Saxe; c’étoit le 9 de mai. Quant à l’ef- 
’"™ S 2 4 FCg ' fentiel , on fuivit le cérémonial qui avok 
vs 66 . été obfervé pour fes deux prédéceffeurs ; 
mais il paroît qu’il y eut encore plus 
. ; ’ de magnificence. Le cortege du Grand- 
Maître étoit d’environ 6oô cavaliers t 
et furent les Comtes de Hornflein , de 
Stolberg , de Hag r de Nâflàu , de Ho* 
henlohe ôt d’Eberftein , qui firent la 
sniere demande de rmvefHture au pied 
du trôné;' Ô£ les étendarts furent portés 
& préfetrtés à l’Empereur par Melchiof 
de Dermo y Commandeur de Francfort, 
par Jean de Reben , Grand- Commandeur 
de HefTe:, Ôc par Henri dd- Bobenhau- 
fen, Commandeur de Blomenthal. Nous 
croyons devoir (upprimér les autres dé- 
tails. Comme la diete étoit affemblée à 
Augsboufg , depuis te "14 'janvier , le 
Grand - Maître y prit la fiéance qui lui 
Venator *PP artent>1 t , après l'Archevêque de, Salz- 
pag"]**'’ bourg, & ayant tous les" Evêques - Prin* 
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ces de l’Empire , entre lefquels on voyoit 
les Evêques de Confiance & d’Augs- cboroi' 
bourg , qui étoient honorés de la pourpre Hukd, 
Romaine. 

Le bouveau Grand-Maître , qui avoit 
hérité du zele de fes prédëceffeurs , pré-t 
/enta un mémoire à l'Empereur, cinq JbW&B* 
jours avant d’en recevoir l’inveftiture, * 9 ' 
par lequel il montroit qu’il n’étoit pas 
de l’intérêt de l’Ordre de foufcrire aux 
propofitions qui avoient été faites relati- 
vement à fes juftes prétentions fur la r 

Pruffe , & encore moins de consentir à 1 

ce que le ban prononcé contre Albert, 
fut tenu en fufpens (i).‘ En revenche il 
propotoit de fefacrifier s’il le falloir ^ avec 
fes Chevaliers, pour mettre cette fen- 
tence en exécution , pourvu que la No* 
bleffe de l’Allemagne voulût l’aider : 
mais loin de pouvoir féconder l’Ordre 
Teutonique , l’Empire étoit obligé de 
fournir continuellement du fecours con- 
tre les Turcs; ainfi l’Empereur arrêta ce 
projet que les circonftances ne permet- 
toient point de mettre en exécution*.' Le 
Grand-Maître tint deux Chapitres l’année 


(i) J'ignoSe quellét pouvoïent être ce# propofitton* 
4 §ai répugnofem fi fort au Grand- Maître , car noua 
verrons qu'il défira , quelque tems après , que et» 
éttüôuliél* fe tecminaffetit par un accommodement* 

x J 
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rnénle de fon éleébon : dans celui qui 
^tokcB* avoit d’abord été indiqué à Francfort, & 
Hvnfc. q a fut transféré, à Heilbron , on y con- 
clut Je il de novembre, qu’on porte- 
tbiJU pog* fi?it jufqù’à $Oo chevaux , le fecours que 
POr dre devoir donner contre les Turcs, 
\ ce qui étoit beaucoup au - deflfus de la 
’ taxe de l’Empire , & on régla le nom- 
bre de Chevaliers de chaque Bailliage 
qui dévoient s’y trouver. 

Mo« d* Al- Deux ans après , Albert de Brande- 
Brinde- bourg, qui avoit mis le comble aux mal- 
koui-g. heû r * de l’Ordre, par fa trahifon ,& foi» 
Bock. pag. f termina fa carrière. Ce Prince 

1368. ûvoit joui d’une bonne fanté jufqu’en 
I s 61 ; mais alors il tomba dans un grand 
J a vit. Com- affdffement. Gratiani , compagnon duCar- 
mend. hb. dinal Coinmendon , qui avoit foupéavec 

a. cap,- «a. . , j - - . * * 

pag. 157. lut peu de teins avant fa mort, rapporte 
. qu’il étoit affis entre deux femmes qui 
le feryoitnt , Sr qui étaient fouvent obli- 
gées de lui mettre les morceaux à la 
bouche. Malgré cela il conferva la p*é- 
fénced’efprit jufqu’à la fin , mais il n’en 
fif pas IWage qu’il auroit dû. 11 eft ce- 
pendant -probable qu’il reç^t/un ayertif- 
fement propre à lui faire faire de férieu- 
j Pag* Tes* réfle xî'o n™ Bock nouv apprend qp’urr 

tmois ayant fa mort il parut trifte & 
7 £véü'f pendant ’déii'x joùrs ; "caûft de 
certaines chofes t q^ ïni. étuiem/arrivéie« 
î X 
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la part du Cardinal. HoliU' , hvêqeé 


' *- p’ - , . y * V «Il , XXÏ\ lût 

de Warmie , qui etoit alors à Heilsberg, george 
& l’on peut croire que ç’étoient des avis Hvnd,., 
relatifs, à fon falut. Le Cardinal , qui 
avoiti vu Albert à Darçtzjg peu de tem* 
apiès fon apaftafie , lui ,avoit déj^ .*•- 

une remontrance pleine, de candqpr, .de 
(implicite .& d’énergie, &C il ayoit ete 
li touché de ce que ce Pxincç, étpit. reflé 
fourdà lies ^paroles , qo’ii -eft/yrailepi» 
b^We qqn /on , zele l’axpit engagé, ,A ,- r 
f^ire un, flewer,, effort, quand, 
qu’il touchoit, à lafiq, T nui fut .inutile^ 

Albert , qu’qq ayoit tran(ppffé,q 'Çapîauu 
par la crainte de la pefte qui ..Ce, manifelj 
toit à Kqnigsberg , y mourut Luthérien 
le 40/ ma^s , i« 56$.* à.fage de, prçs .jfe 

Z f-. 9*it £<? «W’flnX em # WW&V* 
fa » Antje;,$lar^ 

Bpms^k.» Wiomut je.^ne jçqt. r Æ»<f 
lui. Ceqp Prinçefle lut ayoff dqÇhé.A^î ' 


t-'. 


.qui, Ipmba eç 

démence. .ÇoçuJjÇ qe .Priqçq qtpit ^J^ore Jf 
l$neqr f à la.tpdrLde fpn- ; ,per,e,i,. ( étauU i ’ 
•"&IPJ 1.5:5 3> Jjé.ifouyerqçment 'JtHinpn b**, 
Craignit que l’Ordre Teotoniquç. ne f 31 ^* 1 
ce moment pour faire valoir fesRféten- . 

tionf. C’^tpit^ijien i’ibtyqÿp 11 ,t)u Gr- o4* 
jkiaitre., jna»>’i»,c%Çe ctey^n'oit ^>pt^t 
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xxxvnr. 

Gborge 

IÎÜN&. 


‘jfyndèùr* ' 
pà£. 463 * 

M- 

1569. 

1570. 

Ibid. pag. 

V7& fit- 


Mon da 
Grand-Mat* 

UC. 

iVtnatôr. 

fêg. 4»$. 

« 5 / 1 . 


plus difficile, que le Roi de Pologne 
avoir' admis la branche Electorale de 
Brandebourg à la fucceffion du fief de 
là Pruffe. Cependant le Grand - Maître 
tînt un Chapitre à Francfort à ce fujet, 
lie dffobre 1 569 , où l’on fit dix pro- 
jets diffiérens ; & l’année fui van te il fe 
rendit à la Diete de Spire , pour fo Inci- 
ter du fecoors qu’il n’obtint pas. 
i L’Ordre auroit défiré que l’affaire fe 
teritrifiât par un accommodement, mais 
il étôit aifé de prévôir-que les Polo** 
nois ne s’y prêferoient pas. L’Ambaffa- 
deur de Pologne remit un mémoire à In 
Diete, par lequel il prétendoit qu’Al- 
bert étant mort , les procédures inten- 
tées contré lui, ’ dévoient finir. L’Ordre 
y répondit; fit je Grand-Maître ne cefla 
de fenouveller fes inflances, pour que 
l’Empire cherchât un moyen quelconque 
«le rendre la Pruffe & la Livonie à foh 
Ordre : mais fes foins ne produifirent 
d’autres effets que de prouver Je zele 
ardent dont il étoit animé. 

Dans un grand Chapitre tenu à Mer- 
gentheim au mois de juin 1571, on 
s’occupa encore de l’affaire dé la Pruffe , 
fit particuliérement du moyen de profiter 
des circonftances qu’on croyoit favora* 
blés , pour recouvrer une partie de la 
Livonie mais les événemcns firent 
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échouer ces projets. On voit que l’in- y~ xx ^ ltI 1 
fatigable Grand-Maître ne négligeoit au- georc* 
cune occafion de parvenir à fon but , Hv " D * 
& ces foins nuifirent peut être à fa fan- 
té; car JSchardius nous apprend qu’il étoit Epitom . rer , 
d’une foiblc coraplexion : auffi fa car- Max! U iu 
riêré ne fut* elle pas longue ; \\ décida +pag^ 
pieufement dans fa réfidence de Mergen- 
theim , le 17 juin de l’an «571, & fut 
inhumé auprès de fes deux prédécef- 
fturs. G'eft ce Grand-Maître qui a 'faït Hefii 
bâtir la chancellerie de Mergentheim. 

, . J * . / ; . iÏÊ • 'T 
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Boben 
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'Venator, 
pag. 436 & 

fa- 

Hefe. 


MortduRoi 
dePologne. 
Etpénnces 
ét l’Ordrt^ 

* 57 *- 


H E N R I ; 

DE B O B E N H A U S E N. 

XXX IXe. G RA N D Ma I T RE. 

{"Ïf.nri de Bobenhausen , Corn.- 
mindjeur de BiomenthU* fut élu Grandi 
Maître le 6 août 1571, par le Chapitre 
aflemblé à Neckers Ulm ; mais il ne re- 
çut point perfonnellement Pinvtftitiire de 
PEmpereur : il députa Léonard Formen- 
tin de Thulmein , Grand - Commandeur 
d’Autriche, & Jean dé Cobentzll de Prof- 
fe^k, Commandeur de teybach, pour 
la recevoir en foo nom ( 1 

Un mois avant ^éle&ion du Grand- 
Maître, la Pologne avoit perdu fon Roi. 
Sigifmond-Augufle étant mort fans laiffer 
de poftérité , comme nous Pavons dit 
ailleurs , plufieurs Princes fe mirent fur 
les rangs pour le remplacer. On comp- 
tait au nombre des candidats, le Roi de 


(1 ) Henri étoit fil* de Jean de Bob«»nïiaufe.n êt 
d'Ei fabeth de Langein : cette maiftm areic fc» ter- 

S«« àvu Itf CAvit9A« de Hauau* 
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Suède, le Duc de l'rufle, 1 Elefleur de SSSS M 
Saxe, le Margrave d’Auspach , 1 Archi- henridi 
duc trneft fils de l’Empereur Maximilien , Bobes- 
& Henri Duc d’Anjou , frère de Char- 
les IX, Roi de France : ces deux der- 
niers furent le» feuls qui partagèrent les 
vœux de la nation ; & déjà la grande 
Pologne, la Volhynie & la Lthuanie 
avoient manifefté le défir de voir réuffir 
l’Archiduc. Dans le même tems*le bruit 
fe répandoit que l’Empereur follicitoit 
vivement les Etats, de l'Empire • pour 
qu’ils l'al^Uflent à faire élire fon fils;, ÔÇ 
qü’il fortnoit \ a cet effet , ;une ligue puif- 
fante avec plusieurs Princes d’Allemagne; 
que PEleéteur de Saxe, renonçant à * cs 
prétentions, lui avoit promis îoooc tfom- f pag !°tgl 
fnçs de cavalerie payés pour çinq/iwu 
& qpe j'Etnpereur ,t de fon coté , ayojt 
4wné parole que,, fi Erneft pgrv^poit à 
la , couronne de Pologne v il ferojt 
tuer à l’Empire , la Prufïe & la partie^ 
de larLivonie^ dont les Polonois s’étpient 
emparés : on ^joujoit .que pour inden)-* 
nifef l’EIeéleu^de ^axe de^oépenfeiqu’ilL 
devait faire, l’En?pereur lui avoa engagé 
Ja* partie de la. lluface , t qui confine À? $4 
Etats.- . ; /• . .. . t i 

I*a réuffite .de ces projets , s’ils eurent Htorl de 
jamais quelque. réalité, aurait été le p/us 
bimp* ^r. ^jaçns 
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Teutonîque , mai* la Providence en di£ 
He^iu'de P°^ a autrement : le Duc d’Anjou eut l'a 
Boben- pluralité des Voii , par les foins de Jean 
«AcsEN. Montluc, Ambafladèur de France, & 
muir* f * f " I e 9 mai de l’an 1 573. Ce Prince, 
] 573- Connu fous le nom de Henri de Valois, 
rie jouit pas long- teins de cet avantage. 
1574* Ayant appris la mort de fon frere Char- 
les , il partit furtivement le 1 b juin 
de l'année iuivante , pour aller prendre 
poflfeffion d’un trône qui lui étoit dé- 
volu par droit de naiflànce. L’év„fiort 
du Roi de Pologne fit renaître les ef- 
pérances de la Maifon d’Autriche , & 
l’Empereur envoya un Miniftre habile 
en Pologne , pour ranimer fon parti Le 
royaume fe trouva bientôt partagé en 
trois faftions; celle de l’Empereur; une 
autre très - confidérablp qui vouloir un 
Roi de la nation ; & une troifieme plui 
fôiblè que les autres , qui tenoit pour 
Henri de Valois , prétendant qu’on né 
pouvoit manquer au ferment qu’on lut 
avoit prêté. Ce fentiment offenfa les deux 
autres partis, qui s’étant aflemblés , décla- 
rèrent le trône vacant, puifque Henri 
éfe Valois 1 , n’étoit point revenu dans les 
neuf mois , comme il l’avoit fait efpéreÀ 
L’Archevêque de Gnefne , ayant indi- 
qué une Diete générale à WaWovie , le 
parth Autrichien y proclama l’Emptreur 
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Maximilien Roi de Pologne 6î Grand- 
Puç de Lituanie ; niais U plus grande Henri t/B 
partie des Gentilshommes , proteftant con- Boben-, 
tre cette éleôion , déféra la couronne à 
la Princeffe Anne , Sœur de SigiSmond- 
Augufte, & par conséquent du Sang de 
Jagejlon, Cette princeffe étojt âgée de 50 
ans , & n avoit pas été mariée ; mais on 
lui mit pour, condition d epouSer Etienne 
Bathory , Prince de Tranfilvanie : après 
quoi Bathory fut proclamé Roi 1 6c on lui 
envoya le décret de Son élection. 

Les partifans de l’Empereur lui en- Concuirrn- 
xoyerent également des Ambaffadeurs , “ (e * ur É'»- 
tant pour lui porter le décret de Son élec- ».hoty. Roi 
tion, 6c lui faire jurer les P acta convtnta> Atl *^ ut ' 
réglés par fes Miniûres , que pour le pref- s 
fôr de tenir prendre ponenior. du trôna 
de Pologne. Maximilien voulant procurer 
cette couronne à fon.ftlsErneft) demanda» . 
du teirts pour examiner les articles qu’otf 
Vouloit lui faire jurer : les Polonois Ce 
plaignant de Sa lenteur , il répondit què 
ne pouvant quitter l’Empire , il défiroit ^ 
qu’ils vouluffent prendre l’ Archiduc Er- 
neft à Sa place , promettant qu’il Se ren- 
droit . tout de Suite en Pologne, pour y 
épouSer la princeffe Anne. Après cela 
FEnrtpëffeur juta les Pacta tôrtvtnta , & >f 

fit imprimer le décret de Son éleftton , 
qu’il efivoya en Pologne 6c en Lithua-, 


♦ 
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SSSSSiS nie* Pendant'ces délibérations, Bathbiy 
Mcnri^e P‘ ù * Arriva en Pologne i où il époufa 
Brbem- la jmhceffe Anne : lei deu* époux fu- 
RAütfiF. fcnt €0uronn< is foleùinellement le i de 
mai de l*an 1376. Le Czar, profitant de 
la circonftance , envoya auffi-tôt une 
ambaffade à l’Empereur , pour lui propo* 
fer une alliance offenfive, promettant de 
Kifi. d*All. déclarer la guerre à Bathorÿ'; roàU le 
tag. if*, defiein du Czar , n’étoit que* de l’allu- 
mer entre l’Empire & la Pologne , & 
d’en profiter, pour s’emparer de toute 
la Livonie. Maximilien devinant fa po- 
litique , le remercia de fes offres, pour 
ne pas fa vorifer la conquête entière d’une 
province dont les Ruffes a voient? déjà 
occafionné la pfcrte, &;fur laquelle l'Em- 
pire & l’Ordre Teutonique avoient des 
droits inconteffables. Cependant l’Empe- 
reur fongeoit à conquérir une couronne 

5 u’il avoir laiffé échapper par foi* retar- 
ement : il envoya des Ambaffadeûrs en 
Suede & en Danemarçjc , pour engager 
çes deux Ppiffarce* à joindre leurs armes 
aux fiennes, & il fit folliciter fous main, 
les Etats de l’Empire , aflemblés à Ra- 
tisbonne , de lui accorder un prompt fe- 
cours. ; ; • j 

PEnnpereu* Cet orag^ , qui’ fe formok cqrçtre la 
B.o-)oiph*Il l'ologpe , fut bientôt diffipé : la mort en- 
ln'jfuc^edc, içv4 ^ftB>j>ere^r Maximilien à l’âge de 4, 


♦ 
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ans, au milieu 'de la Diete de Ratbbonne , zrnTTT S i 
le 12 oftobre >576 : avec lui s’évanoui- h *ni» X i>» 
rerit les efpérànces que l’Ordre Teuto- Bobih- 
«ique avoit conçues, de tiret quelque parti H * U * EN| 
de fes juftes prétentions fur la Pruffe & y 
la Livonie. Rodolphe II , fiU aîné de 
Maximilien , qui avoit été élu Roi des 
Romains , l’année précédente ., prit alors 
les rênes de l’Empire, & n’inqaiéta point 
Bathory , qui gouverna fagement la Pologne* 

Le Grand-Maître , qui n’avoit ceffé de Venator . 
Solliciter l’Empereur en faveur de fon Or* * as ' **** 
dre, & qui avoit redoublé fes inftances, 
à l’occafion du mariage d’Albert-Frédé* 
rie Duc de Pruffe, & delà démence où 
ce Prince étoit tombé , vit bien , à la 
mort de Maximilien , que la couronné 
de Pologne étoit perdue pour la Maifon 
d’Autriche. En conféquence il fe hâta 
d’envoyer des députés à Etienne Batho- 
ry , pour voir s’il n’y auroit pas moyen 
de convenir avec lui du rétabüffement 
de l'Ordre , à certaines conditions : il 
n’en réfulta rien,§c le Grand Maître eut 
l’adreffe de faire approuver au nouvel 
Empereur, une démarche qu’il avoit faite 
à fon infçu. 

Il auroit fallu un événement extraor* Proî«t de 
dinaire,& même une grande révolu^on 
pour que les Chevalier! Teutpniques puf- Hongrie, 
fônt être rétablis dans les domaines qi*’ils 
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révendiquoient à fi jufte titre : car l’Em- 
P ,re ^ to,t ^ éloigné de pouvoir ou de 
fcotiM* vouloir leur accorder des fecours fuffi- 
m*u*em. f ans f qu’on propofa 1 la Diete de Ra- 
tisbonne de transférer l’Ordre fur les fron- 
j<f. 4iS tieres de. la Hongrie , pour l’oppofer aux 
l 57 6 ’ entreprîtes des Turcs. Ce projet conçu 
fit propofé , fans qu’il paroiue qu’il y ait 
eu aucune mauvaife volonté contre les 
Chevaliers , n’en auroit pas été moins 
deftruâif ; car » étant refferrés dans quel* 
ques places au voifinage des Turcs, 
leur fort auroit toujours dépendu de» 
événemens d’une campagne. Il eft vrai 
qu’on propofa l’année fuivante d’augmen- 
aer leurs forces , en incorporant à l’Ot* 
dre Teutoaique , toutes les Commande», 
ries que celui de Malthe avoit en Aile» 
Wft; it magne; mais, dit Vertot, ce projet n’eut 
M-he.tom. p 0 i n t d’effet par l’adreffe & 1’babüeté du 
* FCS ' '^'Commandeur Scaglia, Piémontois , & Am- 
bafladeur de l’Ordre de Malthe. Les en* 
voyés du Grand-Maître, qui fe trouvoient 
à la Diete de 1 576 n’étant pas auto* 
rifés à accepter une propofition qui étoit. 
peu compatible avec la fituàtion préfente 
de l’Ordre, firent les représentations con- 
! venables; & l’examen de cette affaire fut 

renvoyé par la Diete à une commiffion 
particulière. 

Le Grand*Maître ayant convoqué un 
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Chapitre àNeckers*Ulm pour le 14 jan- 
vier 1577, les Comtes de Furftenberg, 
de Hohenzollern & de Seinsheim , en- 
voyés de l’Empereur , s’y rehdirent ac- 
compagnés du Doéleur Timothée Jun- 
gen , & renouvelèrent la propofition de 
transférer l’Ordre fur les frontières de la 
Hongrie , l’aflurant des bonnes intentions 
de Sa Majefté , qui he vouloit rien faire 
qui pût lui porter préjudice. Le Chapitre 
«t fes remercîmens auxÇommiflaires pour 
les bonnes intentions de l'Empereur , & 
répondit que l’Ordre n’étant compofé que 
de la Nobleflfe de l’Empire , il étoit con- 
venable de demander l’avis des différens 
Etats , comme on l’avoit déjà pratiqué 
pour des chofes moins importantes ; qué 
d’ailleurs il falloit faire une recherché 
exa&e des biens de l’Ordre , pour favoir 
ce que chaque Bailliage pourroit fournir 
pour cette entreprife; il ajouta qu’après 
»voir pris les informations néceflaires , 
oc après avoir délibéré fur ce grand ob- 
jet, on enverroit des Députés pour inf- 
tfuirela Commiflion impériale, établie à 
Francfort , des réfolutions qu’on auroit 
prifes. 

En conféquence le Chapitre ordonna , 
pâr un reçès du *8 janvier, aux Coin- 
mandeurs Provinciaux , de drèffer un état 
de toutes les petfonnes & de tous les 
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biens de leurs Bailliages , avec un detail 
«J* e*aft des revenus & des charges , & de 
Bobem- l’envoyer ligné & cacheté au Grand- 
Vavssn. Maître pour le t juin de la préfente année. 
En attendant on écrivit à la Nobleffe de* 
Cercles de Franconie & de Suabe , ainfi 
qu’à celle du bourg de Friedberg , pour 
favoir fon avis fur cette affaire qui l’in* 
téreffoit , à caufe du grand nombre de 
Chevaliers de ces provinces, qui étoit 
dans l’Ordre Teutonique. Après avoir 
pris les éclairciffemens néceffaires, on 
envoya des Députés à la Commiffion de 
Francfort, peur y remettre un mémoire 
de la part de Grand-Maître qui , -fans 
refufer abfoluroent la propofition, faifoit 
voir par l’expofition de l’état, de l’Ordre, 
qu’en achevant de l’épuifer pour une par 
teille eptréprife , on n’obtiendroit pas 
• l’objet défiré , qui étoit de garantir les 
frontières des. inçurfions' des Turcs. I*a 
Coiprniflion Impérial^-,; mécontente, d# 
.cette réponfe , écrivit au Grand ; - Maître 
le tf- novembre de la même année , pour 

luifaire.de nouvelles inftances, & l’enga- 
ger à envoyer quelques Chevaliers à 
l’Empereur, avec des pouvoirs fuffifans» 
pour traiter plus particuliérement de cette 
affaire. . . 

Mémoire du Le Grand-Maître envoya effeflivetnent 
Cnad-Maî- une Députation à Sa Majeflé Impériale ; 
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mais ce fut pour lui préfenter un long 
mémoire, daté du 15 avril 1578, dans Henri*»* 
lequel , après avoir apporté les privilèges Bo«en* 
que les Papes & les Empereurs avoient MAU * EK • 
accordés aux Chevaliers Teutoniques , il p e e t e Ur 1 [ Eaw 
difoit que , fi tous les Princes de l’Empire , Venator , 
Vpuloient faire un effort commun pour 1578. 
cet établiffement , il y concourront de tout 
fipn pouvoir , mais que ce feroit conduire 
l’Ordre à fa ruine que de l’entreprendre 
feul.,, Outre que l’Ordre avoit perdu la 
Pruffe ôt la Livonie, on voyoit une énu- 
mération des pertes qu’il avoit efiuyées 
en Italie , pat différens événémens , & 
en. Allemagne par Tétab'iffement du Lu- 
tberanifme la lijle des Commanderies 
jerdués en Suiffe^.en Bohême, en Mo- 
jrjtyie, dans le Voigtland, dans la Thu- 
ringe , dans la Heue , dans 4 a Hollande 
ÎC dans les Pays- Bas Éfpagnols , étoit fort • 
longue : on y. avoit joint un état des 
dépenfes extraordinaires que .les Cheva- 
liers avoient été obligés de faire depuis 
*l’apoffafie r d’Albert * & dçs pertes que 
l’Ordre .avoit fouffertes pendant la guptte 
"des Proteftahs , qui toutes enfemble , 
montoient entre treize & quatorze cens 
mille florins d’Allemagne , faisant environ 
trois millions de livres de Franqç; Comme 
cohfidërablé poür ce teios-là* ou le nu- 
méraire n’étoit point auffi mqlfiplié qu’il 
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■ ' ■ l’eft aujourd’hui. L’Empereur fe cohtenta 

«e^ri^de de ce mémoire 8t on cefla d’inquiéter 
Bos?n- l'O dre fur cet objet. Cependant comme 
mausen. j ej chevaliers riè cherchoient qu’à figna- 
ler leur valeur , fur-tout contre les in- 


Stat ni 1 
l’OiJre. 


fideles , il fut réglé quelque tems après , 
le que les jeunes Chevaliers pafleroient 3 ans 
dans une ville frontière de la Turquie , 


qui leur feroit défignée par leurs Sûpé^ 


rieurs ; ils y étoient fournis aux ordres 
du Commandant de la place dévoient 


tâcher d’être employés cha-que fois qu’on 
droit dans le cas de faire tête aux enne- 


mis. Ce n’étoit que d’après les certificats 
de bonne Conduite , donnés par les Com- 
mandans des places,' que les Chevaliers 
étoierttdéclarés habiles' à avoir des Com» 
mànderies. 'Cet ulagèà! <^xrfte tant que fés 
guerres de la Maifon d’Autriche' avec là 
Turquie, ont duré,' Sc'il n’a été inter- 
rompu que quand là chofe eft devenue 
itapoflîble : mais les Chevaliers n’ayant 
plus l’occarfiofi de combattre les infidè- 
les, ont confervé l’obligatidn de faire 
trois campagnes de guerre , comme il fe 
pratique encore aujourd’hui. 

Malgré que le Grand-Maître parât 
tout occupé des affaires majeures de fon 
Ordres , il ne négligea cependant pas celles 
•de détail , & fut même employé plufieurs 
fois par l’Empire. L’Ordre ayant des dif- 
ficultés 
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♦jdcultés avec la ville de Rotenboüfg fur 
lè Tauber , au fujet de quelques dîmes 
d’une nomination de bénéfice ; Louis Duc 
de Wirtemberg & l’Evêque de. Wurtz- 
bourg, fe portèrent pour médiateurs, & 
terminèrent, en 1574» cette affaire à la 
fatisfaclion du Grand-Maître. De grandes 
çonteflations s’étant élevées entre Baltha- 
far , Abbé de Fulde , & Jules , Evêque de 
Wurtzbourg, le Grand-Maître fut nom- 
mé , en 1576, Séqueflre de cette Abbaye- 
Principauté , par l’Empereur ; il y mit pour 
Statthalter ou Adminiflrateur , Jean Euf- 
tache de Wefternach, Chevalier d’un 
grand mérite , que nous verrons élever 
à la Grande- Maîtrjfe de l’Ordre. L’apof- 
tafie de Gebhard Truchfès, Archevêque 
de Cologne , procura encore une nou- 
velle commiflign au Grand - Maître. Le 
Pape ayant excommunié & dépoféTru- 
thfès , Erneft, Duc de Bavière , Evêque 
de Liege , qui avoit déjà été fon com- 
pétiteur j fut élu par le Chapitre pour le 
remplacer. L’Empereur., qui avoir affern- 
blé une Diete à Rotenbourg en 1 j , dé 
firoit d’éteindre la guerte civile qui s’étoit 
allumée dans l’archévêché au commence- 
ment de cette année ; & nomma Com- 
milfaires à cet effet le Grand - Maître & 
l’Evêque de Wurtzbourg ; mais leurs foins 
furent inutiles; la guerre continua, & 
Tome VIII. Y ’ 
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i xx'xix ~~ Truchfès n’abandonna la partie que quafl^ 
Henri db fes affaires furent totalement ruinées. 

£obeh> L e Chapitre de l'Ordre étant affem- 
L*ArcWdtc ^ Mergentheim , des CommifTaires de 
Maximilien l’Empereur vinrent demander au Grand» 
Coadju- Maître, le j de décembre 15S4, qu’il 
ùur. voulût recevoir l’Archiduc Maximilien, 
Venator, fon frere , au nombre des Chevaliers. 
r “ f ?q*‘ Non-feulement le Prince fut reçu , mais 
Io 4 ’ le Grand-Maître, avec le concours du 
Chapitre , le nomma fon Coadjuteur. On 
envoya à Vienne les Grands-Comman- 
deurs d’Alface 8c de Franconie , avec les 
pouvoirs néceffaires pour recevoir les 
vœux de l’Archiduc , 6c pour le faire Che- 
valier. L’année fuivante ( 1) le Grand- 
Maître laiffa une partie des foins de l’ad- 
miniftration au Prince Coadjuteur, 8c fe 
retira même tout- à -fait , 5 ans après 
Cron - "Weiffenbourg ; mais comme ce 
Prince n'abdiqua pas , 6c qu’il laiffa feu- 
lement l’exercice des droits de la Gran- 
de-Maîtrife à l’Archiduc , nous ne comp- 
terons le régné de ce dernier que de 

- — — — — — — 1 — - 


(0 Le 31 août x 5S5 , le Grand-Maître Henti de 
Bobeuhaulen , fît un accord avec Louis, Duc de Wit*» 
temberg , mais fur des objets d’une trop petite impor- 
tance pour être rapportés ici. SattUr Htft* Wittemb, 
tom . 5. png. 98. Maximilien fit auflî un accord 

avec le même Duc en 159 1, que nous ne rapport 
~ tirons pas pout U mêmç raifon, Ibidmt 
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l’époque où mourut Bobenhaufen ( 1 ). SSSSS S 
. Les efpérances de l’Ordre commence- H ^^, lx u ' a 
rent à renaître fous les aufpices de Maxi- Bobem- 
snilien. Etienne Bathori ,qui s’étoit rendu KA0SBN ' 
cher aux Polonois, par Ton zele pour la J * 

religion , & par Ton habileté dans les af- Roi dePo- 
faires , termina fa vie le 1 3 décembre 1 ç86. p*?"*j es ^£ 
Les faétions (e ranimèrent aulîi-tôt enPo- 
logne , & chacune d’elles voulut avoir 1586. 
la gloire de lui donner un- Roi. Le Comte 
Gorca 6t Sborowski , Seigneur Polonois, 
qui étoiènt l’ame du parti Autrichien , 
avoient formé une forte brigue. Sigif- 
*nond,fi!s de Jean 111 , Roi de Suede, 6c 
petit-fils par fa mere de Sigifmond I , Roi 
de Pologne, avoit auflide nombreux par- 
tifans : les Lithuaniens penchoient pour 
Fedor ou Théodore * qui étoit alors fur 
le trône de Rulfie ; & une autre partie ' 
des Polonois défiroit pour Roi, un Piaft 
ou Seigneur de leur nation. Le Pape Sixte V 
envoya Annibal deCapoue , Archevêque 
de Naples, tant pour exhorter la Diete ' 


(1) Venator ( pag . 46$ } marque que Bobçnhau- 
fen rélîgna fes régaux , c'cftâ-dirc , qu’il renonça à 
fes droits régaliens en faveur de 1* Archiduc , fix ans 
après (a nomination , ce qui paroîc fuppofer une ab- 
dication ; cependant il ne fait commencer le Magtf- 
tere de Maximilien qu’à la mort de Bobenhauien. 
HeflT marque à la même époque, le commtnçeinene 
du tcgne de Maximilien, Ôc nous ne pouyeni nOu< 
écarter de c«ttç n^çhc, 
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50? Histoire 
f gg3a à choiiïr un Prince Catholique, que pour 
H^nri^db favorifcr fous main les intérêts dé la Mai* 
• Bobfn* fon d’Autriche. 

haüssk. j^ a j)j e(e d’éleâion s’étant aCçmblée 
kciü«de & ^ Varïovie , chacuni fputint fon feotimem 
î'Aut'ieh* 0 avec tant d’opiniâtreté , qu’on fe parta* 
font'Vi'ui.* gW •* une partie proclama Sigifmond Prince 
iÿüf. . de Su$de ; & Gorca 8c Sborowski avec 
.. . leurs adhérons , proclamèrent le Prince 

Coadjuteur Maximilien. Le lendemain la 
faftion Autrichienne s’a0embla dans l’é* 
glife des Cordeliers, pour rendre grâce 
à Dieu de l’éleôion de l’Archiduc : pen» 
dam la meiïe , qui fut chantée par le Car* 
dinal Radziwil , André Zborovrski, Ma* 
réchal de la cour, renouvella au coin de 
l’Autel , la proclamation de Maximilien 
çomtne.Rpi de Pologne (»). ; - 

Mixtmîiieo • , Maximilien , ayant appris la nouvelle 
«rt fan pn- d e f on éjêébon , partit avec le peu dé 
i/ihuanffii troupes qu i| avoir pu ranémbler en Au- 
lliji.Hung. triche 8c en Moravie , pour fe rendre 
Ub.i<>. gag. dans les environs de Cracovie, où il lé, 
‘587. 


(1) Les curieux trouveront âne bonne relation des 
événement qui ont précédé & fuivi Péle&Ion de 
Maximiîien , dans i r hmoiie du céiibre Mr. de Thou , 
écrivain contemporain : cependant j’ai fuivi de pré- 
férence Iflhuanffi , p cuir ce qui regarde i’entreprfc 
de Maximilien fur la Pologne , parce qu’ayant été 
fur les lieux» immédiatement après, il devoit être 
«deux informé.* • • . 
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jouma allez long^téms ! H' efpéroit de 
trouver FoécafiOft d’entfer dans cette ea* henr, »r 
pitale , que? : ZamOiski , chef de là fa&ion boben- 
Snédoilè , défendoit avec des frôupes-nom* ; BAVSEK * 
breufes. Après plufieurs tentatives inuti- Ibid, pag. 
les * l’ Archiduc réfolut d’employer la for- W* 
cey<&-étfc»qUa , le i 4 novembre , la partie 
chÿ'la VitjJeV Oü plutôt le feuxbourg nom* 
nSétl'ddpàrïa ; l’àftaque fut Vive fk pour- 
ftdvie’doifrflgeufemeftt ; déjà lés Allemand#' 
aVoiént haché la porte; mais les Polo- - 
ntoïs eppoferent.une telle réfifiance , qu’on 
fnt ohfigé d’abandonner l’ehtreprife Sc 
dd ;: fè?' rëtirèfi Sur ces entrefaites Sigîf* 
naéWdi, Prtticè de Suède , arriva k Craeo^ 
vlè^ftiivi d’une granttèquantïtédèGentils*’ 
hd^nWé# î^ôlonols i ! & fut Couronné fo- 
1 ém ne He rhèti t R oi de Pologne. 

* "Le nouveau Roi ayant encore reçu* 
tplèlques "renforts do la Trânfilvanie , 

Zamoisfei fé'-fnrt à la tête de l’armée , -ÔC' 
lîAte%idudq 3 qUl tJ 'hlavo'rt PpaS- réçu‘ le fe- 
cridfS ’ârtifniibîf 'dè 0 la 'Hongrie , fé* 

rëriri aux frbftHerè* deda Siîéfie , avec le 
défagrémént de s’être vû abandonné fous 
différent’ prétextes par là plupart des‘ 
Généraux qui- l’avoient accompagné. Géf 
j&fidant les 1 Hongrois s’étoieÀr mis éh> BU, psg* 
marche , èe avotent pris en partant deux- 1 **’ 
pétkes placés du Comté de Scepus , où- 
ils -avoient mis garnîfon au nom -de Màxi*- 

Y j 
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saE== ® milien Roi de Pologne ,» ce qui excita 
U™p' g encore davantage Zampiski à ta veo» 
Bobkn* geance. Ce Général étant à portée de l’ar- 
»avsem. m ^ e Allemande , Maximilien réfolut de 
,5S8- foutenir le combat , d’autant qu’il étoit 
inflruit que les Hongrois étoient au mo< 
ment d’arriver ; mais il fit une faute im- 
pardonnable. Des marais formés par plu- 
sieurs petits ruifieaux , de féparoient des 
ennemis ; on ne pouvoit les triyerfer fa- 
cilement qu’en fuivant plufieurs digues 
qu’on avoit faites pour contenir l’eau des 
niifleaux, ainfi il falloir difputer ce paf- 
fage au. ennemis , qu’on auroit infail- - 
liblemenf arrêtés en çQupanî les digues» 
cm en les garni (Tant d’uifanterie ; mais 
au-lieu de cela , on laifla arriver Zamoiski » 
& les deux armées fe rangèrent dans la 
plaine. Les Hongrois; arrivèrent au mo- 
ntent qu’on alloit combattre ; mais leurs 
chevaux étpient fi harafiés pgr de lon- 
gues marches » qu’ils pouyoient à peine 
fe foutenir, - Après jun combat affez opi- 
niâtre , l’armée de l’Archiduc, fut,mife- en 
fuite : les Hongrois fe débandèrent en- 
tièrement » & le Prince fe retira avec 
une; partie des Allemands dans une pe- 
.. , v •• tite ville de la Siléfie qu'lfthuanffi nomme 
•' .Bicimm, & d’autres Vitzen, ^faximilien 
s)étojt. flatté , qu’étant retiré ^d^ns les do- 
maines de l’Empereur » les Polonois ne 
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de l’Ordre Teutonique. 5 1 1 
l’y inquiéteraient point ; mais il fe trom- 
poit î.Zamoiski vint mettre le fiege devant h^nri' oa 
cette petite place, & la força bientôt Boben- 
de capituler : enforte que le Prince , qui H * VSEK * 
fe rendit prifonnier , fut conduit dans un 
château nommé Roldone par Ifthuanffi , 

& Hroldo , dans le traité dont nous par- 
lerons bientôt. 

Les Chevaliers Teutoniques, qui avoient P»'*- Eiar.- 
l’honneftr de compter Maximilien dans 
leur nombre , furent au défefpoir de lui J*®»- 
voir perdre le trône avec la liberté, & I J ihuan '&'• 
de voir encore une fois évanouir toutes 
les efpérances qu’ils avoient conçues de 
leur rétablilïement. Ce fentiment étoit 
commun à l’Empereur , au Roi d’Efpagne 
&à toute la Maifon d’Autriche. On réfo-, 
lut de négocier avec les Polonois; mais,' « 

comme il paroit qu’on ne vouloit pas faire 
les premières démarchés vis-à-vis de Sigif- 
mond , à qui cependant 'perfoime ne pou- 
voit plus refufer la qualité de Roi de 
Pologne , on engagea le Pape à fe ren- 
dre médiateur. 


Sixte V lai fi {Tant avec emprefifement 
cette oçcafion d’obliger la Maifon d’Autri- 
che , chargea le Cardinal Hippolite Aldo- 
brandirf^ ion l^égat a lettre y de travailler à 
Pélargiffemént dé l’Archiduc. Le Cardinal 


ayant négocié heureufement , Guillaume 
Urlin de Rofenberg , Chevalier de la Toi- 

Y 4 
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‘’ xx'xî'x"’ *° n ^ ,|i5r ’ ^^ v ^ c I lie de Javarin » le ÏBartm 
Hïnri de de Lobkowitz , le Baron de Schwartze- 
Boben- nau t l’Evêque d’Olmutz , le Baron de 
uAvup, pieff, Nicolas Ifthuanffi , Vice -Palatin 
de Hongrie (» ) & Jean de Cobentzll , 
Baron de Proffeck , Commandeur de l’Or- 
dre Teutonique, CommilTaires de l’Em- 
pereur, fe rendirent à Beutben , petite ville 
aux confins de la Siléfie ; St fix Comtnif; 
faires Polonois fe rendirent à Bbndzîn t 
petite ville du Palatinat de Cracovie , 
Ccd Poi peu diftante de Beuthen. Là fe fit uti 
ijm.t.num. traité à l’intervention du Cardinal-Légat , 
.j 4 ' p. aj*. p ar lequel les CommilTaires Allemands , 
qui traitoient au nom de l’Empereur & de 
toute la Maifon d’Autriche , reconnurent 
Sigifmond pour Roi de Pologne , renon- 
• çerent , au nom de Maximilien , au titre 

de Roi , St promirent au nom de l’Em- 
pereur * de Maximilien , St de toute la 
Maifon d’Autriche , de ne jamais former 
de prétentions, foit direftement, foit in- 
direftement , contre la Pologne , la Li- 
thuanie , la Ruflîe , la Prufle , la Mafovie , 
la Samogitie , la Livonie , St autres do- 



. 0 ) Nicolas tylhiianflfi «û l'auteur de THidoire de 
Hongrie , depuis 149© jufqii’â itf io. Dans cette charcre 
H eft nomme üfficït Pahiinatue R, Hun ga net lo - 
(um tenens , 5 c à la tçte de fon ouvrage il prend la 
qualité de Pro-Palatinus , ce qui revient au ml re. 
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nfëînés de la cohifoflhe. On'vôit glaire- 
ment queSigifmond a voit -fait inférer cet hbnrÎ^d* 
article , à è&ufe -de l’Ordre -TVutonique. Bo»e*. 
MaiimiliéM l qévétèhîpHfonftiét à Hfoldo , 
devoir lt/e ; délivré tè »i6 juillet, & eon- 
dÜi^Rohorablërtierrt à- Rtuthenou à Bend- 
zin poùr lé du niéme friois : le Roi de- 
voit faire une vifite à l’Archiduc avant fort 
dlargiffement , & il dtoit ffqmlé qu’iuffi- 

Maximilien feroit forti de la Po- , 
toçftéVil juTrerôît robféryation du traité ^ 

& ëri Temettroit là cbrifirnriation aux Po- 
lo^oîs qut Tauroient* accompagné. Get .? v . . ^ 
âélë fait en double à’Beuthëft & à Befid- 
An le 9 mars 1589, éft figné par le Car J 
dînai Aldobràndin , & par tous le* Com* 
ntfflTairës; rëfpeôtfs ( } \ ). Ôn peutremar- 
quêf ri quë Bemhèit étoit un endroit nva!^ 
hëâWux • pètir TÔrdre , putfijuej c’étôif 
HP^À^b^^dè Brandebourg awrtjpoUi* 
âRflR K dirë v : nrfM la demiere main à la 
frahifon qu’il -médkoit depuis leng-tems* 

Commandeur Teutonique avoit 

i;rî<{ cq'nvo"; 

ilnf t aur;a^...g J. n,] i , . ■— 

E^nsrnrrt o::: > v : • ' , > 

site) fi , on trouve plut de a# 

Chartres relatives a cet objet dans le premier tome 
du Code dfpHeintttiqurf'dè^la Pologne , pag. 237-2*7 x 
d^K£>i5às U$(Tom l'cxanwMi i cetix qui écriront l*hif- 
toirê de U Mâifon d* Autriche ou celle de U P ' 
... ...... 

Y ï 


Digitized by Google 



y 4 ; Histoire 

été obligé de ligner au nom de l’Em- 
Hm«i de P e l* ur » un défilement de toute préten- 
Bçben* tion fur la Pruffe & la Livonie : mais 
4 av«sw. <jett<5 ftipulation ne pouvoir .lier Tes, fuc- 
ce fleurs qi*i,, en parvenant au trône im- 
périal étoient obligés de jurer qu’ils 
travailleroient au maintien &ç à la réin- 
. tégration de l’Empire. 

Seeour* , L’Ordre Teutonique n’avoit pas man* 

rordre m ^ UC; PfWcq Coadjutçnr de tout 

Prince fan pouvoir , dans fon entjeprife fur : la 
Coadjuteur. Pologne. Qn lui avoir donné des (omines. 
Qopjidérahles » vu la,fituatiqn;de l'O/dre» 
& pour fournir pins promptement à cette 
dépend; extraordinaire , on avoit même 
aliéné quelques biens. ^ufli Maximilien 
fut-il reconnoiflant du /ecour^ que l’Qr- 
dre lui avoit do.nné v il lui légua enmou- 
rant/^ooooo florins. d’Alletnag^ç i , pren- 
dre lu r des biens patrimoniaux, dont il s’é*: 
toit réfervé l’ufage le réçompenfa par 
çette générofité des dépenfes qu’il, avoit 
faites pour fon élévation. Après foujt ces 
malheurs , Maximilien ne s’occupa plus 
qu’à édifier -l-’Ordre parfes vertus-^ jufl» 
qu’à ce que la guerre qui recommença 
éiitre l’Ertipetéur & lès Turcs ; IiHitiit 
de nouveau les armes à la main. ”! 

GmulMaî- ..h* 1, „ ma " de l’an.^^ le Orand- 
uc, Martre Henri de BoDenhaulen mourut 
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dans fa retraite à Cron-WeiiTenbourg , Si 
fut enterré clans l’églife de l’Ordre, qui Henri ô* 
eft dans cette ville («). Bobek- 

x HAUSEK. 

m . . - . • - — Venator, 

pag. 46$, 

(1) Venator & Heff rapportent que le Grand - Maître 1 595 *, 
mourut le 15 de mar» , U on lit dans Marburg- 
Beytrag , 4e. part, 173 , qu’il fut inhumé i Mergent- 
heim , mais une erreur. Suivant fon épitaphe 

rapportée dans le fécond tome des Mémoires de 1 *À« 
cadémie de Manheim , & qu*on voit encore dans lo 
choeur de Péglife de Cron » Veilfenbourg , il doit * 

être mort le u de nars. Voici Pinfçription mife fur 
fon tombeau. - 

' Anno Domini MDXCV Dcn, xxt. tag. martii. 
ijl.der. Hochwirdigft Ÿurfl . u*i. Herr, Herr, Heitt» 
rie h. Adminïfirator. de» Hochmeijîtrthumbs, tn, Prtif • 
fen * Meifier . Teutfch* Ordens. in Tcutfchen . und± 

(ÿclfchtn landenAn. got, Jeîiglig. entjçhlafen*deffcn, 
fît eh der . Amechtig, got , gntdig,fei, un d, tin* frtlicht 
■> Vfirftebupg. yerUihen* Jf'Wk* Amen * . . 





y mT 
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M_A XIMILIEN 

D’AUTRI CH E. 


XL. 

Àf AXfMIL. 

d’Autri- 

che. 


XLt. G r a y d - Mai t r è. 

jAl la mort de Henri de Bobenhaufen, 
1595. l’Archiduc Maximilien , de Coadjuteur 
qu’il étôit : , devint Grand - Maître de 
l’Ordre Teutonique* Ce Prince avait en 
divers Commandemens en Hongrie contre 
les Tjuc* , dont nous n’avons pas cru 
devoir paTlér; mari nous né -devons 
pas pafler entièrement fous filence la 
campagnç de 1596, où il fut nommé 
Généraliflime des arofëes Impériales. L’Or- 
dre Teutonique * qui fajfiiToif toutes les 
occalions de marquer fon attachement 
ù la Maifon d’Autriche» fit don au Grand- 
Vtnator. Maître d’une fomme de 63600 florins 
r»g d’Allemagne : il fourniffoit en outre 400 
W*47?' cavaliers entretenus, à l’Empereur; & 
100 Chevaliers Teutoniques , tirés de 
tous les Bailliages , accompagnèrent le 
Grand-Maître pendant cette campa- 
gne co. 

— - — - 

P) ifGqÊ/fyvp va qu’avant cette époque s l’Or* 
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Maximilien, ayant emporté Hatvran £ SS!fW i 
d’affaut , après avoir efluyé une longue maxime. S 
réfi fiance , fit fa jonéliori avec Sigiftnond v^utri- 
Bathori, Prince de Tranfilvanie : ils s’a* CMK ‘' 
vancerent vers Agria, & atteignirent- les ' 

Turcs près du village de Keredes. t\ y 
eut trois combats , dont le dernier auroii 
été décifif fans i’indifcipline des troupes; 

Après avoir battu les Turcs, les foldats; 
au-lteu de les poursuivre , s’amuferent É 
piller leur camp. Un corps des ennemis ÿ 
profitant de leur faute , vint Itiirtortiber 
fur les bras. Une terreùrr panique s’em- 
parant des Allemands , Maximilien s*a* 
vança avec une troupe cboifiè , pou# 

■arrêter -les fuyards ; mais fies’ efforts furent 
inutiles ; & il eut la douleur de ; fe voW 
arVaéher .'une vréloire que les ’etanèfttfs 
li’aUrôicrit plus; été en était de lu? dif- r >!>«•>': a 

r \. ■ . % i : : ■: u*i 

" . ■ ' • *• * . ‘-■' 1 jj. > 1 


-• • ; v;, 

dtc fourniffoi c déjà à l'Empereur* de* Ttcours contre 
Turc», proportionnés à "Tes forées i'êt ces troofêk 
éaifpifat en «ocpe à ,j mâchant faut .tytcfeguÿ 
de U 4 Grande- Maitrife : on ,oeiit *?tn convainc tp 
%«r uli Wéirologe cdnfertfe é *la <CcmTma*«e*îe - ék 
Maflrichl , où on lit. 6 OStob O. Fréter Joannes 
JSén Sêaimkuy/» Commêud+to* in -X**u pmaUi \CM 
Gruitrodt) in eiyitéte Grat\ ao 1594 ln btllo, Co 
'ÏCuràéa inter Equités* /hb verîlîç jtfi EfZgrf fuu 
’Vcxilljfcr. te même Née cologe npusapprrnd qwe 
TOfflft â perdu une quantifié ,dt ChçrÀ1îer»'~qdi 
^comb^tdiehi' contrô lés Ijjftlr dér*ri«% 

Suffi kfdff q\re* l* 1 $rlë&i tnt*, 1 puifoifton Un Vdrtn» 
ceiuin nombre dans le Nécrologe d'un tÜA 
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8 ^"* W puter , fan* l’avidité & l’indifcipline des 
Maximil. soldats. Ces trois combats coûtèrent i ooco 
d’Autu» hommes aux Autrichiens , & îooco aux 
eux. Turcs. Cette bataille de Kereftes termina 
la campagne. Le Sultan prit la route de 
Conftantinople , & Maximilien celle de 
Vienne. Ce Prince fut encore employé 
dans cette guerre ; mais comme il ne 
commanda plus en chef, & que nous 
ne voyons pas que l’Ordre Teutonique 
ait eu d’autre part à ces événemens que 
celle que nous avons .rapportée , nous ne 
le fuivrons pas dans ces différentes cam- 
pagnes , n’ayant rien dit de celles qu’il 
avoir faites avant l’an 1596. Il paroît 
que ce ne fut qu’après l’an 1598 que 
kt Grand- Maître put faire quelque féjour 
dans fa réfidence de Mergentheim (1). 
Alif nation . Les foins continuels qu’exige la pro» 
St rotdte f c ® on dès armes , n’empécherent pas 
à Venife. Maximilien de s’occuper des intérêts de 
1595» l’Ordre, & l’année même de la mort 
de fon prédécefleur , il chercha à recueillir 
quelques débris de l’immenfe fortune que 
les, Chevaliers Teutoniques av oient eue 

” • O ' '<■ J ' > ï • 1 ’> :■ . : l ■ : ' ' 

I ül-, » • V ■ A— 


(1) On ttouve dans l'Hiftoire de Mf. deTbo», 
le détail de la bataille de Kerefles êc des autses 
çampagnes de Maximilien. On pept au£G voir un 
abrégé de la vie de Maximilien dans les annales de 
^Empereur Ferdinand U , pat Khevenhuilcrj toai 

MiWM» . . .. .. : v â. : , V..- , 
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en Italie : mai* avant de rapporter cet SWBB 
événement , il faut reprendre la chofe 
de plus haut. On a vu en fon lieu que d’Autbu- 
le Ôoge Reinier Zeno avoit fait conftruire eaB ' 
la Xommanderie St l’dglife de la ,Ste. *T!g 
^rinité à Vjepife,, .en reçoonoiflance des 
•fervices que les Chevaliers Teutoniques 
ayoient rendus à la République , dans 
h guerre qu’elle avoit faite aux Génois 
en ! 158. , Cette Çorrtip.anderie devint , 
célébré , quanq 1 ?' Grand-Maître Cornard 
do Eeuçhtwap^m y établit le iiege de 
l’ordre mais elle perdit jbeapcoup , de- . 
fon luftre , .lorfque Sigefroi de feucht-, 
-wangen, fon .ftere, le transféra à Ma- 
rjenbourg. Le nombre de Chevaliers di-, 
miqua çonfidérablçment) à Venife , ,Sc, il, 
parojt - m ârqe, , ,qtie bieptôf après, r cette' 
iqaifqn ne fut ,pbs habitée , que par de$; 

Entres dp t’Qr^e,,. dont le ohef . j»voit[ 
le- titre de Priçmv • 

; Malgré cela , l’églife de la . Çommaq- Flan. £>»- 
derie. continua à être fréquentée à caufe 
dtrgr ah d"ti o rfibfe-d*îtfdti1 gencev que tes ujir. 'ton, 
fWvet^Wfs Pontifes] y" avoient atrachées. T * g ' s " 
ifôft < ‘4Ï9 v qwpiqhes' peVfoniiejf , pieufes ; 
voulurent ériger u ne - co rvfrai rie à .1-hon- 
neuf, de la Ste. Tririité dans l’églife dcC 
l’Ordre, St eh obtinrent ta permiflion 

pas «n déérèï ' du Çpnfeil 4é&, 
donné h * 3 . novembre de la thème an- 
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née: Pour favori 1er ce pieux : d ffern*, 5 
Maximu..' Ortulphe Soglr.ruter & Gerlahe Warik,* 
D*AvtRi- ; que le'Maîtré^l’Allerhagne ayoit envoyés’ 
CHE ; ? eti Italie avec là qualité die Vifitéurs (r) j- 
scédéréiit ahx membres de la Oonfrairte / 
lé Y {‘^•février 1416, quelques bâtimens 
de la Commariderié, fifués près de l r é«* 
glife du côté du grand canal : les Vifi- r 
* téurs ne firent cettè ceffion qu’avec l!a»‘ 
gjrémèBt de “Gbdefirdi dé Berlichîrigeny 
Grand - tbmmâridéur dé UfTidmbardté 
& dé tous fes Freres de là'maiftra djé‘ 
Venife , &îls ftipulerenf que" la Gon- 1 
firairie payeroit "ànnuelleimem j ' pendant* 
l’o&ave de la Ste. Trinité , ’üne Tenté' 
de 8, ducats au grand-Commandeur de hr 
LonitbarSijî. 'Les 1 C$nfrërè$ ! s’étant bèati-f* 
coup' mviRi^fiés ;’ ih fer üfotféèt'ent'ih ôjfl 
ï î’étHfit dàhs W'^fiment * 'qué^’Ordré 1 
léuVàvoit éédé j‘po\ir'ÿ retlrr leur 1 âffeiW-j 
blée: afir» qu’ils puffentl’âugrnébter , les* 

lbf}.\pagi Teutôhïijiue# ‘ lèïh çédêrènt ■- lé* r *jart v 4 er ; 

ili ; > - ’ -• •fît: ■ ■■ ; ! s ij » i.iir;:înt.i ni .ob 


-Eî*. l\ .. 

a 


■j'" ’r^rrm trr 



yu 

UsiCffon, àe **« ü4f><sn<!oj«M:'0!ut*« 

>Jous voyons. par 4/«âe açnt nous al'ons 
jfarter , qut la Comt^andiriè 1 <ét Vènffe ëtofifVounWW 
an Commandeur Provincial îdfa la 
nfjs Cornaro t doiu poua^jparloni v tftleraême nom 
<fie*f'ï*niiifiii$ i CdrneHàèr/ ciré i CtfrnJHin 

•fliie awiémelwni.ie èWW6 

Cor ri eh a en U tin# v 
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de l’Ordre Teutonique. ç 
une partie du jardin qui étôit 
attenant , moyennant une rente qu’ils 
de voient payer au Grand* Commandeur 
de Lombardie. Guillaume de Veyblin- 
gen, qui étoit alors revêtu de cette di- 
gnité , fe trouvoit à la Commanderie , 
ou au Prieuré de Venife, & fit cette 
aliénation avec l'agrément d’André de 
Grumbach , Maître de l’Ordre Teu- 
tonique en Allemagne & en Italie (i). 

Le Pape ayant jugé à propos d’ôter 
à l’Ordre Teutonique, fa maifon de Ve- 
nife , fans qu’on en fâche la raifon , la 
donna avec titre de Prieuré, à André 
de la famille patricienne de Lipomana* 


(i) On voit par ceta&e d aliéna tipn , que tes miifona 
de l’Ordre , du Royaume de Naples étoient alo/s fou* 
mifes ap Grand- Commandeur de Lombardie t aid!> 
bien que celles de la Marche Trivtfane. Fiant. CotaiL 
in not • pag. * 7 . Pater D. Guillelwua Je UniWingUf 
Provinciaux Bailli fia Longobardia , Marchia Tûf 
vifana , nec non rngni totiua Apulia t & VtfitMùf 
ad prefent ac pro aune totiua regn 't Sicilije t & 
adprefen» in civitatc Venetiarum refidena in Vamp 
SS. Trinitatia . Le mot de Pater cft remarquable* 
on pourroit en inférer que > comme les Religieux 
de 4 ‘Ordre portaient -entre eux 4e nom de Eteee#-* 
ils donnoienc quelquefois le nom de Pere à leur 
Supérieur. Le nom de Un'tbdingen eft vifiblemtnc 
de figuré; nous avons prouvé, tom. 7 . pag t 3^9 , que 
c*étoit WeybHngei» qui étoit alors Provincial de 
Lombardie 6c VHîteur de Sicile. Quant aux mets 
Regni totiua Apulia , -otv prend ube partie pour le 
tout: LOrdre avoit eu beaucoup de biens dans là 
Poettle’, $c coite province avoit donné Ton nom 
à uiT Bailliage. 


XL. 

Maximil.* 

©‘Autri- 

che. 
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5»i Histoire 
(i). André , généreux du bien d’autrui , fe 
Maximil. hâta de démembrer la Commanderie : il 
»'Autm> donna l’églife de Ste. Marie -Madgelaine, 

* lituée à Padoue , avec les revenus qui y 

étaient attachés , à St. Ignace & à Tes com- 
pagnons dont le Pape Paul III avoit ap- 
prouvé l’inftitut ; & ce même Pape con- 
firma la donation que leur avoit faite An- 
• dré. Quelques années après , André donna 
encore aux Peres de la Compagnie de Je- 
tas , l’églife de Notre-Dame de l'Humilité j 
fituée dans la ville de Venife, ôc, cette 
donation fut confirmée par Pie IV qui 
avoit été élevé , en 1 5 5 9 , fur la chaire de 
Su Pierre. André étant mort , fut remplacé 
dans le Prieuré de la Ste. Trinité par 
•Pierre, qni était également de la famile 
de Lipomana , & celui-ci mourut l’an 

L’Archiduc Maximilien , qui n’étoit alors 
que Coadjuteur , mais qui exercoit , ainfi * 
' nu. pag. que nous . Pavons dit , toute l’autorité du 
ai 6 ft t . Grand-Maître /revendiqua la Comman- 
derie de Venife , comme appartenant lé- 


(i) Il paroît même par le texte de Cornaro que 
ce Prieuré avoit été donné à la famille M Fluxu 
ûuttm tempori» SanâiJJima Trinitati» Prioratu» ad 
patritipm Lipomanam gentem ex concevant A pop 
tolica eollatuM fuit t ex quâ Andrea» Trinitati» 
Prior j ùc. pag. Io* Nous verrons effectivement 
que ce Prieuré paffa à unea perfonne de U iqême 
famille , apres la mort d* André* 
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' gitipiejnent à fon Ordre, & y nomma 
le Chevalier Sforca Comte de- Portia ; MA * L Mlt 
mais la République s’ôppofa à cette no- d'Autm- 
mination. Hyppolite Aldobrandin , qui CHB- 
s’étoit employé en qualité de Cardinal- 
Légat pour tirer l’Archiduc de fa cap- 
tivité.» yenoit. d’étre élevé au Pontifi- 
cat , fpqs le nom de Clément VIII , Se 
s’entremit encore pour terminer cette af- » 
faire . à l’amiable. Le Patriarche de Ve- 
nife avoit établi un Séminaire Epifcopal , 
pour obéir aux décrets du Concile de 
Trente ; . mais l’emplacement n’étant pas 
fuffifaat , le$< Dire&eurs défiroient extrê- 
mement d’avoir la Commanderie ou le, 

Ifrieur 4 ,de la Ste. Trinité. Le Pape s’a- 
drèffa au Grand-Maître , qui confentit à 
renoncer à toute prétention fur cette 
snaifon , moyennant la fomme de 14009 
dupât*, que le Séminaire s'obligeoit de 
li|ï compter ( 1 ). Ainfi la Çomman- 
derie de Venife pafla entre les mains 
des Directeur; du Séminaire Epifcopal » 
à la réferve des donations qu’André Li- 
ppmana aypit faites aux Peres Jéfuites , 
tant à Venife » qu’à Padoue » qui ne fu- 
rent pas révoquées. Les Procureurs du 


(x) Dans le texte de Corna r© , pàg y 14 # il nVft 
parlé cpie d« 14000 éçu* en pièces d’argent : mais 
00 voit, pag* #o, $ut le prix étoit de. 14009 ducau» 
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Grand Maître , dirent l’afte decetté&lié- 

' nation * e î° aoôt » W 5 » & le 

i>' a. (tri- confirma le 13 novembre de la mèmè 1 
c " Ea année. Cornaro nom apprend que le 
produit de cette vente fut employé à 
acheter' du bien-fond , «JiiHe Grand* Ma?-* 
tre attribua le 8 mai de l’an * 6 ôo , à s 
la Commandérte de Sî A 1 1 ïlifebétH>< t J, 1 
■ Le Grand-Maître ne fufpoinï'frlîfeû-' 
reux dans' tmé tentative qu’il’ fit potar'ee- 
couvrer une autre partie des -biens que : 
l’Ordre avoir perdus en "Italie. Nous 
Supra. tom. avons vu »i!!èüirs', comment oO lui ^ Volé 
i-pag.3 s 9- enlevé la Commanderie de'Bt>1og#i l é' , ,' r ce : 

qoi avoit engagé les Ohetâliers dans r d es' 
procès : dispendieux.* Le •jn’bcés -intenté à<- 
Rome , n^étànï pornt- terminé MaXirrti-' 
D'en le pourfuivit , & obtînt une Sentence 
i S-.htiU favorable de 1a' ! Rote , le 1 J mai • 1^09 , 
AaJr Loi. rta ' s 5“ fut èaiflfée par One fenténce^ 
’ poftérieure’ du to fui n . 1 6 L’éeéi Vain ' 
qui nous a -foütni' cefte mote prétend* 
que la feulé ififpéétîori dé éèftë- derniere 1 
fentence, en démontré Piniqtoité. 
le langage ordinaire des plaideurs mal- 
beureux î mais j’avoue que j’ai pleine de 


.(I) L'auteur ne la dcfigu* pas autrement i maïs 
cSeft probaWfcm&rt'la grande* Comcbîmlerie dû Vien- 
ne , qfui' porte le nom Âê cette ^intè Patîone de 
l'Ordre. ' • " ; * - - - *- * * * * - r * ’ 
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comprendre comment on peut perdre un . -1 « ü 
pareil procès. 

Les pertes immenfes que 1 Ordre avoir d Auuu- 
.faites dans différens pays, avoient beau- CHE# 
coup diminué le nombre des Religieux. Ch *»z em 
Il y avoit peu de Chevaliers en coin- i** futurs 
paraifon de ce qu’il y en avoit eu les dc 
fiecles précédens , parce que l’Ordre l( *° 6, 
jne pouyoit plus fournir à l’entretien 
d’un fi grand nombre , & qu’il y avoit 
n^oins d’emplois à , remplir : les Pietres 
étoient diminués en proportion du nom- 
bre des maifons , & la clafle des Freres 
fervans n’exifloit plus depuis long-tems , 
t û ce n’etoit f peut-étre dans une ou deux 
anuitons de l^ Frife r comme nous, le di- 
rons ailîerirç* Cependant les flatuts. or- 
.doçmpiçnt une infinjté T de chofes. qui f ne 
po\ivoi t ent pratiquer que, quand les 
.Chevaliers yivoient en. commun, &c cette 
vie conventuelle étoit devenue imppflible , 
par t le, petit nombr^e. auquel ils étoient 
.réduits- Les* Çhçvaliers. pbbges de vivre* * 
féparénjent , fpit dan$ lef Çomrnanderips 
qui leur étoient confiées , fait, dfjnsjes 
emplois, militaires ou civiles, qu’on leur * 

permettait d’exercer , avoient befoin d’une * f ' 
réglé de conduite adaptée aux circons- 
tances où ils feitrpuvoiejtt. jC’eft ce qui f 
fut exécuté par le Grand * Maître & le 
Chapitre qu’il avoit convoqué à cet ef* 
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f el d ans f a réfidence de Mergentheim 9 
Wax 4 mu. P cn( Jant le carême de Tan 1606. Ces 
d’Autri- changemens étoient légitimes , parce que 
CHE * les aociens ftatuts permettent au Grand- 
Maître de* régler tous les points de dif- 
cipline , avec l’agrément du Chapitre : 
mais cette faculté ne s’étend pas aux 
points effentiels de la réglé , qui font 
inviolables , & que Maximilien a laiffé 
dans leur entier, tçls qu’ils avoient été 
établis dans l’origine de l’Ordr?. Tous les 
Grands - Commandeurs comparurent par 
eux-mêmes, ou par leurs repréfentans à 
ce Chapitre , où l’on devoit traiter une 
matière fi eflentielle , à la réferve du 
Grand-Commandeur d'Utrecht, qui n’ÿ 
vint point, & qui ne s’y fit pas repré- 
senter : ce qui prouve que le Bailliage 
dont nous rapporterons bientôt la perte , 
étoit déjà fouftrait à l’autorité du Grand- 
Maître, 

Zeie a« Maximilien s’occupa encore de la ré- 
pour'T» îe-* forme du bréviaire des Prêtres : il prit 
iîgîoB, le Romain , qu’il adapta à d’ufâ'ge de l’Or- 
^ re > & en fit faîte une édition à Inlptuck. 
i6oôï ^ fonda le Séminaire de Mergenthéim 
avec l’affiftance du Bailliage 4k Fran- 
conie, & ajouta quelques bâtimens au 
^ château , entre autres une chapelle qui 
fut décorée magnifiquement. Ce Prince , 
zélé pour la religion p n’omit rien pour 
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la faire fleurir dans tous les endroits de 
fon obéiffanee. Le luthéranifme, quiavoit maximu. 
troublé fi long-tems l’Allemagne, avoit b'avim- 
répandu des germes dans les endroits' CH ** 
mêmes où il n’avoit pas été adiflis ; c’eft 
pourquoi le Grand • Maître fit venir des 
Piètres zélés & de bons Prédicateurs , 
des Bailliages d’Alface & d’Autriche , 
afin de confirmer le peuple de Mergert- 
theim & des environs dans la croyance 
de la vraie religion ; mais perfonne n’y 
contribua plus que lui- même, par le bon 
exemple qu’il ne ceffa de donner, tout 
le tems qu’il pafla dans cette -réfidence. 

Pendant le régné de Maximilien , l’Or- 
dre Teütonique eut l’honneur de comp- 
ter encore deux autres Princes de la 
maifon d’Autriche au nombre de fes 
Chevaliers. L’Archiduc Maximilien Er- 
neû , fils de Charles , Duc de Styrie , ÔC 
petit fils de l’Empereur Ferdinand I, ayant 
demandé d’entrer dans l’Ordre, tomba Vtnaten 
immédiatement après dans une longue 
&c dangereufe maladie. Ce Prince, aux 
portes du trépas , délira d’être revêtu de 
l’habit & de la croix de l’Ordre , qu’on, 
lui donna au mois de juillet de l’an 
16)5, & peu de tems après il corn- ,g,. # 

menca à recouvrer la fanté. Sa conva- 
Itfcence fut longue, & ce ne fut que 
le 18 février de l’année fuivante, qu’il 1616. 
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SSSSS prononça fes vœux & fut fait Chevalier 
Maximil. dans V1 ^ c de Gratz. Ce Frince avoit 
o’Aut&i* été défigné le ii juillet tôt 5 , pour être 
CHE * Grand * Commandeur du Bailliage d’Âu» 
ïrSFl; triche , «nais il ne jouit pas long -teins 
pag. 4 *. de cette dignité , étant mort en 15 iô (1). 

Charte» L’Archiduc Charles, frere cadet dû 
d'Autriche GrSnd - Commandeur d’Autriche , de* 
Coa^uteur. manc ^ a au ® à entrer dans l’Ordre au 
Venator Chapitre tenu à Francfort le 5 février 
pag. 468. tôid. Les Capitulaires furent très-em- 
I<5 ' 8- barraffés; ils, ne défiroient rien tant que 
de recevoir ce Prince j mais Charles étoit 
pourvu des- Evêchés de Breflau & de 
Brixen, & ils ne crurent pas que, 4 ç;ca- 
ra&ere Ëpifcopal fût compatible avec la 
cérémonie militaire de l’armement d’un 
Chevalier : ils -refuferent à regret , ’ & 
pour témoigner leur, attachement à Pau- 
gufte Maifon d’Autriche, ils poftulerent 


*,(0 Le Biron de Khevenliuller rapporte, dans Ce s 
annales , tom, 13. pag . s*. que Maximilien-Erneft 
fuf Maître d’Allemagne , ou pîuiôt qu'il fut Cojd- 
jfcteuf , & il ne dit point qu'iL fut Grand- Comman- 
deur d’Autriche. Mais les écrivain* de l’Ordre ne 
parlent point de cette Coadjuiorerie , & il eft incon- 
rCflable qu’ilfut Grand - Commandeur d'Autriche* 
puelîius , qui avoit examiné les archives de la Cotn- 
manderie de Vienne, le compte au nombre - des 
Grands '• Commandeurs , & ajoute : FVd. in tabuh 
cjiariam injiallationis , ut vacant t datam G- r a cii 
iz, juL anno ut fupra . 1615 Khevenhulîer die que 
MaximilicrfErftôft mourut à Gratz en itfïf» 

pour 
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pour Coadjuteur, avec l’agrément du — — — • 
:Grand ■ Maître, un fils du Roi de Bo- M axiMII> 
hérite , & neveu de l’Evêque de Bref- d'Autw 
- lau. Ce Roi de Bohême , étoit l’Archi- cliB * 
duc Ferdinand de la brandie de Styrie, 
frere de Maximilien-Erneft , qui avoit été 
'Commandeur d’Autriche , & de Char- 
les, Evêque de Breflau. L’Empereur Ma- 
thias , frère du Grand Maître , n’âyant 
pas d’enfansy avoit adopté Ferdinand, 

8c lui avoit d’abord cédé la couronne 
de Bohême, & enfuite celle de' Hon- 
grie , qui fans cela", euflent dû retourner 
à fa : fceùr Anne d’Autriche ; riiere de 
Philippe 1H, Roi d*Efpagne. Le Pape leva 
les- fcrupulès des Chevaliers , en accor- 
dant^ l’EVéque de Breflau les difpenfes 
néceffairéf (1 ). Le Roi de Bohême re- 
nonça, au nom de fon fils, au chois 
<jü’on avoit fait de fa perfonne , & le 
Chapitre s’étant aflemblé à Francfort le 
18 feptémbre , élut unanimement par 

‘y. ■ - ' ' . ♦ * 

; ( I y* Çt[f ut Paul V, qui accorda cette difpenfe 
a l'Èvêque de Breflau. On peut juger que ce Pape 
étoit afte&ionné à l'Ordre , fc qu'il avoit même 
quelque conooiffapce d« fon hifloire ; il fît peindre 
dans la facriftie de fa Chapelle dam l’Eglife de i» 

Creche ( S . Mari * ad prœjepe , } la fondation de 
la. ville de Marienbourg par le* Cheva’iers Teuto- 
mquea , avec cette infcription : Milites Theutonici M 
ope Vtrginiê Prujfia Lironiaquè fubadis , M*rim - 
burjgum condunt. Palatji. geft. pontifie. Homae, 
a. pag. •fi. In Czleflino 11L 

Tome VIII. Z 
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voie de poftulation , l’Archiduc Charlea 
Maximil. P our Coadjuteur : ce Prince fut fait Che- 
d’Awtri- valier à Hall en Tyrol. Charles d’Atttri- 
6HE * .. , çhe eft le premier qui ayant reçu les or* 
dres facrés , obtint les difpenfes nécef- 
faires pour entrer dans l’Qrdre religieux 
& militaire des Chevaliers Teutpniques. 
Nous ne parlons que de la claüè des 
Chevaliers, car pour ce.ux qui font reçus 
dans celle des Prêtres., ils doivent avoir 
reçu l’ordre de prétrife , .avant d’y êttç 
A admis. , - 

Mort du Le Çrand-Maître furvécut peu à l’é- 
®” nd * M “' lésion . de fon Coadjuteur, Ce Prince 
* 1618. fut enlevé après une courte maladie Iç 1 
novembre de l’an i4 18 , ayant reçu 
pus les.Saçremens de l’Églife. Les^Ur 
purs ne conviennent ni de l’çndrqit . dç 
fa mort , ni de celui de fpn infuimation.; 
les uns difent qu’il mourut à Vienne , où 
il fut inhumé , 8c d’autres rapportent 
qu’il termina fa carrière à Infpruck , où 
fon corps repofe. Mais la queftion eft 
aifiée à décider fi on confülte les ècri- 
Zaurt» vains contemporains. Bell", Lotihius , 
Aujh. lib. gj Lundorp difent que ce Prince mou* 
~' P LÔtUhÀ fût à Vienne, que fés entrailles furent 
«r. gtrm. enterrées dans l’Eglife cathédrale , près 
p« 6 ^«Î fit! de celles de l’Empereur Maximilien , fon 
a. peg'43' pere, 8t que fon corps vêtu dé noir & 
hiffww par-deffus du manteau de FOrdre Teu : 
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tonique , fut tranfporîé à^Infpruck. Khe- 
vçnhuller ajoute que le corps du Grand- 
Maître fut porté du château à l’Eglife 
des Capucins de Vienne , où eft le caveau 
*de la Maifon Impériale, & que quelques 
jours après', il en fût retire pour être 
tranfporté à Infpruck. Tous les écrivains 
font l’éloge de Maximilien :-c’étoit un 
Prince inftruit , prudent, & d'un carac- 
tère fort doux y qui reffembloit beaucoup 
à fon pere. Maximilien , qui avoit beau- 
coup de piété, étoit ennemi déclaré de 
tout ce qui pouvoit bleffer la chafteté , 
& de la médifance : fa cour étoit aufli 
réglée qu’une maifon reügieufe pouvoir 
l’être , & il en donnoit l’exemple! : 
quoique ce Prince fût très - humble & 
très-affable , Ion extérieur étoit fi impo- 
fant, que les perfonnes les plus accou- 
tumées à faire leur cour aux fouverains , 
étoicnt-fouvent déconcertées en lui par* 
lant. 
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> CHARLES D’AUTRICHE, i 


XLIc. G RAJf d-Mait RE. 

’Archiduc Charles d’Autriche, 
prit en mains le» rênes du gouvernement 
de l’Ordre , à la mort de Maximilien : 
la cérémonie de fon inauguration fe fit 
à Mergentheim le 14 janvier de l'an 1619. 
La même année ce Prince eut la fatis- 
fa&ion de voir élever fon frere aîné fur 
le trône de l’Empire , après la mort de 
l’Empereur Mathias. Le legs de îooooo 
florins d’Allemagne, que Maximilien avoit 
fait à l’Ordre , fut employé par le Grand- 
Maître à acquérir la ville de Freudenthal 
en Siléfie , dans la Principauté de Tropau; 
& ce Prince y ajouta le don de la petite 
ville d’Eulenberg , fituée dans la même 
province. 

Si l’Ordre Teutonique reçut une pe- 
tite augmentation par la libéralité de ces 
Princes , il fit d’un autre côté , une perte 
conftdérable , par. la féparation du Bail- 
liage d’Utrecht , qui fut confommée pen- 
dant le Magiftçfe de Charles d’Autriche : 
mais avant de venir à «ette époque , il 
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faut reprendre la chofe de plus haut ( i). 
L’origine du Bailliage d’Utrecht , remonte 
jufque vers le milieu du treizième liecle , Ô£ 
l’Ordre en a joui pailiblement julqu’au ré- 
gné de Philippe II , Roi d’Ëfpagne , pen- 
dant lequel la religion prétendue réformée 
s'introduit dans les Pays-Bas , & y occa- 
lîonna de longues guerres , qui enlever 
rent une partie de fes provinces à la Mai- 
fon d’Autriche. L’union- d’Utrecht, ainfi 
nommée, parce qu’elle fut lignée dans cette 
ville le Z3 janvier 1579 , entre la Sei- 
gneurie d’Utrecht, la Hollande, la Zé- 
lande , la Gueldre & le pays de Gronin- 


(1) Pour ne point aller chercher des notions épar- 
ft* dans di&érens ouvrages t je me fers d’un mén 
ZZqîtc très - bien, fait , qu’un homme de qualité do 
}a Hollande a bien voulu m'envoyer. Les perfonnerf 
rfui voudront avoir plus de détail fur le Bailliage 
d’Utrecht . pourront cocfultcr \t 5*. tome des Ana» 
tecta Vetêris avi de Mathaei , un ouvrage du même 
auteur , intitulé : Ve Fhbïlitau &c FunJaeiane* l$Cm 
tlefiar, Trajectens. du même. Le premier Comman* 
deur d'Utrecht connu , & qui ell compté oour le prç* 
xnier Grand-Commandeur du Bd'liage du même nom * 
était Antoine de LedecLke de Primhagen, à qui Heurt 
de Viar.den , Evêque d'Ucrecht, donna , en 1250 9 
l’églife de Sr. Nicolas j itfi/œi op. d'tplom « tom. jv 
F U S % T96 •>» -Les Ohe/aliers avoient déjà» avant cette 
époque , l'êglife de Ste* Aune , où Lederfake fut en«r 
ttttè en 1266, ;V*ri le commencement du treizième 
iïecle, les^ Chevaliers poiFédoient déjà quelques bien» 
dans l’Evêché d'Ucrecnt, comme on peut s'en con« 
vaincre par une donation qui fut faite 4 l'Ordre* 
J'aiv la IS au camp devant Damiete , dont BOUS 
tvoas parlé ailleurs* tome t. page izj . 

Z > 
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g j gen , prouva clairement à l’Ordre Teuto- 
Charles nique, que le Bailliage de ce nom, étoit 
ï>'Autri- au moment de Iiii échapper; & en effet 
€ss * il ne tarda point à le perdre totalement* 
Lors de la (ignature de cet afte célébré * 
qui eft la bafe & le titre conftitutif de 
* la République des Provinces-unies , Fran- 
çois de.Loe , étoit Grand - Commandeur 
du Bailliage cTUtrecht : félon toute appa- 
rence, ce Chevalier étoit déjà imbu des 
principes de la nouvelle religion , puif- 
qu’il réfigua la même année , la Grande- 
Commanderie , fe réfervant celle de Die* 
Ten , qu’il quitta enfuite pour fe marier. 
Loe fut remplacé dans la dignité de 
Grand- Commandeur par Jaques Taets 
cTAmerongen : j’ignore ce qu’il penfoit 
fur l’article de la religion; mais il paroît 
qu’il renonça à l’obéiuance due au Grand- 
Maître, ou que les Etats d’Utrecht l’em- 
pêchcrent de déférer à fes ordres , puif- 
qu’il ne comparut , ni en perfonne ni 
par Députés, au Chapitre tenu à Mergen- 
theim en 1606, où l’on traita les matiè- 
res les plus importantes. Thieri de Blois de 
Treslong, fuccéda à Amerongen en i6ri : 
trois ans après les Etats du pays d’Utrecht , 
qui avoient confervé les fondations ec- 
cléfiaftiques , déclarèrent que les prében- 
des , bénéfices , &c. ne feroient plus con- 
férés à l’avenir , qu’à des perfonnes de 
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ni l’Ordre- Tçutonîque. 33$ , 
la nouvelle religion. L’Ordre Teutoniqüe 
y fut compris , comme on lé voit pat tkiViçs 
une pérmiflion donnée èn cette forme, d'àutiu- 
le jour même de la fignature de cette CHE * 
ordonnance. « Les Etats du pays d’Utrecht 
» affemblés , permettent au Grand-Corn^ 

» mandeUr 8i: aux Commandeurs du : Hàil> 

» liage Teutoriique réfidaftt à Utrecht i 
» dé procéder à l’éle&ron d’iin Coadju- 
» -teur de la religion réformée, qui ferà 
« obligé, avant d’entrer en pofleffion , 

# de demander l’agrément aux États , 

« ainfi que de- ligner & d'obferver Paéte 
« prefctit , par l'ordonnanCe 'desdits Sei- 

• gnettrs des Etats. . Fait à Amersfort le 8 
*► de juin 1615. ù 

- Les Chevalier* Teütoniqües ne défé- 
rèrent point à cette ordonnance ; & à la 
mort du Grand - Commandeur , arrivée 
en 1619, ils élurent * f* place , vers la 
ânde mai , ou au commencement de juin , 

Gafpar de Lynden , de la branche de Muf- 
fenberg , Commandeur Catholique , fans 
qu’iL paroi (Te 'que les Etats s’y foient op- 
poies. Cela fut peu utile pour la religion 
& pour l’Ordre; car Gafpar de Lynden 
n’eu? pas; la confolation de laifler fa di- 
gnités un Catholique. Le 1 de juiHef fui- 
vant^Ernéft-Gafinrir , Comte de Naflaùr, 

Feld -Maréchal des Provinces -unies , en- 
voyalcs Seigneurs de Renefle & de Zuylen 
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de bfyveld au Chapitre du Bailliage ^ 
Cha^lei P our demander , dans la forme ordinaire f 
d*Aut 4|. qu’on admît fon fils au nombre des Cfre* 
€H1# valiers Teuroniques de ce Bailliage : e’é- 
toit Henri, Comte de Naffaw Carzeneîle- 
bogen , Viaucien ^ Dieft , &c, , âgé d’en- 
viron 8 ans. Quelque contraire que cela 
fût aux uf3ges de l’Ordre , il fallut ad* 
mettre Henri , au nombre des Cheva- 
liers ; mais on mit pour condition l 9 , qu’il ne 
prendroit féance au Bailliage qu’a Tâge de 
i 6 ans. Les mêmes Seigneurs qui avoient 
fait la réquifitiou au nom du Maréchal 
de Naflav , demandèrent enfuite qu’on 
prît le jeune Comte, pour Coadjuteur dit 
Grand - Commandeur : on, demanda dit 
rems pour délibérer, & on finit par le 
reconnoître en cette qualité ; i condi- 
tion que fi le Grand - Commandeur ve- 
«oit à mourir avaflt que Henri eût at- 
teint Fâge de \H an*, le Chapitre nom- 
meroit un Adminiflrateur pour gouverner 
le Bailliage. Tout- étok irrégulier dant 
cette réception , auffi bien que dans Cette 
nomination , & absolument contraire aux 
fjatuts de l'Ordre. On ne peut cependant 
point en inférer que la plupart des Che* 
yaliens avoient emb^ifé la prétendue ré* 
forme, puisqu’ils venaient d’élire récem- 
ment un Grand- Commandeur Catholique j 
& l’on n« peut pas douter que cela ne 
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(t Toit fait par l'autorité de* Etats. Si les 
Etat* , malgré leur ordonnance , avoient ç H X A L R i r ., 
toléré l’éleftion de Gafpar de Lynden , 
c’eft que ce Chevalier étoit allié à la CHi ‘ 
plupart des Gentilshommes , qui en fai* 

(oient partie , & que nommément il éroit 
proche parent des Seigneurs de Reneffe SutfanV 
& de Zuylen , qui avoient fait la demande 
au nom du Comte de NafTaw : mais après lynden. 
avoir laiffé nommer Gafpar de Lynden , 9 
en ne peut pas douter que les Etats n’ayent 
interpole leur autorité pour faire admet* 
tre le jeune Comte de Naflaw , éleyé danr 
la religion^ prétendue réformée ; car oa* 
ne peut pas fuppofer que les Chevaliers 1 
ayent changé de façon de penfer , dans 
Fintervalle de cinq ou fix feroaines. Gaf-- 
par de Lynden furvécut peu à l’éleâiort- 
de fon Coadjuteur , & ne gouverna le' 

Bailliage que 10 mois , étant mort à 
l’âge de 45 ans , le 17 mars i6î,o. Comme 
il fut le Barnier Grand-Commandeur Ca- 
tholique ,! c’eft de l’époque de fa rfc.Ort que 
nous avons cru devoir dater U féparar 
fton du Bailliage d’Utrëcht* : 

•Le - Grand-Maître , attentif aux intérêt» 
de la religion & à ceux de foo Ordre ,• 
défigna Jean-Guillaume de Wael de Vro< * 
•neftein , Chevalier du Bailliàged’Utrecht r 
ptinr remplacer • Gàfpàr de Lynden mai» 
fa qualité de Catholique l’en exclut, 

z 5 
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la Grande-Commanderie refta à Heon 
Chaule* de Naffaw. Malgré que les 'Cbevalierrdé 
»'Avtri- C e Bailliage , ne tardèrent pas à.embtaf- 
fer la nouvelle religion , on pouvoir en- 
core efpérer qu’ils rentreroient fous l’o- 
béiflance du Grand-Maître ; mais ils mi- 
rent eux - mêmes une borne de fépara- 
lion entre l’Ordre Teutonique 5 t ce Bail- 
liage. Par une résolution capitulaire de 
l’an 1637 , on permit le mariage aux 
Chevaliers , donnant pour raifon que les 
Etats d’Utrecht ^ voy oient, avec peine* 
que les Commandeurs vécuffent dans le 
célibat. Ainfi l’Ordre Teutonique perdit 
jufqu’à l’efpérance de pouvoir recouvrer 
un Bailliage qui , n’ayant plus rien de* 
. commun avec lui * conferve cependant 
la forme & le nom de Teutonique, con- 
tinuant d’avoir un Grand-Com mande» * 
des Commandeurs & des Chevaliers. 

Du lUllücc L’hiftoire du Bailliage d’Utrecht n’ap* 
trccht, d P art ' ent plus à celle de l’Ordre Teutoni- 
que , dés qu’on en a marqué la Répara- 
tion. Cependant , comme il porte en- 
core le nom de Teutonique , & que c’ell 
un corps de Nobleffe très - refpéâable * 
parla maniéré dont il eft compofé , nous 
* ne pouvons nous refufér d’en rapporter 
quelques détails. On compte dans ce Bail** 
liage , outre la Grande -Commanderie d’U- 
trecht, celles de Dierén , de Maafland, dé 


Digitized by Google 



de l’Ordre Teutonique. 539 
Ttel dé Reenen , de Leyden & Carwich , de 
Sçhooten , de Doesbourg , de Schaluinen , Charles 
de Midelbourg & Schoonhoven. Les Com- d’Âutjji- 
mandeurs ne font que titulaires v toutes les ***• 
Commanderies étant adminiftrées en com-> 
mun , par un receveur qui paye tous le$ 
ans , une tomme fixe aux Commandeurs, > 
proportionnée à la force des Comman- 
deries dont ils portent le titre. Si on n’a 
pas détourné une partie des biens à d'au* 
très ufages , ces Commanderies ne doi-. 
vent: pas 4 avoir été confidérables , car les 
revenus de chaque Commandeur , font 
fort modiques.. Ce Bailliage eft tellement 
dans la dépendance des Etats de la pro- 
vince d’Utrecht , que lej nouveaux Com* 
mandeurs doivent leur être préfeutés peur 
obtenir leur approbation , & qu’ils ne 
peuvent prendre aucune réfolution capi- 
tulaire , fans leur confentement. 

... Ces- Chevaliers continuent à porter la 
qr-oix jl’or émaillée de noir , comme. les’ 
ChevaUers.de. l’Ordre Teutonique, leurs, 
prédéceffeurs : quelques-uns d’eux « ayant' 
négligé anciennement de porter cette croix, 
il, fut ordonné , foui peine dartende , de 
la- porter toujours, par nne réfolution ca- 
pitulaire de l’an 1676. Quant à la croix 
noire> liferée d’argent que les Chevaliers 
Xeutoniqugs ent toujours porté fur leurs 
habits , les Chevaliers 4 u Bailliage. d’Ur 
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S SSSSS treche en avoient perdu l’ufage , depuis 
Ca^RLft * eur fépararion d’avec l’Ordre ; ce n’éfr 
bUut»i- qu’au commencement de ce fiede, qu’lit 
• 'l’ont reprife; mais elle eft réfervée pouf 
les Commandeurs , les fimples Chevaliers 
n’en portent pas. Pour être admis dans 
lé Bailliage d’Utrecht , on fe fait inscrire - 
par un Commandeur fur la lifte des af» 
piratns, ce qui coûte r oo ducats : on ne 
refufe personne, ptirce qu’on n’éxige au» 
tune preuve pour l’inffe option r-commu» 
Miment on fait infcrire les enfans ail ber» 
ceau. Lorfqu’il y a une place Vacante , 
lë plus ancien de- ceux qui font for la 
lifte , éfr admis à faire fes preuves , qtar 
senftftént à montrer qu’il eft' de ta religion' 
prétendue réformée & GefttHbomtne ; te 
qui fe vérifie pat* une preuve de quatre 
quartiers , deux da côté du' per*, St deux 
du côté de la mere. Si l’afpirant' y ratif- 
iait , il eft reçu Chevalier (r )fe devient 
Commandeur à fon tour , panant toujours 
d’one moindre CotnmBftdtrie à unetned*' 
lettre. Le Grand - CojthMéndêur éd ordh r 
natrement remplacé par tin Coadjuteur 
qui eft elfe Ai f , mais prefqtte toujours le 
choix tombe fur le plus ancien Comwam 
deur. Les Chevaliers ne font point de 
vœu , mais ils promettent , foi de Gen- 

i ' ' . ‘ ’ * * ’ ' * J — ; 

il) ici ta o« faé te ncm&re i 
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tilhomme, de maintenir les privilèges 6 c 
de veiller aux intérêts du Bailliage. Voilà 
•n bref quelle eft la conftitutiorr aâttelle 
de se corps de Nobleffe, qui n’a plus 
nen de commun avec l’Ordre Teutonique 
que le nom , tes Etats d’U trecht aiant 
jugé à propos de le lui confier ver. 


xti. 

ClàMIS 

D'AvTJUf* 
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On fie perfuadera aifément que 1 e Mort du 
Grand- Maître fut très-fenfible à la perte ^ ind M * î ’ 
du Bailliage d’Utreçht : & comme ce 1624, 
Prince émit plein' dè zele pour fon Or- 
dre j, il eft probable ‘‘qu’il auroit fai fi une 
occasion favorable qui fe préfenta quel- 
que tems après « pour recouvrer d’autres 
domaines qui lui avoient été enlevés 
E la Providence n’en avoit di/pofé autre- 
ment.. Philippe IV., Roi d’Efpagne , ap-- 
pelface Prirtcet-pow gouverner le Poe- 
tugal en fon nom , & l’Ordre , dit Hef$ r 
conçut l’efpérânCï que , par fonnrrédtr ,* il' 
paurroit rentrer en poffeilion des biens 
qu’on lui avoit pris autrefois en Efpagne 
$i en Portugal. Oh ne fait point com.meqï 
l’Ordre perdit ces biens , ni en quoi ils 
çonfifto,ient; .la feule riotiortqueje trouvp 
Air cer^objetr, fe rencontre dans Vena- Pag. 4^. 
lof, qui rapporte . que le Grand - Maître 
Maximilien fit beaucoup de dépenfes , 6 c 
envoya une députation pour tâcher df 
recouvrer la Cotnmanderie' de Tottfy 
qui fappQru)it ,éqogi dqC*U?> 6c d’âuttçj» 
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JEAN-EUSTACHE 

*7^ DE WESTERNACH. 

Jean 01 

We$tii« X Ll U. G R AN B-M Al T RE. 

NACH. 

l &*5- JLiORSQUE le Chapitre de l'Ordre 

Aufi Sacr , s'affembla à Mergentheim , pour procé- 
der à ^ leftion d ’™ Grand - Maître , le 
Comte de Tilli , fe mit fur les rangs r 
pour remplacer 1* Archiduc Charles , par 
la voie de poftulation. Tilli étoit un 
Grand* Général , & s’il avoir été Cheva- 
lier de l’Ordre f Ton mérite auroit pi*\ 
Pélever à cette dignité; mais il y avoit 
de Ur témérité à briguer un honneur qur 
n’avoit jamais été déféré qu'à des Princes 
de maifon fou veraine^auffi fut-il refufé(i)^ 
L’Ordre ne manquoir point de fujets du 
plus grand mérite mais perfonne n'étoit 


(T) Je ne parle que des élevions faîtes pat voie 
«Te population « qui n'ont jamais eu lieu que pour 
des Princes de Maifoo foureraine , encore la plu* 
parc de ces é* e&ions ne font point de vraies popu- 
lation?. Quand TOtdre a réfolu de prendre un Prince 
pour chef, il fe fait recevoir Chevalier, & alors 
#n l'élit dans la forme ordinaire ; mais il cft vrai 
qoe dans ce cas, il ne prononce fes vœux qu'ait* 
tant cft affûté d'iue élu immcdiaceracnt agtê», 
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plu* propre à réunir les voix de tous les SSflWIBHl 
Capitulaires que J e a n - E u st A c H £ j 
de Western A CH , Suabe de na- Vmter- 
tion , & Grand- Commandeur du Bailliage l,ACH * 
de Franconie. Il avoit gouverné l’Ordre 
avec beaucoup de fageffe, en qualité de Ht/K 
Lieutenant du Magiftere , pendant les 
longues abfences que Maximilien & Char* 
les d’Autriche , a voient faites dans le cours 
de leurs régnés : Ô£ ce fut le 19 mars 
de l’an 16x5, que ce vénérable vieil- 
lard , âge de &o ans, fut élu pour remplacer 
le dernier de ces Princes. Wefternach 
avoit un. génie vafte & profond , joint à 
beaucoup de fageiTe & à une expérience 
Contaminée. Il avoit vieilli dans les camps 
ôt dans les négociations, étant également 
propre à la guerre 6c aux travaux du ca- 
binet ; a u (b les Empereurs ôc les Grands- 
Maîtres l’a voient- ils employé dans les oc- 
Cafions les plus importantes & les plus 
délicates. Qn pourrait citer pour exem- 
ple, la commillion que l’Empereur Ro- 
dolphe lui avoit donnée, en l’envoyant 
comme Ambaffadeur à l’affembléeque 
les Princes Proteftans tinrent à Rotetn- ^ • 
bpurg, au. mois de juillet 161» » «ai* prü’nULw 
npus ne pouvons point entrer dans de «*»»• P“g» 
fewblables détails. Il fuffitde dire que les 
tgfloMeps qui ont parlé de Wefternach ^ w- ** 4 . 
L’ont tous fait avec éloge ' r & qu’on dit jfûiik 
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— - — - communément qu’il à été employé plus 

Je 3 *» 1 de cent ^°‘ s dans des commiffions épi- 
Vester. neufes , pour le fervice des Empereurs & 
NACtt • de l’Empire. 

Suivant le précis de ce qui s’eft paffé 
an Chapitre où ’Wefternach fut élu , tel 
'Aufl. Sacr. qu’il eft rapporté par André Fidler, nommé 
s-pàgTjê" P ere Matian, Auguftin de Vienne, les 
* Commandeurs avoient poftulé , ou réfolu 
de poftuler l’Archiduc Léopold-Guillau- 
me , fils cadet de l’Empereur Ferdinand 11, 
pour Coadjuteur , & lui avoient aflîgné 
une penfion annuelle, de ïiobo fforins 
d’Autriche, à prendre fur ies domaines 
de Freuderithal jufqu’à ce qu’il eût atteint 
l’age de io ans. Plüfietris écrivains con- 
temporains viennent à l’appui de cette af- 
fertion , mais il y a quelque différence 
Germ.Sêcr. dans leur récit. Charles Carafa , Evêque 
r Averti d’Averfe , qui fut Légat en Allemagne fous 
riSjo. pag. Urbain VIII , rapporte ‘que le défunt 
'**• Grand-Maître avoit eü le ' projet dé faire 
élire Coadjuteur , fon neveu , l’Archiduc 
Léopold-Guillaume , & qu’il ne l’avoit 
point exécuté , à caufe de la grande jeu- 
neflfe de ce Prince. Il dit en outre que 
. la Maifon d’Autriche , voyoit aVeo peine 
• ' ' ■ ’ que la Grande- Maîtrife alloit lui échap- 
, p*r , d autant qu’elle avoit fait -de gran- 

des dépenfes , tant poûr recouvrer la 
Prude , que pour conferveHes autres bien» 
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cle l’Ordre : & il ajoute que l’Empereur EZZSSi 
laiffa cependant la liberté de l’éle&ion aux j^^db 
C hevaliers, en témoignant qu’il fouhaitoit Wester- 
qu’on n’oubliât pas fon fils. Il femble que NÀCH * 
Carafa parle en courtifan dans cette oc- 
cafion* car la Maifon d’Autriche n’avort 
point fait de grands efforts pour le re- 
couvrement de la Pruffe , & s’étoit bor- 
née à quelques négociations infruftueufes : 
d’ailleurs ce n’étoit point un mérite à 
l’Empereur d’avoir laiffé la liberté d’é- 
leélion aux Chevaliers ; leur droit fur cet 
objet étoit inconteftabîe , il n’avoit jamais 
fouffert d’atteinte , & Ferdinand étoit trop 
magnanime pour concevoir le projet de 
les en dépouiller : il* n’y a que les Princes 
fbibfe* & incapables de grandes vues, 
qui ayent la petite ambition d’affujettir 
ceux qui font hors d’état de fe défendre. 

; Il ne falloit ni raifotî ni prétexté aux 
Chevaliers Teutoniques pour qu’ils té- 
moignaffent combien ifs étoient flattés de 
compter parmi eux des Princes de Fau- 
gufte Maifon d’Autriche , fk combien Us 
défiroient d’en avoir pour Chef ; & s’ils 
âvoient befoin d’un témoignage, ils le 
trouveroient dans Carafa même. Dès 
qu’on connut , dit cet auteur , le défir 
de l’Empereur, on convint d’élire pour 
Grand-Maître , un Chevalier du corps , & 
de donner annuellement à l’Archiduc uné 
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pcnfion de 1 1000 florins , jufqu’à ce qu’il 
eur atteint l’âge de t# ans, avec claufe 
que , fi le Grand - Maître vivoit encore 
à cette époque, il fe démettroit de la 
Grande- Maîtrife en faveur de l’Archiduc, 
qui alors lui donneroit une penfion de 
11000 florins pour fon entretien. Adol- 
phe Brachelius dit la même chofe que 
Carafa , & l’un ou l’autre a été copié 
par Ritterhufius : mais fl c es écrivains 
rendent juftice au défit qu’avoient les Che* 
valiers , d’avoir un jour l’Archiduc Léo- 
pold pour Chef, ils fe trompent fur le 
point eflentiel : & l’on feroit tenté de croire 
que le Pere Marian , qui a vû les a&es 
de ce Chapitre , a pris une propofltion 
pGuf Une rctoimion , quand il dit que 
les Capitulaires réfolurent de poftuler PAr- 
chiduc Léopold- Guillaume pour Coad- 
juteur; car le contraire eft prouvé par 
le fait (i). Premièrement, s’il étoit vrai, 
comme le dit Carafa,quele Grand-Maî- 
tre s’étoit obligé d’abandonner la Grande- 


(I) Ce n’eft pas que les Chevaliers n’auroiene pu 
promettre de recevoir l’Archiduc & de l'éjire Coad- 
juteur 4 l’âçe de 20 ans -, s’il perfiftoic 4 vouloir 
entrer dans l'Ordre , ce qui ne lui aurore donré aucun 
droit 4 la Grande-Maitrife , qu’après le décès' de 
celui qui en auroir été pourvu 4 cette époque; mais 
nous (ommci autorités 4 douter de ce fait , puif- 
qu*au lieu devoir été fait Chevalier & nommé Coad- 
juteur en 1634 t il ne le fut que 5 ans après» 
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Maîtrife , quand .l’Archiduc auroit atteint 
l’âge de î^oude 10 an*, on pourroit j^ 1 11 ^ 
dire qu’il a été plutôt Lieutenant du Ma- Weste*- 
giftere,que Grand Maître; & nous ver- * ACH# 
rons cependant que l’Empereur lui a 
donné l’inveftiture de la Grande-Maîtrife , 
fans reftriélion , 6c dans la même forme 
que fes prédéceffeurs l’avoient donnée 3 t 
ceux de Wefternach. Secondement , on 
ne pourroit regarder que comme une dé- 
rifion , le choix que les Capitulaires a voient 
fait de Wefternach , qui étoit o&ogénaire , 
s’il avoit dû réfigner la Grande-Maîtrife 
à l’Archiduc, qui n’avoit que 14 ans, 
lorlqu’il auroit atteint l’âge qu’on avoit 
fixé. Et finalement il confie par le témoi- 
gnage de Heff , fils d’un Chancelier de 
l’Ordre , & qui par conséquent devoit être 
inftruit de l’événement, auffi-bien que 
par le témoignage d’Avancin, que Léo- 
pold-Guillaume n’a été fait Chevalier de 
l’Ordre , & n’a été élu Coadjuteur que le 
il août 1639 , deux ans avant la mort 
de Jean-Gafpar de Stadion , qui fuccéda 
à Wefternach ( 1 ). Cependant ij paroît 


(1) Le Pere Nicolas A/aocîo , Jéftiite, dans l'oi» 
vrage intitulé : I+eopoldi GpilUlmi Archid. Auflr • 
JPrincipiâ pact Cf billo inchu Ytrtmtti Cre. Am~ 

tuerp . 1 66 $% P* rt - prolcgom. g. 

pouffe la chofe beaucoup plus lois que kl éctiniai 
dont sous avoua parlé pies Scloi lui, l'A** 


a 
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i 1 ■■ ■■ . n .— certain que les Capitulaires offrirent uni 
Jean* de P cn fi° n de 1 1000 florins au jeune Prince, 
We»ter- que Ton pere deftinoit à entrer dans l’Or* 
uacb. j re . c ^ to it une marque du défir qu’il$ 
avoient , d’avoir Thonnçur de le rece- 
voir , quand H auroit atteint un âge pJus 
avancé, & cette offre ayoit été faite vo- 
Jpntairement ; car cette penfion , qui au? 
roit été confidérable pour un particulier, 
' étoit un trop petit objet pour le fils d’un 
Empereur , pour qu’on puiffe le foupçon- 
ner d’avoir laiffé. entrevoir le défir de 
t’obtenir. 

Mort du Le Grand- Maître, éîu le 19 mars, 
trc# comme nous 1 avons dit plus haut , ne 

perdit point de tems , poyr demander 

» 1 1 > 1 . 1 1 ' . ' . | | I , Il , 11 .1 ! I I , 1 

chidnc pou voit prétendre au Magiftere en 1614 /parce 
qu'il avoir 20 ans accomplis : cependant , dit- il , on dif- 
féra de le recevoir Chevalier , pour différentes rai- 
fons ; jufqu’en 26*9 » 6t s'il ne prit pas les rênes 
fia Magiftere i c «ne époque, c’eft qu'il voulut bien 
faire un accommodement avec le Grand-Maître Sta- 
dion< Cet auteur n’eft dan* cette occa don qu’un ccho 
peu fidele des autres ; puifqu’il poulie la choie plus 
loin qu’eux; & Ÿon ne peut pas dire qu'il eff mieux 
infirme , 'puifqu’il fait la faute de ne donner qu'un 
an de r*Hne à Weftemach, qui furvécut plus.de z ans 
&* demi a fon ëleflion. Par une erreur route oppo- 
' fée à celle qu’ont fcpte les écrivains que nous avons 
nommés, Rhevenhuller , quoi qu'attaché â la Cour 
de l'Empereur, ôc qui par çohféquent devoir être 
„ mieux intfruit de ce qui regarde l’ Archiduc , ne parle 
pas de Coadjutnrerie * & maître fon éle&ion i l’an- 
née' 1642 , où il parviat effeéHvertieDt â la Grànde- 
Màftrife par la mort de Stadion. Khtvfnhul f (om, 
rti pag* fy* in nvt, 
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Finveftiture à l’Empereur ; il chargea — -* ” L - —J 
de cette commilîion honorable , Jean 
Rodolphe de Gemmingen , Grand- Com- Westeh- 
maedeur d’Autriehe, Adam Baron de NAÇH * 
’Wolkenftein de Troflbourg , Comman- 
deur à Donavert,& Chambellan de l’Em- 
pereur, & le-Do&eur 'Wagnern, qui fe 
rendirent à Viçnne v & firent en fon 
nom le ferment accoutumé. Dans les 
lettres ^d’iqveAiture,, .qui font datées du 
12 mai 1625 , Ferdinand rappelle celles DueUîusi 
qui . avpient é|é données aux Grand- 
Maîtres fes prédéceffeurs f depuis Albert 
,dç Brandebourg : elles font conçues dç 
Ia. rnê/ne raaniçre que celles que Çharles;- 
£)uipt avpit données à \Valther de Croa- 
J>çrg, d on i t .n,QHS a y ons rendu compte 
en fQAlieu^ ç’eft à-dire^ <*jue TEmpercur 
poqqoit Jc'fief^de Prufle à Weflfernach, • 
ainfi qûp toutes fes dépendances , & qu’il 
ordonnoit aux PruJIiens de le rçcbnnoître 
pour leur Maîfrç, G 
r ; Wçftqrnach ne jouit pas long- tenis de 
réminéntç xjignité qp’il avoitji bien mé- 
ditée , étant tnort (ubitement.â àfçrgen- 
theim, à l’âge de ans, je %)$ oélobre . 
de Pan .16273 après ayoir gouverné l’Or- 1627* 
dre, pendant long-tems , comme ^ieuter 
ijant du Magifiete , & feulement % ans 
.mois & 9 jou^s en qualité de Grand-Maî.trç, 
JSptvçorps eft dépofé ‘dans J’ég^fo.utçr? 
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raine de Mengentheim, deftinée à la fé- 

pulture des Grands-Maîtres. 


J E A N-G A S P A R 

DE S T A D I O N. 


XLIII. 
JEAH DE 
JÎTADIOM. 


J. 


Htft. 


XLIIIe. Grasd- Mai trb. 

Les Chevaliers Teutoniques ne po«- 
voient mieux réparer la ' perte de leur 
Grand Maître , qu’en en choiMânt un 
autre qui lui fut femblable, & ils le trou- 
vèrent dans la perfonne de JeàN-GàSPàR 
IDE Stadion , Grand-Commandeur do 
Annal. Bailliage d’AIface. , & Khevenhuller 
Terdinand. marquent fon éle&iori en 1 feiT , & le 
23g, dernier ajoute qu il reçut la meme année, 
la confirmation "de l’Emperepr, c’eft à- 
dire, l’inveftiture de, tou* les fiefs , de 
l’Ordre , qui dépendent de l'Empire, 
Airifi rintfcrregne ne'fut que ! d’un .mois 
ou de fi* femaines. Stàdion ayoit acquis 
' par fes fervices, la plus haute confidé- 
ration à la Cour de l’Empereur; il étoit 
Ton Confeiller-intime,Préfident du Con- 
seil de ggerre & Commandant de Vienne. 
Sîon élévation à la Grandé-Maîtrife ne 
l’empêcha pas de continuer à fervir 

l’Empereur 
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l’Empereur , qui le fit quelques années 
après Gouverneur de Tyrol & ^ em * jean 11 »» 
ploya. dans diverses occafions aufli hono- Stadioh, 
râbles qu’épineufes : niais nous nous 
abftiendrons d’entrer dans ces détails, 
tant parce qu’ils font étrangers à l’Ordre, 
que parce qu’il faudroit donner un pré- 
fets des affaires de l’Allemagne, dtfnt la , 
Situation devint très -fâcheufe pat la . 
guerre que les Suédois; portèrent au centre 
de l’Empire. Nous obferverons feulement 
que cette guerre fut encore funerte s 
l’Ordre. 

: Gtiftave ïïorn , Général Suédois v Prife de 
ayant fait de grands progrès en Erafico- ^*. r ^ n ^ 
nie, invertit Mergentheim, & prit en' i« Suédois. 
*6 $ 1 , par compofition cette ville , que Khtven- 
fa fituation rend peu fufcepùble de dé-*“ W ' p '"™* 4 
fienfe, après r avoir battu un corps d’im- Lonchius. 
périaux qui .venoient à foh fecour». On ^'j ,' ' 9 ‘ Ss \ 
peut juger du dégât, que les ennemi* jô 31 . 
firent :daas cette ville ; putfqu’ils détrui- 
firent de fond en comble, le couvent 
des. Capucins , que le Grand-Maître y 
avoit fait bâtir,': ils ne refpefterent même Gtopp.peg, 
pas la jséfidence decfij Prince ; . pat •des, 459, 
femmes Suédoifes logèrent dans fon ap- 
partement. Deuxins *â|îêrTa "vîïïe'd’ET- Mercure 
chenbach , qui appattçnoit à l’Ordre, ef- 
frayée, du traitement que les Suédois 
«voient fait à celle de Heriden , .dont ils 
Tome F III. A a 
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******* avoient fait palier la gamifon au fil da 
I?a* U de l’épée , ouvrit fes portes aux mêmes 
Skadion. ennemis » 6c il eft à croire qu’elle ne 
fut pas mieux traitée que Mergentheim. 

Donanon L’Ordre Teutonique avoir toujours fé* 
h*im?*Mo« couru l’Empire en toute occafion , à 
<)< l’Empe- proportion de fon pouvoir , Sc jufque* 

Tunig.cont. }*' a ft ’ en étoit réfulté que des pertes. 
fpic.tom .4. L Empereur ayant prive le Comte George* 
p“g. 38s . Frédéric de Hohenlohe , de fon Comté 
""rèrri Veikersheim , pour avoir porté les 
armes contre lui , il donna ce Comté à 
l’Ordre ; parce , dit-il , qu’il avoit efiuyé 
• des pertes confidérables , en affiliant 

contaminent la maifoa ; 6c il chargea 
le Comte de Sultz , de mettre le Grand* 
Maîtte 8c l’Ordre en pofleffion de ce 
Comté, par un diplâme donné à Ra- 
tisèonne le 16 janvier id.37 ( 1 ). La 
donation dé Weickersheim , ieljb un de» 
derniers- aftes de l’Em pereur Ferdinand II , 
qui mourut à Vienne le 15 février de 
la même année. Le Grand-Maître perdit 
en lui un protecteur, & il en retrouva 
un autre dans Ferdinand III, fon fils 
aîné , qui lui fuccéda à l’Empire. 



( 1 ) Je croit que cette marque de ïa bonne volonté 
de l’Empereur , fut peu fru&ueufe à l’Ordre + 8c que 
le Comté de Weickertheim , e/l retourné peu de 
sciai aptl* i la saaifon de Hobenlobe* 
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L’Archiduc Léopold- Guillaume, frere S 555 HS. 
de Ferdinand III, que fon pere avoir 
defliné .à entrer dan* l’Ordre Teutoni- s-Auuo*. • 
que, n’accomplit ce projet qu’en lôjç-rArchidiu 
Le 11 août l’Archiduc prononça fes vœux 
& fut fait Chevalier par le Grand- eft'hSt” 6 
Maître , 6c le Chapitre le nomma en Coadjuteur, 
même tems Coadjuteur. Il feroit à dé- p *g™ e ,\ nu 
firer que toutes les perfonnes qui fe He/t. 

lient par des vœux folemnels , fuflent i<> 39 - 

dans les mêmes difpofitions que Léopold. 

On ne peut rien de plus éditant que Avancini « 
b priere que ce Prince avoit compofée , iM *. 
pour demander à Dieu le fecours de 
fa grâce, 6c les protefiations qu’il lui 
fit de travailler toute là vie à accom* 
pli» parfaitement les engagemens qu’il 
alloit contracter. Pour témoigner à Dieu 
qu’il défiroit de vivre 6c de mourir dans- 
ces fentimens , il ligna cette proteftatipn M 
le jour de lemiffion de fes vœux. 

11 avoit fallu une difpenfe à l’Archiduc, Mort du 
pour entrer dans l’Ordre Teutonique , Grtn<1Mlî ' 
parce qu’il étoit déjà pourvu de plulieurs 
Evêchés, 6c par la même raifpp U lui eq, 
fallok une fécondé , pour pouvoir filière 
la carrière militaire. L’Empereur ayant . 
rais , en 1659, ce Prince à la tête d’une Duellin*^ 
armée deftinée à agir contre les Suédois , * a s- 
engagea le Grand- Maître, dont les talens 
Ploient connus, d’açcQtnpagpçrfim Çç^d», 

A a t 
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juteur, poyr le guider dans fés opéfa- 
JeaÎ^dc t,on5 » niais et ne fut jsas fans peine quê 
STAmow. Stadion, qui avoit 76 ans , fe chargea de 
* cette cômmiflîon délicate. Nous n’en- 
trerdns pas dans les détails de cette 
'guerre, où Léopold agit le plus fouvent 
d’accord avec le célébré Pkrolomhii ; 
mais , s’il eurent des fuccès , ils effuyerent 
aliffi des revers ; car ils furent battus 
en 1641 , près de Woîffenbutel , par te 
Comté de Guébriant, qui commandoit 
une armée de François & de Suédois. 

*641- Cette même année le Grand-Maître ter* 
mina fa carrière , au milieu de l’armée 
Impériale, dans le village d’Ammeren 
près de Mulhaufen *en Thuringe. *On re- 
marque qu’il eft mort Je jour de 
Préfentation de la Ste. Vierge, fête qu’il 
afvoit célébrée toute fâ vie , avec beaucoup 
de dévotion : le corps de ce Prince fut 
tranfporté à Mefgentheim , pouf être 
inhumé dans leglife des Capucins , dont 
il avoit fait bâtir une fécondé fois le 
couvent; qui' avoit' été totalement ruiiré 
pâf les Suédois. 

Zotiehiut . rv Uft contemporain peîrft vivement les 
rer.Germ. rëgrérs fcpte ;cette perte occafionna à 
l’Empereur, aînfi qu’aux Princes^ de fa 
’Maifon': mais,' fi Stadion fe rendit re- 
commandable par fes talens & fon atta- 
chement à 4 a Maifon d’ Autriche, il te 


Digitized by Google 



de COrdre Teutonique. 557 
fut encore davantage par une folide dé- 
votion , & par l’exercice de toutes I« Jian de 
V ertus. Il avoit entre autres un fi grand stabiok. 
éloignement de tout cç qui pouvoit bleffçr f e %' t ° F fî ir . 
la chafteté , qu’on peut dire qu’il pouffa etburg.tom. 
la choie jufqu’au fcrupule. 

• Il n’eft pas hors de propos d’obferver - . . 

ici, que- Godefiroi Huyn de Geleen , 

Grand Commandeur du Bailliage du Vieux- 
Jonc, qui était Feld-Maréchal au fervioe 
de l’Empereur, fut un des Officiers qui 
jfe fignalérent lo plus , pendant la guerre 
des Suédois , qui dçfola 6 long ? témj 
J’AUemagne. 


-tssua»* 
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LÉOPOLD-GUILLAUME 

rg™ 8 ’ . D’ A U T R I C H E. 

d*autr?- ' XLIVt. Gras d-Maitrs. . 

CHE. - ^ 

1641. IjIôpOJLD-Guillaume, qui dto'rt Coad- 
juteur depuis 2 ans, devint le Chef de 
l'Ordre Teutonique à la mort de Sta- 
tion ; binais comme ce Prince étoit à la 
tâte de l’armée Impériale, la cérémonie 
de fon inauguration ne put fe faire que. 
Avant.pro • l’année fuivante : elle eut lieu le 4 de 
Ugom. 3. ma j f d ans j’Eglife des Auguftins à Vien- 
j6 + 2 * ne, en préfence dé. l’Empereur , de l’Im- . 
„ piratrice & de Coûte Ut Cpur. Les Grands- 
Commandeur» d’Alface 6c-de Franconie, 
s’étoient rendus à Vienne à cet effet , 6c 
quand la cérémonie fut achevée , le 
Prince Grand-Maître donna l’ordre de 
Chevalerie à un Novice , nommé Jean 
Louis de Lobenftein. 

Khtvenhul. Comme Léopold avoit été deftiné dès 
«■"& ‘fii?’ i eune flk » à l’état eccléliaffique , l’Em- 
pereur , fon pere , lui avoit obtenu des 
bulles pour les Archevêchés .de Bremen 
6 1 de Magdebourg, auxquels il fut obligé 
de renoncer : il en fut de même de l’E- 
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de l’Ordre TeuüoHique. ^ 

-vêché de Halberftadt , auquel il avoit 
élu en 1616 ; il le perdit par le traité i.E 0P0 L D 
d’Ofnabrnck , en vertu duquel cet Evê- o’Avtrit 
« hé fut fécularifé. Ces pertes furent bien eBE * 
jçompenfées , tant par la Grande- Mai trife 
de l’Ordre , que. par les Evêchés de 
■Strasbourg , de Paffau , d’Oimutz de 
3$reflau & les Abbayes-Prmcipautés de 
-Murbach & de Luders , dent il obtint 
.l’adminiftration. Outre cela il fut Gou- 
-verneur des Pays-Bas depuis l’an 1647 
.jjtfquen 1^6. Si ce prince fut , comme tbfdi 
ion le dit , un bon Evêque , un habÜ Gé- 
ifiéral -6 1 un homme d’Etat éclairé , on 
conviendra , fans peine , qu’il doit être 
(compté au nombre des grands hommes 
-de fon .teins : car il n’y a qu’un génie 
vafte & même extraordinaire , qui puiffe 
ffai/ir tant dé partie* différentes. ; ; 

■;! Le Grand-Maître demanda à lïmpë- Av»nf+r«~ 
mèur in» endroit de là Hongrie , Où il es9fu 
pût envoyer fes 'Chevaliers , pour èoïrt- . , 
iaattre les Turcs', & déjà Ferdinand avoit 
indiqué la place qu’il leur deÛinoit; mais . 

-le défaut de moyen* , empêcha d’éitéeu- _>: . i 
.ter ce'pfaqet. Léopold jfcfpdrà" de fe prof- 
curer des fonds pour cet éta bliflcment . 
én foUicitanf fa reflitutiondgf «Commun- 
'deries qu’on avoit ' enlevées à l’Ordre., 
tant en Efpagrte , qu’en Italie , St pour 
çet effet U is’adceffa au Pape. .Copime il 

A a 4 
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prévoyoit que cette affaire traînefoît en 
Ieopold longueur , il propofa eii même tems , 
,b'A»iu- d’envoyer les novices à Rome dans ta 
CHI * ' maifon de l’Ordre , & de les faire fervrr 
fur*, les galères du Pape , pour qu*ils puf- 
fent faire pireuve de leur valeur en' com- 
battant contre les Barbarefques ; mais la 
bonde volonté du Grand-Maître: né fut 
iuîvie d’aucun effet ; l’Ordre ne recou- 
vra point fes Cammanderies en Efpagne , 
ni en Italie , & j’ignore fi on envoya ja- 
... i mais des novices à Rome pour combat- 
tre fur les galères du Pape. Léopold voyant 
;que, rien ne lui téuffiflbit , leva àfes frais 
■un" régirftent defiiné principalement à com- 
battre contre les Turcs , dans lequel il 
fit entrer une grande quantité de Cbeva-; 
fiers de fon Ordre.' • ' ■ r 

r Chir!cs- Lé Grand - Maître-y dont la fanté étoit 
i’ftbtîriche tfès -jchancélaDte., défirôiï de 'làiflet la 
* Grande-Maîtriffe de l’Ordre r &c l’Evêché 
ytJiae Ut ^ a ^ au i l’Archiduc Charles- Jofeph , 
eit. * ’-fon neveu. -Pour cela ,1e jeune Prince 
Vutii peg. avoit befoin de difpenfe , n’étant âgé que 
d§ l î" ans;& Léopold les obtint du Sou- 
verain Pontife ( ï ). Le Grand-Maître', 


i 


!t:( 


(I)'Àvaqcîn ^apporte les motifs prétendus que 
LéopoCd àllégua'-aâ Pape pour montrer qu'il in;por- 
tpirquH’OtJi* £ûc gouverné par un Prince de Mai- 
son loureraineV cai; , ciifoït- il , c’eft une gloire pour 
irfigiife jCqtft ûnCiuf dè l'Ordre, fois a ù rang <ta 
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de l’OrdVe Teutonïque. çér . 

ayant convoqué un Chapitre, à Vienne -SSHSH! 
pour le 17 avril de l’an 1661 , propofa 
aux Capitulaires de recevoir: fonneve» d'Avtxu . 
&de le nommer fon Coadjuteur , ce qui CH8 ’ 
fut accordé; mais on régla en même 
tems que, fi le Grand-Maître-, venoit i 
mourir avant que le jeune Prince eût at- 
teint l’âge de 10 ans , l’Ordre feroit gou- 
verné , en fon nom , par un Confeil: de 
régence. Loin de défapprouver cette réfo- *'* 
lution , Léopold', qui fe fentott-dépérie, 
confentit à ce qu’on formât ce Coqfeil 
d’avance , & on défigna à cet effet Jéan- 
Gafpàr d’Ampringen, Grand-Commandeur 
d’Autriche, , Edmond - Godefroi de Bov- 
choltz, Grand- Commandeur du Bailliage . 
du, ViettxtJoncs , _& Auguftin.-rOfvïld de* ' 
Lichtenftein, Grand-Commandeur de'Wqft- ‘ 


phalie & Gouverneur de .Mergeotheim, 

Après avoir fait fon neveu Chevalier 4 u 

de l’Ordre, 6t lui avoir donné la Croix Maître^ 
’jtveq les cérémonies d’ufage , en préfenfje 1662, 


JPrîneès dan* 1* s Dictes de l’Empire; mais cet dcrî- 
yain à été mal iuformé fijr cet objet. £e n’eft point 
»be gloire pdur l’Eglife que îé Grand Maître foie au 
rang des Princes dans les Dietet,,. , (i jÇ^qi 4jpit . ■ , 
une , la qualité , ou fi l’on veut , la naiftance du 
Grand-Maître n’y pouvoir rien ajouter : ces Princes 
ayant depuis long- tems leur féance marquée à là 
Diete. L'Archiduc Charles Jofeph étoit fils de l'Eau 
pereur Ferdinand III , & de fa fécondé femme, Mar 
ric-Léopoldine, Archiduchcfie de Tyrol, 
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de l’E-mpereur & de toute la Cour , Léo- 
Lfojom» pold mena le jeune ^Prince au Chapitre, 
•jV'Avrm- pour têtret témoin d’une exportation très» 
CH *’ ‘ pathétique qu’il fit aux Chevaliers. Ce 
■fut probablement la deratcre fon&ion que 
Léopold Guillaume fit en qualité de Grand- 
Avant. Maître; car ce Prince mourut à Vienne 
*« novembre de l’an ifiôx, dans la 49e. 
©«tH. pag. année de fon âge. 



CHARLES-JOSEPH 

cessa D’AUTRICHE. 

XLV. 

•’Autri- XL Pt, G R A ND- Ma i T R *. 

.CHS. 

i 6 Ct . JL’ Archidwc Charles- Joseph, frere 

germain de l’Empereur Léopold, n’ayant 
point l’âge corn pétant à la mort de fon 
’ oncle , l’Ordre Ait adminiftré par le Oon- 
feil de régence , qu’on avok établi à cet 
effet : mais cette forme de gouvernement 
-ne fut pas de longue durée , l’Archiduc 
étant mort à Vienne au commencement 
de l’an 1 664, 
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J E À N-G A S P A R 

D’ A M P R I N G E N. 
jyi Fît. G ra if 'D' •M'ai T rs. 


xlvi. 

Jian Gai- 
par d’A H-I 


1664. 


A Grande- Maîtrifé étant vacante p» 
la rttort dë Charles- Jofepïi , les C 4 pifu|» 
taires y nommèrent' le 10 mars dé l’an 
I664, J*AN-GaSPAR D’AMPRiNGE^i 
Grand-Commandeur d’Autriche, & l’un 
«de trois Régénts qui avoient été établi* 
pour gouverner l’Ordre , pendant ta mi- 
'nôrrté de PÂrchidtfc. On n’auroit fu\ 

;YSire' un meilleur choix. Jean - Gàïpajr 
n voit 45 ans révolus , le jour dé fon 
’éleôion , étant né le 10 mars de Pan 
j619. Il étoit fils de Jean - Chriftophe Rm. Img} 
tî’Ampringen & deSufanne de Landsbefg; *™“x u îu. 
'& quoique fa maifon fût originaire du g* ite+in 
«BHfgaV , .& que Tes pàrens y habitaient', c *?‘ ,g ‘ 
11 'étoit cependant né en Hongrie, ce 
"qui perfuade que fon pere étoit au fer- 
vjce de l’Empereur. Ampringen . étoit Je 
dernier rejetton d’une maifon fort illuftre, 

■ÔC félotvtoüte apparence, très-riche (f) 

1 •' '^'11 11 ' ' » '■ 11 ' 

<i> Hrslc tonv n<mi«mpruatw* 
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Histoire 
Il adopta , & ce lut probablement avant 
j!AK-GAi-^P ^P H '*^ ^ nî l’Ordre un de fes coti- 
sa* u'Ag* uns du nom de Wefenl>ërg, à condition 
mwoih. q U ’il ne, prendrait celui d’Amprinaen,, 
-qa’àfa mèftyfifil pàrOîtqtiîl hii tfanf. 
mit tous les, biens dont il s’étoit réfervé 
"’ ' 2 la jouiffance. 

Secourt L’annéf , mlme-dç l’éleftion du Grand- 

’rÊmpétw Maître , lés* ‘Turcs* recommencèrent la 
tt êûx Vé-.guej're contre la Mjtifon d’Autricbe.I r ’Çrii- 
mt 'iêÎL 4* reur Ldopold . demanda du feçours à 
la- Diete de l’Empir.e & en obtint : mais 
perfonne ne montra plus de zele qjue. Le 
'Grand-Maître, qui leva & entretint à fes 
9tU.Kotu.fi rais deux régiments , l’un d’infanterie, 
, H “;/;.'; a m ff ;> raufr e de cavalerie ,, qu’il conduifit 
Htft. Iuî-piême en Hongrie avec- la plus grande 
SfoïJ. JWÜfj&t. ««• &*v*liers. Cette guerre .ne 
â-r*** ar.jfut pas longue': la 'bataille de St, Godard 
gagnée par les Impériaux , la termine l’an-’ 
^ liée même , de /a maniéré la plus glo- 
* . rieufepour lés Chrétiens. Le$ Turcs» ne 

; „ . - ‘ 'tardèrent pas de donner encore au (?rand- 

^laîtfe, Tocçafion de .fignàlet fon &eje, 

• • en attaquant la’ fortereffe de Candie qui 
appàrtenoit aux Vénitiens. On a com- 


< • • ‘ ■ ' - - • •• 

c*t c^ui!« . ptitrnd, que l»auiS*p 4t A^pfiry eo , 
Viroit fôn nom H'Acnprinto 3 dorme de Habsbourg 
ê e - 4^tHrbr «T(p Ven et or rtppurre- U rrvênç Çhfit 
t/aSi'tStJitW- io <<®W*WgC4« JiMk*. i'- .h (i; 

<: K si 
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paré la guerre de Candie à celle de Troyes , 
dit l’abbé Mignot : elle y reffembla ef- cîas- 
rfeôivement par fa longueur & par la pard'am- 
vivacité du dernier fîêge , qui dura 2 ans PR,NGEN# 
& quelques mois, & gui fut Tun de plus r&Üf.'cfil 
meurtriers dont Pjtiiftoire ait donné con- rom. rom.j, 
noifTance» Le Grand- Vifir ayant ouvert ***• 
la tranchée le 21 mai 1667 , la Répu- 
blique fit des efforts extraordinaires pour 
défendre ce boulevart de la chrétienté, 

•Le Pajie* de font côté , envbya. tous les 
fecours : qu’il put aux Vénitiens, & ne 
jcelïa de folliciter les Puiffances en leur 
faveur. Les Princes d’Ifalie , les Cheva- , 

Jiers de Malte , les François & les Al- 
lemands voulurent avoir part à la dé- 
fçnfe de cette place; maisll pacoît que • 

les Eleébeur* de Æiaviere & de Cologne , 
üs-Evêqùes de Munfter, de Pàderbbrn 
te de. Strasbourg , n?y envoyèrent du fe- 
xours,.le$ uns en. troupes, les autres en 
argents, que Fan 1 669* L’Abbé Laugier , Tcm. tu 
auteur de J’tfiftoirc de Viemfe , rie nomme pag ' 79 ' 
*pàodéa^ÇhevpIrees : . Teutoîtiques dans la 
.rc&atkkh qu’il donne du fiege de Candie; 
mais op voit clairement que ect écrivain 
ri’a; pôint tu Fimentron d’en rendre la 
Éatration. cdmplette y me s’étant : attaché 
qtdà' quelques faits ^fcincipa®*; ^ - ‘ '■ 
z* H eftrcéttain quéî les Chevaliers* Teu* 
toniqutsrafEfbrdntiidéfendre Caiidiej ôc 
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$66 Histoire 
il eft très- probable que les feceurs qap 
j 2 au~Qm- le Grand-Maître y envoya , fit celui qu’il 
««R o* A m* y porta. lui même , devancèrent ceux des 
pkmmxm. amfgj Princes de l’Allemagne. Palatins, 
'Gifla pon - écrivain contemporain , rapporte que te 
nm*°pag Grand-Maître y envoya une compagnie 
*Î 9 m de- choiûe àt i8tf hommes , & qu’il l’eatro- 
v.tat, IX. 4 j nt . pendant un an à tes frais : mais il 
-ne s’en tint pas là. Voici comment s’ex- 
prime un autre écrivain contemporain , 
tant fur le tecours que le Grand-Maîrrfc 
«voit donné à l’Empereur , que fur ce*- 
Zfi/f. du lui qu’il donna aux Vénitiens. « Tout te 
Hongr In- M * non ^ e cannoifïbit fon 2e le ( du Grand* 
t». Amf- m Maître ) .pour la téligion , & on fe 
*£'*’ ,6S *' » fouvenoit encore que tes Turcs étant 
a*». ' * S # entrés en Hongrie , en l’année 16614, 
f* il s’étoit oppofé à leurs progrès avec 
» tous les Ghevaliefs de fon Ordre , & 
» avoir joint à l’armée Impériale deux ré* 
» giments , l'un de cavalerie , & l’autre 
, »> d’infanterie, qu’il avok même entreta* 

»r nus à tes dépens , tant qu’avoit duré 
P' la guette. U ne témoigna pas tneiip 
f> de zel* pendant le fiege de iGandie. 
# Après y avoir envoyé un corps d’ia- 
p fantetie affez considérable , fous te 
^commandement de.Mezenhaurenf c’eft 
» Metzenbanzen r$ de Guidobald, Comte 
**. d’Arob , St. des Barons d’Enneren 6c 
16 (-hûé.de Viffen(x’*ftEynaten &Loé) 
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„»v toys Chevaliers de l'Ordre & d’une JSSSH2SÇ 
» valeur, éprouvée , il y alla lui - même, Jf ^.g a ». 
» & fit de fi grands explois, que la Re> *ar d'Am- 
» publique de Venife l’en remercia avec 
»» «tes termes pleins de reconnoüfance. Le 
» Pape lui envoya auffi un bref; par le» 

» quel il lui marqua l’eftime qu’il faifoit j 

» de l à perfonne , avec des expreffions 
» fi obligeantes qu’il eut tout fujet d’eà 
» être content ». Ce témoignage eft con- 
firmé en peu de mots par Wagner, qui 
à écrit l’Hiftoire de l’Empereur Léopold, 

& qui de voit être très-inflruit de ce qui 
regardoit le Grand-Maître & fon Ordre. 

Suivant Wagner , Ampringçn avoit en- 
voyé un grand nombre de fes Chevaliers i 
Candie, & comme l’auteur de l’Hiftoire .< . T 
jdes troubles de Hongrie n’en nomme ; 

eue quatre » on peut conclure de là que le 
Grand» Maître y avoit envoyé du monde 
à diverfes reprifes (x). Après que Can- 


(I) Je n’tt point vu l'ouvrage de 'Wagner , maïs 
^el rapporte fc* propres paroles en ces termes , tant 
jiir le feçoars que le Qfcand-Maître mena à l'Empe- 
reur, que fer celui qu’il donna aux Vénitiens. Ce» 
4eux objets font liés enfemble. PoJi Lcopoldum GuiU 
UUnum T tut o nie or um Equhum Inagifttr leâu 1 ( Gafi 
par Atnbringcniu* ) opibus , bclli , paeisque artibyg 
tlarus j fidê ac incorrupta pietatc , ft Cafari Corn* 
mtndarat . Quarto & fexagtfimo anno , ptditum rqidr 
Jmmquf ' lqgioneg , fuo çfipfçrqptas m Mungariarn 
jpfe addufjt . Pojt multos e fuo Qrdinc /ubmijfv* 
E fuites è tpfi labo r and Crtta fyppctUs pipfeâug^ 
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die eut prefque été réduite en un tas de 
Jean-Gas* décombres , le célébré François Moro- 
?ard Am- fini , Capitaine - Général des Vénitiens , 
M/î'd**' ^ ut ca P^uler le 6 feptembre 

nift'f'uïm. *669. Mais , en rendant cette place , il 

lï fuiv ** 3 ne rien ^ a 8^ oirc avoit 

66 ac q u ife \ ^ eut la liberté de fortir avec 
^ . les reftes de la garnifon & des habitans^ 

6 de transporter toute Partillerie qu’on 
y avoit amenée , 6 c il conferva plufieurs 
places à la République dans Pifle de Can- 
die. C’eft ainfi que fe termina une guerre 
de 25 ans , & un fiege dont la durée 

' avoit été de 2 ans , 4 mois , qui avoit coû* 

té la vie à 30000 Chrétiens , & à 1 08,000 
Infidèles, 

X* Grand- À fon retour de Çandie , le Grand- 
faiVvice* ÎMaître courut à la défénfe de la Comman* 
RoideHon- derie de Meynau , fituée dârts une ifle 
* H[/? des ^ ac Confiance , dont les Suédois 
trotiii. de avoient entrepris le fiege, & parvint A 
Hongr, hv. j es en éloigner (a). Afin que cette ifle 
€f fuiy. ne tombât point entre les mains de 
Bel. Nota, quelque Puiflance étrangère : le'Grand- 
feq. Maître engagea Le Chapitre , aflemble a 
^73. - ?r • . : ' ; 1 ' ' 

et illuftrï aâeo eàmpo / multai h Pontifies landes , 
& a V’eneto fènatu retulit, Bel.* nq'cit . Huog. nov. Seç. 

1 tcm. 1 . pag.^ 426 . ^ ' 5 ; 

0} Biùdfapd nommé Meynitt Augia mïnoV t & 
^Wagner , cité par Bel , nomme c<ttc iffe $C ; CCtK 
Commande de • liniavia* ’ ' ' ; '■*'* 
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^fergentheiin en 1 61 1 , à propofer àJ’.jLm- PSSSSBI 
péreur d’en fairè V acquifîtiqn , en don- j E ^ G*s- 
nant en échange , une place à l’Ordre tar b'Ah- 
dans le^Rpyaume de Hongrie , pour que PRIN ® EH * 
les novices purent s y former au métier 
dé la guerre. Amp;ingen pétant rendu 
*à Vienne , avec' uh,e gr^ide fuite, fit fit 
propoîitipn a l*Empereur , efpérant qu^il 
né lui feroit pas difficile d’obtenir quel- 
qu’une des places qui avoient été con- 
fisquées fur lés mécontens de la Hongrie : 
niais comme les biens de ces malheu- 
reux étoîent chargés de dettes, l’équité 
tîemandoit qu’elles fulTent difcutées avant 
qu’on pût difpofer de ce qui leur avoir 
appartenu , & la négociation échoua. 

Mey nau , qui eft une Commandcrie du 
^Bailliage d’Alface , appartient encore au- 
jourd’hui à l’Ordre, 

Les fréquentes conférences que lTîity*’ 
ÿereur eut avec Amprîngçn , lui firent 
de p!ps en plus connoîtrç fan mérite, 

& Léopold jetta les yeux fur lui pour 
le charger d’une çommiflion auffi diffici- 
le qu’importante. Après avoir fait tran- 
cher la, tête aux principaux chefs des 
iqécpntens de la Hongrie , & avoir mis 
de fortes garnirons dans les principales 
places, l’Empereur crut pouvoir regarder 
ce Royaume comme un pays de con-‘ 
quête r & être en drçit de changer la 
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■ ■ * forme de fon gouvernement. Poûr y réuf- 

Jean'gÂi- ^ fupprima la charge de Palatin , 
par d’Am- parce que celui qui la pofledoit , avoit 
irih gen. en m g me tenu , l’adminiftration de ta 
ioftice & le commandement des troupes, 
& que cette dignité , qù’on pourrait en 
quelque forte comparer à celle des anciens 

■ Maires, du palais des Rois de France , 
étoit perpétuelle. Au lieu du Palatin, 
Léopold voulut faire gouverner la Hon- 
grie par un Vice-Roi , révocable; à vo- 
lonté , & qui ne tirant fori autorité que 
de lui , ne pourroit lui donner deTiu- 
-quiétude. La difficulté étoit de trouver âinè 
pcrfcnne capable de bien remplir un poffe 

■ d’autant plus difficile , qu’on devoit s’at- 
tendre que les Hongrois ne' renoncer 
"roient point aifément à la prérogative 
d’étr.e commandéspar Un Palatin de ledr 
nation. Après avoir Jetté les yeux for 
phlfieurs fujets, Léopold tes fixa fur te 

. <?rand - Maître. Sa place & fon mérite 
lui attiroient par-tout, la plus grande 
confédération : né en Hongrie il connoîf- 
Toit parfaitement la langue &c les ufages 
de la nation , qui fe fouvenoit encore 
des efforts qu*il avoit faits , pour foi 
Amener des fecdürs contre -les Turc?, 
.bailleurs Ampringen étoit très-inftruit, 
„ fort affable , plein de candeur^ fimple pour 
Ta perfonne , étant ordinairement vêtu 

.. r -• * 
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n militaire , mais il étoit magnifique XhVl 
lans fes équipages, 6t fur-tout dans le j gAN cÂs- 
ervice de fa table : qualités qui paroif- »*» 
oient propres a plaire aux Hongrois. 

Le Grand-Maître étoit trop éclairé pour 
nè pas voir toutes les difficultés auxquel- 
les il s’expofoit , en acceptant la place 
que Sa Majefté lui avoir propofée , mais 
il efpéroit de pouvoir fe rendre utile "â tr ^$' f/ 
fon Ordre en faifant ce facriftce; & c’eft Uongr. 


ce qui le détermina à ne pas s’y refufer. 
*La Commiflion que l’Empereur lui don- 
na , eft datée de Vienne le 17 fé- 
’vrier 1673. En fa qualité de Vice-Roi, 
ou 'dû Gouverneur , il étoit Chef d’un 


Ret. pag. 
4 Zf 0 Je g. 


'Çonfeil de régence , qui étoit chargé de 
Tadminiffration civile, politique il mi- 
litaire de la Hongrie , & des Royaumes 
ainfi que des Provinces qui y étoient in? 
corporées. L’Empereur fixa le 14 mars, 
pour , 1 ’inftallation du Vice -Roi & 4 ,a 
Confeil à Presbourg; & comme la plu- 
part des hommes (ont ordinairement & 
même fouvent entraînés par l’éclat des 
cérémonies , il voulut que celle la fe fit 
avec la plus grande magnificence; c’eft 
pourquoi il fit expédier des lettres circu- 
laires à rous les Grands du Royaume^, 
afin qu’ils fe rendiflent à Presbourg au nu. pag'. 
jour marqué, .pour augmenter la pompe & Jt i' 
de cette réception. 
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C et éclat n’en impofa pas aux Hon- 
Jean-Gas- § rois * fupportoient avec une égale 

par d’Am- impatience l’abolition de la charge de 
primcen. p a [ at j n ^ q U j tiroit fon origine de St. Etien- 
ne^ & de fe voir gouverner par un étran- 
ger; car malgré qu’Ampringen fût né en 
Hongrie , ils le regardoiçnt avec raifon , 
pour un Allemand# Des murmures fç- 
crets on en vint a«x plaintes la Cour 
répondit , que de tout tems les Palatins 
avoient été un fujet de difcorde dans le 
Royaume, & qu’il étoit de la fageffe du 
Roi d’éloigner ce qui pou voit troubler 
le repos public, en donnant au gouver* 
'nement la forme qui étoit la plus con- 
venable aux circonftances. Si quelqu'un 
avoit pu réufîirà calmer l’efprit des Hon- 
grois , c’aurait été Ampringen. Toujours 
affable, toujours prudent v toujours iufte, 
il n'employoit la févérité que quand elle 
étoit néçeffaire ; facile à pardonner aux 
coupables , il careffoit ceux qui étoîént 
attachés à l’Empereur, & tâchoit de fixer 
dans Ton parti les coeurs chancelanj, 
Malgré fer vertus , dont les Hifloriens font 
Jé plus bel éloge | le Grand-Maîtfle eut 
lé chagrin de fe voir ën but à la nation^ 
loin d’opérer le ^ien qu’il défirent 9 
|1 n’étoit, pour ainfi dire , que le témoin 
des diffentions des deux partis ; les mé- 
centens refufant hautement de reconno*- 
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t>t l’Ordre Tëutonïque. $7 j 
tte fon autorité; & ceux qui paroiffoient 
les plus fournis à l’Empereur, ne voyant 
en lui qu’un étranger, qui occupoit une pard’Am- 
place qui auroit dû être remplie par un * RlN01 ** 
Palatin de leur nation. Depuis long-tems 
Ampringen demandoit fon rappel à Léo-; 
pold , fans pouvoir l’obtenir. Cependant 
le Monarque & fon Confeil voyoient 
bien qu’il falfoit ufer de condefcendance 
afvèc les Hongrois ; mais îl répugnoit de 
paroître céder à fes fujets , & il différa 
toujours, jufqu'à ce que la ptfte fe ma- 
nifefta à Presbourg , pendant l’été de 
l’an 1681 : le 'Grand-Maître , obligé de *$8*; 
fortir de cette ville à caufe de la conta- 
gion , fe rendit à Vienne, & le Confeil 
de régence fe difperfa ; enforte que cette Ibi^.^ag; 
nouvelle forme de gouvernement, fut**** 
abandonnée par la féparation des membres 
qui la Cômpôfoient , avec le confente- 
ment tacite de l’Empereur ( i )• 

Si le Grand - Maître n’avoit pas réuffi L 'Émpe- 

r reur lui 

donne le 

* * gouverne- 

ment de la 

( j ) L* Grand-Maître n'étoit point refté confiant- Siléfie. 
aent â Prtsbourg, pendahc le tenu que dura fon 
loûvernemenc; car nous verrons qu*il étoit à Mer* 

Srntheivn le to décembre 1679, où il reçut dans POr- 
Ce la Comte Palatin du Rhin. On voit une lettré 
U I* Empereur à Charlès II , Roi d’Efpagne, datée de 
axetnbourg , le >28 juin 1682 , p.ir laquelle il le 
de confirmer tous le* privilèges du. Bailliage du 
Deux - Joncs. V . Lunig. Lktera prêctrum Europm 
ïr. a. pag> 97 ?' num • ** 7 - 

\ 

1 

\ ■ 
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Jean Gaï- 
dar d*Am : 
rR!N6«N. 


Rom. Imp , 

proctr . no- 

m. /if>. 5. 
tS. 


, Duttt. p a g, 

si* 


JL Uftïon 
d'aï» Côad- 
juceur.Mort 
du Grand* 
Maître# 


5.74. Histoire 

- en Hongrie , ce n’avoit point été faute. 

. de zèie , ni de talent ; aufli Léopold , 
qui avoit pour lui la plus haute eftime, 
chercha- 1- il à l’en dédommager par une 
autre commiffion très - honorable , mai» 
moins épineufe. La charge de Capitaine* 
Général de la Haute & de la Bafle-Silé- 
fie, étant venue à vaquer par la mort 
de Frédéric , Landgrave de Heffe , Cardi- 
nal - Evêque de Breflau , l’Empereur la 
deftina au Grand Maître, & leva un. obi- 
tacle qui fçmbloit d’abord l’en éloigner. 
Les Siléfiens avoient le privilège de n’é- 
tre gouvernés que par des Princes de 
leur nation , ou qui poffédaffent une Pria* 
cipauté en Siléfie : pour ne point les 
mécontenter , Léopold erigea en Princi- 
pauté pour le.tems de la vie du Grand- 
Maître , la ville de Freudenthal St fou 
territoire , qui appartenoient à l’Ordre ; 
ainfi. Ampringen fut -reçu fans difficul- 
té;, & les Siléfiens fe félicitèrent d'être 
gouvernés par un homme de ce mé- 
rite. 

L’an 1 679 , Louis- Antoine , Comte Pa- 
latin du Rhin , beau-frere de l’Empereur 
Léopold , & fils de Philippe , Duc de Neu- 
bourg , qui devint Eleoeur Palatin en 
, entra dans l'Ordre Teuroniqae , 
& fit Tes vœux à Mergentheim, où il fut 
fait Chevalier par le Grand-Maître le 101 
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du mois de décembre ( 1 ). Le 19 du, 
même mois , Louis* Antoine fut élu Coad- j e *^gaj- 
juteur du Grand-Maître. Ampringen fur par d’Am- 
vécut 5 ans à l’éleélion de fon Coadju- PR1MCEM * 
teur , étant .mort à Breflau le 9 feptem- 
bre 1684. Son corps fut inhumé dans l’é* ifrfs. 
gïife de l’Ordre à Freudenthal. Ce Prince Duelhus ' 
fut extrêmement regreté non- feulement i68 4 * 
des Chevaliers , mais encore de l’Empe- 
reur, des Siléfiens 8t. de tout l’Empire. 

Les François firent efifuyer des pertes con- 
fidérables à l’Ordre pendant ce Magif- 
tere , en lui enlevant différentes Com- 
manderies ; nous nous réfervons de par» 

1er de cet événement à l’époque du traité 
de Rifwick. 

Nous n’avorts pas cru devoir détailler - 
tous les privilèges de l’Ordre au coromen» 
certient de cet ouvrage , & par confé- 
quent nous n’avons pas dû changer de 
fÿflëme, depuis que le fîége de la Grande* 

Rf aîtrife , a été établi en Allemagne : ce- 
pendant les Souverains Pontifes y ont fait 
Quelques changement ; & ces privilèges 
eccléfiaftiques , très-étendus , ont été am- 
plement confirmés par Innocent XI, le 8 


. X x ) Venator v ^ui officioit à cette cérémonie ; 
<n a donné la defcription , pag 3 . Elle eft ferobla- 
ble à celle qui s'obferve pour tous les Cheyaliers de 
y Ordre ; on y voit lés noms des Commandeurs 2c . 
ides antes perfonnet qui y ont affilés 
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janvier 1677. Ce Pape, nommé aupara- 
vant Benoît Odefchalchi , avoit été Nonce 
à Vienne , où il s’étoil lié d’atnitié avec 
Ampringcru 


LOUIS-ANTOINE 


xivit. 

Lo Ois 
Antoine 
de New* 

bov RO. 

1684. 


nefs. 

168.5. 


Schannat. 
Hiji. Epif- 

cop. W vrm « 
tom. t.pag. 
'44?* 


COMTE PALATIN DE NEUBOURG. 

XLFIlc. Gra&d-Maitre . 

^\ j E Comte Palatin de NeuBOUrGi 
qui étoit Coadjuteur depuis 5 ans , devint 
Grand - Maître, à la mort d’Ampringeh; 
mais la cérémonie de fon "inauguration 
n’eut lieu à Mergentheitn , que le 1 5 jan- 
vier i68j\ Ce Prince né en i66i,?voit 
été deftiné à l’état eccléiiafïiqùe dès fon 
enfance \ puifqu’ori lui avait procuré des 
prébendes dans les Chapitrés de Mayen- 
ce , de Spire , de Strasbourg , de Liege & 
de Munfter ; mais il fuivit long- te ms le 
méfier des armes - avant dé recevpir les 
ordres farc ré v ‘ 1 1 ' ■*' 1 ' J 


Le Duc de rame y ayant été nom- 
Hift. du ^ en *68} Généraliffime de-Parmée 
troubl. de Impériale deftinée contre les Turcs , le 
Prince Coadjiiteur fervlt fous lui en qua- 
r-ig. Si. ’ lité de Major- Général , &-par cortféquent 

il 
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de l’Ordre Téutonîque. ^77 
il eut part à la levée du fiege de Vienne 
attaquée par les Turcs. Devenu Grand- £ôujs- 
Maître, il continua à fervir fous le Duc àntoinb 
de Lorraine, & fut employé comme Lieu- D b 0 ^£" 
tenant-Général au fiege de Bude en 1 686 , 
où il fe fignala. Il commanda le fécond 
aflaut qui fut donné à cette place; mais 
nous n’entrerons point dans des détails 
qui font étrangers à cet ouvrage : nous 
remarquerons feulement que le Grand- 
Maître dut la vie à fa Croix ; une balle 
vint la frapper & la fit voler en éclats , 

& ce Prince fut renverfé, mats il n’eut 
point d’autre mal qu’une forte contu- 
fion (i). 11 eft probable que le Grand- 
Maître continua à fervir en Hongrie avec y 
le Duc de Lorraine, puifqu’il l’accom* 
pagna en 1689 fur le Rhin, où il fut 
bleffé au fiege de Mayence d’un coup 


(1} Cette cireonftance , ainii que celle de la blef- 
fure que le Grand Maître reçut au fie ge de Mayence , 
font tirées d'un MSS. in-^to. intitulé ; Chronica hifie - 
rica Provinciit Wallobtlpicct Carmelif . J Vifcalcc&r 
itiuci' P, Hcrmanno à S. Barbara, cap. 24. part. :2« 
Ce MSS. eft confervc dans la bibliothèque des Car- 
abes déchauffoY^u Couvent de Liege. Le P. Her- 
man étoit dans cette ville , lorfque le Çrand- Maître 
y mourut ; & il eft probable qu'il à appris ces dé- 
tails des perfonnes quiétoientà ion fervice. On peut 
confulter fur la guerte de Hongrie , & nommément 
fur le fiege de Bude, Ketteler K continuateur d’Ift- 
huanffi, PHiftoire des troubles de Hongrie. Bel. 
ÎJotitia Hungaria nêvee. Dom Calmet , Hiftoirc dç 
Lorraine * ôt.Saci , Hiftoir* de Hongrie. 

Tome FUI. B b 

r 
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57* Histoire 
de fauconneau ; & il eft apparent qu’il 
Louis- ®* ^rvit P^ us après la mort de ce grand 
-Antoins Capitaine , arrivée le i 8 avril de l’an 1690. 
^BQvta' ke Grand-Maîrre n’avoît point été un 
fi m pie fpeâateur des événements qui 
s’étoient paffés , pendant qu’il fervoit dans 
les armées de l’Empereur » il y avoit eu 
une part très-diftinguée : en peut en 
croire le Duc de Lorraine , un des plus 
Ucf, grands hommes du fiecle dernier, qui 
.DutU.pag. van toit fa prudence & fa fagacité dans 
les confeils, fa promptitude dans l’exé- 
cution , èc fes refiources dans les occa- 
fions inopinées. 

Mort du Après avoir fuivi avec gloire la car- 
Graod-Mû- riere militaire, le Grand 'Maître i’aban- 
u$ ‘ -donna, pour fe vouera l’état eccléfiafii- 
que, & réunit plufieurs bénéfices fur fa per- 
sonne. Nommé Abbé Commendataire de 
. Fefcatn , Prévôt d’Elvangen , & Evê- 
’quede'W'orms,ilfutéIuIe 19 avril 1691 , 
Coadjuteur d’Anfelme-François d’Ingel- 
heim , Archevêque de Mayence , & i ans 
après, il fut facré Evêque par cet Elec- 
teur , dans la chapelle du château d’Af* 
chaffenbourg.Jean Louis-d’Elderen , Evê- 
que & Prince de Liege, étant mort le 
Cnnt. TTtfi. s février 1694, plufieurs prétendans fe 
mirent fur les rangs, & le Grand- Maî- 
lib,' 19, tre,quiétoit du nombre, fe rendit dans 
éettè vill;e. Deux, .faûions principales 


Digitized by Google 



se l’Ordre> Teuto nique. 579 
partageant le Chapitre , l’une composée de 
»3 Capitulaires élut- le i©. avril Jofeph- Louîs- 
Clément Electeur de Cologne, 6c l’autre Amtoinb 
n^oins riorttbréufé de' trots voix, élutle ^ovrg.' 
lendemain , le Grand-Maître. Cettè "dou- 
ble élection alloit- occafiooper des didji<j — ' 
cultes , dont il paroi t que uffué n’âuroit c ’ 
point été. favorable au. dernier t mai? la 
mort de ce Prince laiffa - Jofeph Clé* ' 
ment ert jkifibleTpafieffiao.' -de l’Erêch^j. 

Le Grand - Maître , attaqué, d'une ,fiçvte 
maligne , décéda piestfeihehfcj le 4 mai 
1694 , à l’âge de.ÿj àifs. Son ôoips, fut l6 9i> 
«xpofé dans l’églife paroifliale de St. Gan- 
gulphe, qui , félon toute apparence * était 
Téglife de la Maifôn qüe l’Ordre avoit 
eue anciennement dans Odette ville , &£ 

^é-là ii fut tranfporté ài DafieldOrf pour 
y être, inhumé dans; leglifé; des tPerfl 
Jéfuiwew '• :"h ■: ■: -J 



'' ' ; B b 1 
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FRANÇOIS-LOUIS 

COMTE PALATIN DE NEUBOURÇ. 

X LVlllt. G RA N D-M AIT RB. 

François-Louis, Comte Palatin de 
Neubourg , Evêque de Breflau , Capi- 
tairfe-Génsral de la Siléfie , 8c frere du 
dernier Grand-Maître,; fut élu pour le 
retnplacér dan* cette dignité le 1 3 juillet 
de l’an 1694 : il fuccéda de même à 
fon frété dans l’Evêché de 'W'orms , 8c 
à la Prévôté d’Ekwangem 
: Pendant leti longues; guerres que la 
France avoir eues avec l'Empire cette 
Puiffance s’étoic emparée d’une quantité 
de Commanderies de / l’Ordre Teutoni- 
que; 8c l’on. peut juger combien celles 
qui étoient au ^centre dç l’Allemagne , 
avoient eu à foutFrir des troupes Fran- 
çoifes, 8c plus anciennement de celles des 
Suédais. L’Ordre Teutonique, qui avoit 
été favorifé d’une maniéré fi diftinguée 
par St. Louis , ne devoit point s’atten- 
dre à être dépouillé par les François : 
cependant Louis XIV donna un édit le 
20 février. 1671 , par lequel il incorpora 
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DE l’OrOrE TÊUTONlé U£. f 
îOlk OrdréS’ retfnii dfcESn •Lafcâreu&cJ ( liè < ®®®®® 
Notre-Dame dit Mbrtt-Gttttttet , iee'mai- j***”^- 
<bns 6 c bleus i de difféwn$ ; Ordre* Hofc t®t»s 
pitaliers - Militaires , réguliers Séculiers , 9 ^ Q „Kof 
spécialement ceux des Ofdres'du St. 'E<- ,^ ai c ; lm 
prit de Montpellier,^ de- <St^’ Jacques de«'t« M ■ * 
lîEpée , da’Stv Sepultre/ÿ de. Ste, Chrif- V s ° t ^a, t . 
tine dé Sompott , ‘«ÿe iNatfe-Dame de* ü<£< >771- 
Teutdnfefues ; de St. j Louis de iBouche^-^* m ' 
ranmont & autres*. ( c). . Gettedtf pofition 
étoit auffi injufte que ruineufe pour l’Or- 
dre Teu tonique , .qui avbit beaucoup de 
bien ibusjlæ domination: du Roi depuis 
qu&KÀIface avoir été .eédée à ce .Mo-." 

«arque , par le traité de Mijnfter ( x. ), 

L’Ordre de St. ! Lazare ne jouit pas long- - 



Gaucier^deSibert , dans fonHiftoire dès 
Ordres du Monî-Çartuel & de St. lazarc , Pari» 
* 77 *»' font.- al pagi^iii ,’füfotàhe cet édit pour être, 
du mois 4 *.^çejnbf£ l f9*± 5t> Te contente tic nom- 
mer Jés troi^ premiers eus Ordres réunis ; c’eft pour- 
voi W'n é parle pas dé celui dès’ Teutoniques. 

( a ) biens qu* l’Ordre avoit en Franche* 
Comté , ou dans le Comté dé Bourgogne & ail- 
leurs, furent probablement Incorporés de même à 
l’Ordre de St. Lazare , après que la porfeflioa de 
«êrte province fut afïiyée â Louis XIV , par 
traité de : de- * 678 .* Il eflf au ihoin| 'certain 

que les Çhcvaliers ^eytaniques en furent privés g 
N puifqu*bn voit un décret de 1a Commiüjori Impéria- 
ie , dîtéi4e jCaûfbodnd, 1 # fo iécëibbr^léloy pour . 
aider l’Ordre Teutonique à recouvrer les Comman- 
der » #» prifesr-on J lUaca r -en- B aux-. 

ÇOgne & en Lorraine. Lunig. continuât * ( ja )/p\cil» 

Teg. JKfcl. pag, 8$$. \ . !. ' x 

B b j 
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•■•wtieiMt avantage i le Roi trouvant 
Fjiah ? où d6? inePqtWWM -i h: difpofitioB qu’il 
Lo»u avoir faite, •& çenfidéraut : enttfe autres 
jJowsg^ < r^ es * que plufieurs de ce* réunions 
■Ibid. ’pag. poü voient êtce abufives & contraires aux 
’ canons d« GeocUes , il annula l’édit de 
167a , par' un autre du mois de mars 
. ft6p 3 , ôc ordomia que les bien* 8c re- 
muent» poffédés avant .cet édi{,.par divers 
Ordres militaires,, leur fbffcnt reftUués. 
Je ne comtois aucun de ces éd}ts que 
par le rapport des hiftoriens de l’Orortf 
de St. Laaare ; ainfi j’ignore comment le 
Roi s’expliqua for tes biens de l’Ordre 
Teutonique t mai* il eft certain que la 
révolution de 1693, ne lui rendit par 
les pofleffions que la France lui avoit 
pnfes. 

• L’Ordre, pendant ce tems , n’avoit i 
pas négligé de veiller à .le* intérêts : 01», 
en voit le preuve dans un décret de la ; 
Cômütiflio» Impériale.,' fait à.RjatiflM>nne 

T*, I e 11 j a,w ' er «ôtfdi Ce recès- nous ap- 
abfchiedi * prend que lé Grand-Maître s’étoit plaint 
pa>t. 4. p. à TEmpite de ce que la Couronne de‘ 
\ *•?,' num * France , avoit enlevé de* Commtnderies. 

fit des Bailliages à fon- Ordre , pour le#’ 
attribuer- à un auve X* Vr & que la; 

• 4. > 'Vi. t ~ 

■ ' ■■ ■■ « i * ' < ■■■ — !■■ ■ l' i m — > 

Çii 'Dar dttro' Koch-lobliChtn 'Htyttr ùrdhi an 
fehnlichc Commendtn^ uni Balleftn'dîirch dit trim' 
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Diète avoit porté le 4 juin de l’année pré- 
cédente , tin décret relatif aux plaintes de François 
l’Ordre Teutonique. L’Empereur ayant 
approuvé le décret de la Diète, dont fes B0VJ a»« 
CommHTaires lui rendoient compte, on 
réfolut que l’Empereur & l’Empire fol» 
ltciteroient le Roi de France,- de rendre 
juftice à l’Ordre Teutonique , & de ré- 
parer quelques autres griefs qui éroient 
également contraires au traité d’armiftic© 
de 10 années. 

Ce traité d’armiftice , ainfi qu’il eft- 
nommé, dans ce décret, eft la trêve d© 
xo ans , lignée à Ratifbtinne , le 15 août 
1684 , entre l'Empereur & l’Empire 


d’un côté , & le Roi de France de l’au- 
tre (1). Comme l’article 11 porte expref- 
fément que les traités de ‘Wefïphklie ôt 
tte' Nimegue , font la bafe & le fonde- p m p p a ' g , 
ment de ce traité de trêve , & qùe par 43 * Qfiiy» 
conféquent ils demeureront dans» leur 


Franckrcbch tnt\pg$n , urtd nnem andtj-n Zugctigntt 
worden; oes Bailliages étoient ceux d'Alface U dc^ 
Bourgogne, & le* CômmtndérU* dont il eft qutft-’ 
lion j étoient apparemment dépendantes d'autres-BatL» 
liages, telle que celle de Luxembourg , donc. Ut 
biens avaient àé prit par Louis îfly t €ri i*74© 
Ù attribués à l'Ordre de Sc* Lazare. Jifi/was fhl 
(1). L'Ordre Teutonique eft compris dans l'article 
XV du traité de trêve de l'aa 1614 j comme membre 
de l'Empire en général ; & il y eft encore défigné 
plus particoliéremenc par les dénominations de Baita 
fiages ôc de Coaimanderles. 

Bb 4 
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force & vigueur , comme s’ils y Ploient 
Fkahçoii inférés mot à mot , il ne fera point hors 
Lovi* de propos de rapporter ici les ftipulations 
••«a™* traité conclu à Munfter en Weftpha- 
lie le 24 oftobre 1648 , qui regardent 
les Etats de l’Empire. 

JH j. pag. p ar ^article XL Vil , l’Empereur & 

« 9 fuir. j»Empj re cedent le Landgraviat de la 
Haute & Baffe Alface , au Roi de Fran- 
ce , & l’article LVIlI eft concu en ces 
termes : Que le Roi Tris- Chrétien , foit 
tenudelaijjer non-ftulemtnt les Evêques 
de Strasbourg, & de Bajle & la ville de 
Strasbourg f mais auffi les autres Etats 
ou ORDRES qui font dans Tune ou 
T autre Aljate , immédiatement fournis à 
P Empire Romain , les Abbés de Murbach 
» ' & de laiders , PAbbeffe <P Andlaw. ... Çr 

la Nobltffè de toute P Alface ; item les 
. dix Villes Impériales , qui reconnoiJJene 

la Préfecture de Hagutnau , dans cette U-. 
bâté dp pofftjfion J’ immédiate té à P égard 
de l'Empire Romain , dont elles ont joui 
fufqu’ici.y de maniéré qu'il ne puiffe ci - 
après y prétendre fur eux aucune fouve- 
raineté Royale ; mais qu'il demeure con- 
tent des droits quelconques y 'qui apparie- 
noient à la Maifon d'Autriche y & qui 
par ce traité de pacification , font cédés 
à la Couronne de France ; de forte toute- 
fois que par cette pré fente déclaration 3 
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• ue l’Ordre Teutoniqüe. 

on p entende point qu’il, foit rien ôté de — 
tçut ce droit de fuprême Seigneurie , qui François . 
a itt ci dejfus accorde . Les Ordres dont , Lotus, 
il eft fait mention , font , la Langued’Al- , >ôyK«i* 
lemagne de l'Ordre de Malte , & plus" ’ 
particuliérement encore TOfdre Teuto- 
nique , qui eft un des principaux Etats 
eccléfiaftiques de l’Empire, non par l’é- 
tendue de fes domaines , mais par le 
rang que , 1 e, Grand-Maître occupe à la 
Diete. Eh forte qu’en ratifiant ce. traité, 

Louis XIV s’étoit ^obligé folemnelle- 
ment, non - feulement à ne' point dé- 
.pouiller l’Ordre Teutonique , mais en- 
core à le laifler jouir de tous les droits 
qu’il avoit dans fes Commanderies d’AI- 
face. 

Les plaintes- de l’Ordre Teutonique 
& les réclamations de l’Empire contre ' 
les infra&ions que la France faifoit au 
traité de trêve de l’an 1684', ne pro- 
duifirent aucun effet : ce ne fut que quel- 
que teins après, qu’on fongea à termi- 
ner une guerre suffi longue^ que cruelle 
par une pjtix dont le . tloi^-de ' $uede fat 
le médiateur. Les . Plénipqtëmiaires d.es^ 
Puiffançes s’affenjblerent au château de" 

Rifwick près de la Haye , & le Grand- 
Maître y envoya comme- Miniftre , Char- 
les Baron de Loe» Chevalier Teutonir 
que, afin d’y ménager lep intérêts de 

Bb 5 " ’ ' 
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^6 . ^ ft T S ,T X> t R E 
l'Ordre. La France fit îa paix avec FE£' 
rxA-Nçoii ^pagne,TAng!ererre & îa Hollande le ao 
^feptefiiÊre *69?. ; 8fc le* Jo d'oôotre 
fùlvartt .' eHe fit ton trkité çar , pculrc^ , avec. 
l’Émpercut* Le traité* de Rifvick , où 
les intérêts des Chevalie/s'^Teutoniques 
ne furent pas oubliés , fut îigné par le 
Minifire de l'Ordre. Voici l'article XI" 
de ce traité: On rendra au Prince Fran* 
Mtifi. çbis- Louis Comte Palatin du Rhin , Grand • : 
Maître de P Or dre Ttutonlquc & Ev£que\ 
dt IVorms , toutes les, Commanderits j 
droits & revenus ci - devant poffèdés par 
le Vénérable Ordre Teutonique % & occupés 
par la France ; & pour ce qui concerna 
. les Comtnandcries & biens fitues fous la 
fouveraineté de la France , ledit Ordre 
jouira , tant pour ta collation que pour 
t ddminifl ration des dits biens , des mê- 
mes ufages 3 privilèges & immunités dont 1 
il a ci - devant joui , fuivant fes ' fia- 
tüts & fes réglés y & defquels P Ordre de ' 
St . Jean de Jetuf aient a coutume de jouir , 
Au fùrpluf 4 fout te qui efi ffirté par ce 
traité > àu fùjel des refiiiutiôni\ contri- 
butions , $* autremeht ^ aura dufft lieu , 
pour C Evêché de ‘ Wotms) & autres : béni* 
ficesdudit Prince. 

La guerre ayant recommencé entre. 
lTîmpire & la France, îe faôï Rengagea* 
par FariicTe XildU traité de^aftaif, eori* 

^ <j. *-k 
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de l’Ordre TeutoniQue. 58/ 
du le 6 mars 1714, à accomplir vis-à- 
vis des Princes de l’Empire, tout ce qui fR^ço^s 
avoit été ftipulé dans celui de Ri/Vick ; ' 

& voici comme il s’énonça dans l’arti- 
cle XU du traité ligné à Bade le 7 fep- 
tembre 1714. Tris- Chrétienne 

promit aufli a Sa MajeJte Impériale & 8 . p*g. 33. 
à C Empire , qu'elle refiituera à tout Us 
Membres , Client & Va/faux de V Empire 
Eccléjîajliques & Séculiers , J pédale mené 
à Monjieur C Electeur Palatin , à Mon* 

/leur le Grand- Maître de l'Ordre Tenta - 
nique , Evêque de Worms , à f on Vénérable 
Ordre....... tous les pays , places , lieux & 

biens dont elle fe fer oit mife en poffejjiort 
pendant le cours & a Poctafion de la der* 
niere guerre...*.. Comme auffi quelle exi* 
entera pleinement & exactement toutes les 
claufes & conditions dudit traité de 
Rtfwick , auxquelles il ri aura pas été 
expreffément dérogé par le priftnt traité 4 
dU y en a quelqu'une qui n'aït pas été 
exécutée après la conclu/îon de la paix 
de Rifwick > ou qui ait fouffert quelque 
changement depuis t exécution. 

- Voilà les obligation* que la France a 
Contractées folemnellement à l’égard dé 
FEmpire & de l’Ordre Teutonique, 8e 
tes titre* en vertu defquels l’Ordre fera 
toujours autotifé à réclamer la poiTeilioà 
Us biens & la iouiffante de- les droit* 

Bb 6 
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r 588 Histoire 
& d e f e $ privilèges. Il eft vrai que la 
EaakçÎ/is ^ orme éu gouvernement eft changée en 
i.o un France, mais on ne peut pas dire pour 
Vouas. ci * a *l ue 1* Nation n’eft point tenue à 
accomplir les obligations qui ont été 
contractées autrefois par fes Rois : d’ail* 
leurs ce fyftême ferait dangereux ; car 
û on annulloit les traités dans une par* 
tie , il s’énfuivroit que les Puiffances in* 
téreiïées , les regarderaient , avec raifon , 
comme annullés dans les autres points , 
& pourraient , en conféquence , faire des 
répétitions conlidérables. C’eft'par antici- 
pation que nous vennons de parler des 
traités de Raftatt & de Bade ; il faut 
maintenant retourner aux grands évé- 
nèmens qui font arrivés au commence* 
ment du fiede, & qui ont donné lieu à 
ces traités. 

la Pruffe ’ A peine l’Allemagne commençoit elle 
|rîg<e en 4 goûter les fruits de la paix cimentée 
. à Rifwick, que la mort de Charles II , 
dernier Roi d’Efpagne de la Maifon d’Au- 
triche f la replongea dans les horreurs 
de la guerre. L’Empereur & le Roi de 
France prétendoient à cette belle fuccef- 
fion ; le premier , parce qu’il foutenoit 
que les deux branches de la Maifon d’Au- 
triche. avoient droit de fe fuccéder l’une 
à< l’autre ; 2 * le fécond , parce qu’il fe 
Ibndoit fur le teftament que lç Roi d’£f? 
c J a • 
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, ne l’Ordre Teutonique. 589 _ 

pagne avoit fait le 1 oftobre 1700, en 
faveur du Duc d’Anjou, le fécond de fes pfu^oî$ 
petits-fils. D’ailleurs Léopold & Louis XLV louis 
étoient au même degré : tous deux étoient 
petits fils-par les femmes , de Philippe Hl , 

& tous deux avoient époufé des filles de 
Philippe IV ; mais le droit d’aîneffe , 
étoit dans la maifon de Bourbon. La France 
étoit alors dans la fituation la plus bril- 
lante , & la Maifon d’Autriche étoit pref- 
que épuifée par de longues guerres ; mais 
il fe forma une ligue puiffante en fa fa- 
veur. Frédéric 111 , Electeur de Brande- 
bourg , ambitionnoit depuis long-tems les 
honneurs de la Royauté , 8t l’Empereur 
profita de cette difpofition pour l'attire#’ 
dans fon alliance. » Ce fut dans ces con • 

». jondpres , dit l’auteur des Mémoires a P art - 
pour fervir à l’Hifioire de la Maifon de 3a *’ 
Brandebourg , « que fc négocia à Vienne U 
» traité de la Couronne , par lequel CEm- 
» pereur s’engagea à reconnaître Frcde- 
». rie III , Roi de Pruffe , moyennant qu’il 
lui fournit un fecours de 10000 hpm- 
v» mes à fes dépens y pendant le cours de 
» toute cette guerre ; qu'il entretînt une 
» compagnie de gàrnifon à Philipsbourg; 

» qu’il fût toujours de concert avec CEm - , 

» pereur dans toutes les affaires de CEm* 

» pire; que fa Royauté rC altérât en rien 
» les obligations de fe s Etats d' Alterna* 


Digitized by Google 



XLVIII. 

FRAnÇOU 

Louis 
de N*u- 
boum. 


590 H I S T O I R É 
» gne ; qu’il renonçât au fubfide que t» 
• Mai/on £ Autriche lui devait, te qu’il 
» promit de donner fa voix pour Citée» 
» 'tion des enfants mâles de C Empereur ^ 
» Jofeph , à moins qu’il rfy eût des rai • 
» font graves & indifpen fables , qui obli - 
p geajfent les Electeurs JC élire un Empe- 
sé reur <f une autre Mai/on. Ce traité fut 
» Jigni & ratifié : Rome cria , 6* Warftb 
» vie ft tut : f Ordre Teu tonique proufia 
» contre ■ cet acte , & ofa revendiquer li 
» Pruffe. h Oui , l’Ordre Teutonique pro- 
tefta , & il ofa revendiquer la Pruffe. J’a- 
voue , fi Pon ne regarde que la puiflânee 
de ta Maifon de Brandcboug, ôt la foi* 
bfefle de l'Ordre, que c’étoit une témé- 
rité infupportable ; mais ce n’ell point 
ainfi qu’on calcule en matière de jufiiee. 
Là foibleffe n’exclut pas la raifon (i)> 
ôï je me flatte que les perfonnes qui 
auront lu cet ouvrage avec un efprit défin- 
térefle , jugeront que l’Ordre étoit au- 
torité à réclamer fes droits; quoiqu’il fut 
aifé de prévoir que ce feroit fans fuccès (*)* 


<i) On' peut voir à ce fuiet ta note .70 «le Guf- 
temunn, Kur(e gtfcfiitktt Prcufftas. Leipfig >7®*' 
petg 130, - 

(2) Il parole, tjite c’étoit «a i 6 j*, que l'Empet*®* 
aeoit reconnu ITLle&eur de Brandebourg, cou»»* 
Dec de Pruffe , mais ftn* rouloit préjudicier « 1* 
droits.de l’Ordre Teutoniaue- Vqici coqiiw V**"* 
prime GiifTcrmaan /page iw. Frîdttïch III* Bf ÿ™ 
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de l’Ordre Tevtonique. 

H eft apparent que le Grand - Maître ——— 
s’adreffa d’abord à l’Empereur , dont il e^ançoi? 
iie pouvoit rien obtenir , puifqoe c T étoit .tot»s_ 
le befoin d’acquérir un allié de plus , 
qui l'a voit engagé à prendre ce parti : Rti)amJ . 
mais en accordant le titre de Roi à l’E- ttonrfaP*- 
lefteur de Brandq^ourg , Léopold n’avoit f.% *r * . 
point eu le projet de nuire aux droits 
rfe l’Empire,- ni dé l’Ordre Teutonique , 
puifqu’il fit une réferve très-expreflfe eh 
leur faveur, dans le traité de la Cou- 
ronné (i). Le Grand- Maître recourut en- 
fuite à la proteéViondu Pape ; mais Clé* 
ment XI , qui étoit alors (ur la chaire de 
St. Pierre, avoit déjà prévenu fes défirs, 
tomme’ on le voit par le bref qu’il lui 
adr-dla le 14' mai 17P1 (2). Effeâive- Dutll.pat. 

«• 


dem kaifir Levpold den S chwibufifchen krtif \urutkt # 
bêkam abtr dafur 140*90 und wurdt von kaifir 9 
al» fouvtrantr Hert[og von Preuf'en anrrktnntt ^ 
dnth ohnt nachthnl des Teutfchat- Ordtns, ** 
(1) Je ne connois point ce traité ; mais Guftermann 
rqu^ - apprend +.gAg.,. il., in, nfii.ume -i*JEnijicrettt 
inféré cette claufe , Salvo jurt Imperii & Ordinit • 
Le même aucçur répété ailleurs , p$g. 1 30 in noi. que 
V avoit mis la ctaufe Salvè fâte Ortffc 
AÏ» T x eutonici. ' ’ \ ^ * ' ‘ , ^ 

* ( x ) D’autres exemplaires portent ta date <fti 14 
mais on voit par te» autres brefs que le Pape y rap- 
pelle > quec’efl une. erreur j c’eft suffi par erreur Qp 
par une faute aimpreffion, que ce bref porte dap« 
!puelfius ta .date 4 e 1702. Voici ceinmént le Pajje 
s’y exprime. thim certo no bis innvtûU'\ tunètm 
JndrchïS 1 Jf $'glf Pitiffiat tibmen f übttce]dc J[oiem^ 
nittr ufurpajje , \uafi pmfumcrtt fftciofr Èujk»'tîUL& 


Digitized by Google 



59i H I s T o I R e 
■5®*® ment le Souverain . Pontife avoit envoyé 
François un daté du 1 ^ a Y r l* » ^ l’Empereur 
i*o vis Léopold » par lequel il fe plaignoit de 
^rovro.' trois chofes. Premièrement , de ce que le 
CUmtntXl. Margrave de Brandebourg avoit ufurpé 
tpifl.ùbttv. le titre de Roi d’une province fur laquelle 
f a b 43' l’Ordre Teutonique avoir des droits très- 
anciens. Secondement , fH ce qu’à fon cou- 
ronnement , on avoit employé des céré- 
monies ferablables, en quelque forte, J 
celles qui fe pratiquent pour les Rois Ca- 
tholiques ;&t troifiemement, de cequ’uo 
Prince hérétique , qui , fuivant les canons» 
auroit plutôt dû être dépouillé des titres 
& des honneurs qu’il poiTédoit déjà , 
.s’étoit arrogé la Royauté , qui étoit un 
-, vrai don de Dieu, & qui devoit fervir 
à orner & à protéger la religion. Il l’ot- 
hortoit fortement à ne point accorder & 
à ne point fouffrir qu’aucun de ceu* qui 
lui étoient fournis, accordaient à PE- 
lefteur de Brandebourg , les honneurs 



\> - 3 • . - 


açecjfîone, jf urà Ugitim* auBoritatij **t uir *!' e ** i ** 
jtrovincia , quam memoratus Or do db infidifiuW™? 
nij>m ftrtjiuck virtuttçlim rtccpiam t f amqum firW 
fimum murum pro domo Ifraïl , qtia èft tcthfi* » 
contra ejufdem perpétues hoflcs oppontreftatutrjitot* 

Clément XI ajoute enfuite que le Grand- Maître V 
doutera pas qu’il a fait & qu’il fiçra toujouri et qo 
pourra pour le foutenîr dan* une qÿiife q u 1 
S jufte i pi a ac jujlu çaufçt , mrtt9j>fflW u 7 9 
turat nàbiUta* tua, l ; V ,-w • 

*- *■ * ... . - . _ v*- . * u.' « • 
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de l’Orôre Teutonique. 59} 
de la Royauté. Ce bref étoit , en même 
tenu, une lettre de créance pour l’E- François 
vêque de Rimini , Nonce du Pape à 
Vienne. Il eft allez apparent que le Pape ®ourg." 
av oit été trompé dans le rapport qu’on 
lui avoit fait des cérémonies employées 
au facre du nouveau Roi. Ce fut le 1 8 jan- 
vier 1701 , que l’Eleâeur de Braride-' 
bourg fut proclamé Roi à Konigsberg , 

6c l’on convient allez généralement , qu’il 
fe mit lui-même la couronne fur la tête. 

Le Pape écrivit de la même maniéré aux ibu. g 
Rois de France, d’Efpagne, de Portugal, f 
à-la République de Venife , 6c aux Cardi- 
naux deLamberg 6cPortocarrero. Clément 
XI écrivit encore au Roi de Pologne, au 
Cardinal Radzicouski , aux Electeurs de 
Bavière & de Trêves , aux Cantons Suif- 
fes Catholiques, 6c à plufieurs Archevê- 
ques' 6c Evêques d’Allemagne 6t de Po- 
logne « , pour .-les- engager à ne point re- 
connoître la dignité royale dans la Mai- 
fon de brandebourg ç mais dans ces der- 
nières lettres U ne faifoit pas mention des 
droits de l’Ordre Teutonique fur la Pruffe. 

Deux jours après l’expédition de tous ces , 
brefs , c’eft-à-dire , le 18 avril , le Pape 
aflembla un confiftoite fecret ,. dans le- g g i, P *' 
quel il. répéta aux Cardinaux , une pat- , 
tie de. ce qu’il avoit mandé à l’Empereur , 
fans oublier de faire valoir les droits de 
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5$4 Histoire 
l’Ordre Teutonique fur la Profit; 8t il 
François leur apprit qu’il venoit d’écrire aux Pria- 
de°Niu cc * Catholiques , pour leur marquer fon 
sou»*.' mécontentent , & les exhorter à ne point 
reconnottre la dignité royale dans la 
Maifon de Brandebourg. 

Je ne connois de la réponfe de l’Em- 
pereur au Pape , que ce que les hifto- 
riens qui ont écrit .la vie de Clément XI» 
ont jugé à propos de nous en appren- 
dre j 6c comme ils ne font point- d’ac- 
cord , nous ne fommes pas certains de 
favoir comment l’Empereur s’excufa. Sui- 
cum?XL vant ^- Lafitau, Evêque deSifleron,l’Em- 
rom. i. pag. pereur communiqua d’abord à l'Elefteuf' 
76 & fuiv. Brandebourg , les plaintes qu’on avoit 
formées contre lui, après quoi il répon- 
dit au Pape, qu’il avoit été mal informé 
quant aux cérémonies qui s’étoient prati- 
quées au couronnement du pou-veaU-Ro»* 
11 ajouta que » loin d*appdyet i|n« dé* 
»> marche qui fer oit préjudiciable ■ 

» droits de l’Ordre Teütonique^J > voB * 
» drdît dë tout fon cœur pouvoir l’aider 
» à -réparer fes anciennes pertes , W» 5 
» qo ? il lui paroiffoit' que dans le cas pw* 
m lent , le» Chevaliers de cet Ordre na- 

»> voient été lé j és -dans aucune de lw* s 
m prérogative* que la Pruflfe entiereareit 
» autrefois appartenu à la Pologne... q i,e 
« puifqu’ils (les Marquis de Brandebourg) 
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de l’Ordre Teutonique. 59^ ëmmSiamjm 
» en étoient devenus les Souverains, ils^~y— 

» eroyoient qu’ils pouvoient prendre le fiiâhçoi, 
» titre de Roi, fans offenfer l’Ordre Teu- é<hii$ 

» tonique, qui n’y avoit jamais eu aucun Vov»« 
» droit 0. Après avoir confondu' fi vU> 
fiblement la réponfe que le nouveau Roï 
avoit faite à l’Empereur , avec celle que 
le Monarque fit au Pape , l’Evéque de 
Sifteroù rapporte en bref les raiforts al- 
léguées par l’Ordre Teutonique , pour 
prouver que la Pruffe devoit lui appar- 
tenir, & non à la Maifon de Brande- 
bourg. 

Mr. Reboulet , nuire hiftorien de Clé- 
ment Ai , rapporte avec quelque difte- 
rence , la réponfe de l’Empereur au Pape. ? a & 
Nous paflerons ce qu’j] dit de fon atta- 
chement au St. Siégé ÔC à la religion , 
pour nous borner k ce qui regarde l’Or- 
tfre Teutonique. Léopold difoit » que 
» dans PafFaire dont il s’agiffoit, & de 
t» laquelle Sa ^alnteté paroiffoit fi peu 
H fatisfaite , il n’étoit queftion que d’un 
» fimpte titre honorifique , que ce titre 
» accordé fans aucune augmentation cfé- 
»._iat v bieaioitL de. donner au nouveau 
y* ( Roi. une. augmentation de puifiance , 
pqpyoiLquéTafFoibtif par la néCef-r 
*vftré ou il le' réduirait de proportionner 
À fi dépenfe à fa dignité ; que l’Ordre 
» Teutonique n’a voit aucunement à fe 
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*» plaindre , puifque dans le fond , les 
Fhamçoi* * cbofe* reftoient fur le pied où elles 
Loui* » étoicnt auparavant» qu’il fouhaiteroit 
V fovM~ * bon coeur que cet Ordre» qui loi 
» étoit fort cher » fût en état de recou» 
» vrer non-feulement la Prude Ducale , 
» mais encore toutes les autres fouverai- 

* n étés qu’il avoit perdues , & que la 
» dignité royale déférée à l’EieÂeur , 
» n’y mettroit jamais d’obftacle; que fi 
m quelqu’un avoit à Ce plaindre » ce fe» 
» roit la République de Pologne, à qui 
» la Prude avoit toute entière appar- 
» tenue autrefois (i) ; que la Maifon de 
n Brandebourg , ayant acquis une partit 
»> de cet Etat & la podédant avec toute 
»> fouveraineté, il l’avoit érigée en Koyau- 
» me ; mais qu’il n’y avoit rien en tout cela 
» dont l’Ordre Teutonique eût à fe plain- 
» dre , &dont ; Sa Sainteté dût raisonna* 
p blement s’offenfer ; qu’enfin» prévoyant 
n qu’il feroit obligé un jours d’accorder à 
» l’EIefteur ce qu’il fouhaitoit , il avoit 
Vf cru qu’il valoit mieux le faire de bonne 
» grâce » que d’attendre'' d’y être forcé 

«- - ' ' — ■■■= - • 

* fi) Nom nous fUttonsde n’iyoir rien laitier à dé* 
6rer fur cette prétendue pbfleffiotrde tenté lit ProfTe# 
Mais en fuppofant cette pofTetfioit véritable, le* Po* 
Jonois n*en étoient pas plus avancés-, par la quan* 
tiré d’attes qu'ils ‘ aroient faits , pour ca atfurer la 
propriété 4 l'Ordre Tcutoaiquc* 
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de l’Ordre Teutoniquë. 07 . 

» par la néçeffité de$ affaires. « Après 
avoir dit que toutes ces raifons quel’Em- François 
pereur alléguoit pour tâcher de juilifier Louis 
fa conduite , n’empêcherent pas que le 
Pape ne continuât à la défapprouver avec 
juftice , Mr. Reboulet s’attache à prouver 
que les plaintes de l’Ordre Teutoniqu'e 
étoient bien fondées. 

Nous n’entrerons point en difcuflion 
fur cet objet ; parce que nous avons 
fuffifamment développé dans le cours 
de cet Ouvrage, lés principes qui peu- ; 
vent? faire juger 1 faïftement des droits de' 
l’Ordre Teutonique , & qu’il faudrait 
répéter ce que l’on a déjà rebattu tant 
de fois : mais nous dirons derechef que 
ces deux écrivains n’ont point connu la 
véritable ’féponfe de l’Empereur , ou 
qu’ils l’ont confondue avec Jés raifons 
alléguées par le nouveau Roi de Erafle, ' 

& dont Léopold faifoit peut-être part 
au Pape ; car , fuivant lé rapport de : 
l’Evêque dé Sifteron , le ; Monarque fe, 
féroitetrangement compromis "en allé-: 
gjraht que l’Ordre î Tehfoniq^e ‘ i ft : ? avbit' 
jânfais eir aucun Atàït: fur la Pfuffe î 

S uifqu^il avoir exgreffément réfervé fç$ 
roits - dans le traité de la Couronne. 
D’ailleurs une, pareille abfurdité aurait 
conttarjë •une r fc>ulç’de ^éqrèts $bs;l’Emr, 
pire a voic4ancéi .contreuAlbérts.de Bran- 


Digitized by Google 



t»3 H ts r o i riî 
■H**® deboarg , & elle auroit contrarié de 
Faiufçou m ^ mc ic* déclarations de tous fes Pré- 
lova déceffeurs , a commencer par Charles 
‘soûle!" 0 uint & l cs ficnnespropres^car en donnant 
rinvefliture à plufieurs Grands-Maîtres » 
il leur a voit conféré le fief de. la Rnrfle, 
comme étant une dépendance de l’Em- 
pire & une propriété de l’Ordre, & il 
avoît regardé les Pruffiens comme rebel- 
les, tant qu’ils ne fe.foumettoient point 
à leur maître légitime. Quant à la ré- 
ponfe que M., Rebonlet ftippofe avoir 
été faite par l’Empereur , elle n’offre 
que des contradi&ions , que le leâeur 
peut aifément démêler. Ainfi on peut 
donner comme un fait certain, que c’eft 
mal-à-propos qu’on prête ces réponfeç 
à Léopold : la Cour de Yiçnne étoit 
trop éclairée pour tenir un pareil langage. 
l'Ordre Le Grand- Maître, qui ne vouloir né- 
radreffe i gliger aucun moyen de maintenir les 
4 iete * droits de fon Ordre , s’adreffa à la Diete 
de l’Empire , à laquelle il patenta un 
long mémoire, accompagné de pièces 
justificatives , qu’il rendit publiques par ht 
voie de l*impreffion(O v 4 ne prpcjni/it 

v : • • J - .y '/ "S'n . 


(i) DueîHut donne en entier , ptg. $f , le titré 
de ce écrit^ que je n'a! pat , vu. Mn Guftcrauttt 
«ou* apptjpad mjt'Veft ce mémoire qui lui eflt 
Hafeê pet hftlké efeti rt.ltf maln^ qui-iCe prîaei^ 
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BE L’OliDftE TeUTONIQUE.' 599 
d’aatre effet que de réveiller 1’intérêt ^ 

qu'une partie de* Princes prenoient à 
1 Ordre Teuîomque ; maigre cela on ne Louis 
fauroit affez louer le Grand-Maître de ^ ^ 
fon zele; & il eft à défirer que fes fuc- 
cefleurs ne manquent jamais de protefter 
dans l’occafion. C’eft une efpece d’hom- 
mage qu’on rend au courage des anciens 
Chevaliers , que de réclamer les Etats 
qu’ils ont acquis par leurs travaux; & 
c’eft imiter le pere de famille , qui rap- 
pelle à fes enfans les explois glorieux 
de* leurs ancêtres , non pour les enor- 
gueillir, mais les engager à marcher fur 
leurs traces. 

Les Rois de France & d’Efpagne 9 
n’avoient garde de reconnoître d’abord 
la dignité royale dans la Maifon de Bran- 
debourg, parce qu’elle ne lui avoit été 
conférée que pour leur fufciter un nou- 
vel ennemi. Plulieurs Princes de l’Empire 
étoient dans les mêmes difpofitions , les 
uns par jaloufie, & les autres par la 
crainte qu’ils avoient de la puiftance à 
laquelle cette Maîfon commeriçoie à s ? é- 


palement Ai termine â donner l’aljrégé de l’Hiftoïre 
de la Pruffe , que nous ayons cité plufieurs fois. 
11 a fait imprimer à la fuite, les pièces juftificâtives 
qut accompagnent le mémoire du Grand-Maître, 8 c 
nous . en ayons fait ufage Cous le Magifterc dé Val- 
ser de Cronberg. 
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lever. Cependant tous les Etats de l*Bi» 
FrançoVj r0 P e par reconnaître l’Eleftew 

Louis de Brandebourg en qualité de Roi de 
7 ovr E g; Prufle » à la réferve du Pape, qui « 
a réfufé le titre de Foi jufqu’à des teins 
très - rapprochés de l’époque où nous 
écrivons (i)* 

Pert** de La guerre pouf la fucceffion d’Erpagne 
» v rdt *’ ... acheva d’écrafer l’Ordre Teutonique. Le 
court le Grand-Maître remit en 1709 à la Diete 
Grand-Mai- jg R a tisbonne , un mémoire dans lequel 
"*'1709. '•! faifoit monter à 10,5 fl® 0 ! 1 * 

les pertes que l’Ordre avoit faites dans 
fes domaines de Franconie, depuis lan 
a 70 1. jufqu’en 1 707 , & il en deman- 
doit le dédommagement (1). La mên)e 
année le Grand-Maître alla prendre les 
Srentan. bains de Schlangenbad ; mais il «une 
malheur d’y être furpris le 17 P , 
muTdV à trois heures du matin par 40 ' François 
ehriji. pag. con duits par le partifan Kleinholtz , « 
7 S 9 bia. d* d’être emmené prifonnier avec le Duc 

Mofcri t 

dira, édit, : ^ 

(1) Po lit Hans la Gazette de Leyde , 17*7 » nB,a * 

, 59 s l'article fuiranc. Le Saint - Siégé ayant reconnu 

depuis Pavénemenc du Roi régnant de Prutte, Jî 
dignité royale de la Maifon de Brandebourg, l'Abbe 
,C»o fa ni > Réfident de fa Majefté Pruflienpe çréi de. U 
Cour de Rome j e fait élever le du moi* demitf 
(juin 1787) , les arme* de Prufle fur 1a porte « 
fon hôtel. 

(x) Cet article eft tire de la nouvelle édition du Dic- 
tionnaire de Morerï, tome $ . page jh, ÔC parow 
évidemment exagéré» f,v 

de 
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de Mecklenbourg & les autres perlonnes 
qui étoient aux bains. Mr. de Wefter- 
nach , Grand-Ecuyer du Grand-Maître, louis 
& fon Echanfon , furent tués en voulant 
le défendre. L’alarme s’étant répandue 
dans les villages voifins , les payfans pri- 
rent les armes & attaquèrent les Fran- 
çois avec fuccès , entre Raventhal ôc 
Kutterich : neuf hommes furent tués, & 
les aurres furent menés à Mayence ; 
ainfi les prifonniers recouvrèrent leur li- 
berté. 

Si les ravages de la guerre occafion- Mort <ï« 
lièrent des pertes considérables au Grand- ^ t rand M - t ’ 
Maître, il en fut dédommagé' par de 1732. 
nouvelles dignités eccléliaftiques, ayant 
été nommé Coadjuteur de l'Eleôeur dé 
Mayence le 5 novembre i y 10. Charles . 
de Lorraine', Electeur de Trêves, étant 
mort lé 4 décembre 1 7 1 y , le Grande 
Maître fut élu pour le remplacer le 
#o février de Tannée fuivante. Mais il 
lé démit de l’Archevêché de Trêves le 
j mars: '1 7 19, pour aller prendre pof- 
redion de Celui de Mayence, vacârit 
par la mort de Lothaire-Françoii de 
Schoenbom , dont il étoit Coadjuteur. Ce 
Prince , (ufvant l’Art de vérifier les dates , 
mourut d’apoplexie à Neifif, réfidence/or- 
drnaire desrEvêques de ftreflau, ou à B/ef-’ WJt.Brifi. 
lau même , félon Schannat , le 1 8 avril 
Tome VIII. Ce 
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17 ji. Il fut inhumé dans une chapelle 
François l’églife cathédrale de Breflau, qu’ü J 
Louis avoit fait décorer magnifiquement. (1) 
^«ouko!* Les hiftoriens font l’éloge de ce Prince; 
on loue fa piété Si fa magnificence pour 
tous les objets qui avôient rapport au 
fervice divin. Le zele qu’il montra pour 
maintenir les droits de l’Ordre Teutoni- 
que, le fit beaucoup regretter. Outre 
les démarches que nous avons vu faire 
à ce Prince , tant par rapport aux biens 
de l’Ordre , pris par les François , que 
par rapport à l’éreétyÿn de la Prüffe en 
Tom. 5. royaume , on Ut dans Moreri , qu’il dé- 
P nuuyPîdit. P uta k Comte de Waldeck au Czar, 
' pour tacher d’obtenir la reflitution des 
domaines que l’Ordre avoit pofTédés 
, autrefois en Livonie : il offroit appa- 
remment des moyens de compenfatioo, 
qu’il crOyoit admiflxbles , mais la Cour 
de Ruflie ne les jugea pas tels, St cette 
Gropp. négociation échpua. Le Grand *M»îtte 
IVuc'i"’ avoit fondé en 1700 , un college à 
tom. z.pag. Merge.ntheim , «ù les Pere? -Dominicains 
,S9 ‘ étoient chargés ’d’enfeignçr, jufqu’à h 
rhétorique incluüvement* <1 


•-Kl)' ConforméjneBt ;i fi ;yt>ioiwé iO mit <*•** 
înfcryjnon fur fon tombeau : flic j jaCjCt ÿt&W* 
Frantifcus* tudvvUus &r toi 

. v;i : : . , c ;*<• : ^ < t * - 
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CLÉMENT-AUGUSTE 

DE BAVIERE, ^ JX ; * 

„ ^ Ciémfnt* 

XLIXt. Grand-Maître, auguste 

L de Bavie- 

( RE» 

E Chapitre de l’Ordre s’étant affem- 
blé à Mergentheim , vers la mi -juillet 3 
de l’an 1731» pour procéder à l’éle&ion 
d’un Grand-Maître , tous les fuffrages fei 
réunirent fur Clément-Auguste, Duc: 
de Bavière , Eleftéur de Cologne, qui 
fut élu après qu’il eut prononcé fes vœux Sacr. 

& qu’il eut été fait Chevalier. Ce Prince , 
fils de l’Elefteur Maximilien* Emmanuel, 
étoit né à Bruxelles l’an 1700. L’Elec- 
teur , fon pere , s’étant attaché au parti 
de la France dans la guerfe de là fuc- 
ceflion d’Efpagne , il effuya plufieurs re- 
vers, 8t Clément connut le malheur dans 
fes premières années; faveur que la Pro- 
vidence lui avoit peut-être ménagée , 
pour lui apprendre à bien ufer de. la 
grande fortune à laquelle il étoit deftiné. 

Fait prifonnier avec fes freres , par les 
Impériaux , il fe rendit à Rome , après 
que la paix de Raftatt & de Bade , lui 
eut rendu fa liberté , ôt y étudia le droit 

C c x 
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~ — canon , fous la dire&ion du Pape Clé- 

Clément- XI. En 1715, il fut nommé Coati* 
Aucust* juteur de l'Evêque de Ratisbonne. L*an 
de avib t y,ç t }| f ut ^| u Evêque- Prince , par les 
deux Chapitres de Paderborn & de Munf- 
ter, & réfilia à la Goadjutorerie' de Ra- 
tiibonne. Elu Coadjuteur de Jofeph-Clé- 
meut, Electeur de Cologne» il le rem- 
plaça en 1713 ; &c comme ce Prince 
laiffoît plu lîeurs autres lièges vacant » 
Clément • Augufte chercha à les réunir* 
U manqua la principauté de Liege ; mais 
il fut plus heureux à Hildesheim , où il 
fut élu te 8 février de l’an 1714. 

>• Clément, pourvu de tant de dignités 
eccléfiaftiques , délira d’être facré Evêque t 
quoiqu’il n’eût pas encore l’âge prefcrit 
par les canons ; Benoît XIII lui accorda 
les difpenfes néceffaires » & voulut en faire 
lûi*même la cérémonie : il fe rendit pour 
cet effet à Viterbe , on il le facra &' lui 
donna le Pallium le 9 novembre 1717. 
Emeft-Augufle , Duc de Lunebourg , étant 
mort l’année fuivante , Clément fut en^ 
core .élu Evêque d’Ofhabruck ; enforte 
v qu’il réunit à l’Archevêché de Cologne , 
quatre Evêchés-Principautés 6 1 la Grande- 
Maîtrife de l’Ordre Teutonique : auffi fut* 
il un des plus riches Princes eccléiiafti- 
ques qu’il y ait eu en Allemagne. 

Protefl»- Le Duc Ferdinand , dernier defcen-f 
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dant de Gothard Kettler , étant mort à' 

Danztig en 17)7 , fans jaiffer. d’enfarçs 
de Magdelaine, de Saxe Veiffenfel* , Ion auguste 
époufe, la Caarine Anne trouva moyen ®* B * vt .* 
de faire élire Jean Erneft de .Biren Duç)^ an f 
de Courlande. Le Grand-Maître protefla j« de u 
& revendiqua la Courlande , comme fai- Coutlin<le * 
Tant partie des domaines ufurpés fur l’Or* 
dre Teutonique , & qui n’auroit jamais dû 
eeffer de lui appartenir. Il envoya fa pro~ 
teftation à Ratisbonne , avec un mémoire 
par lequel il prioit l’Empereur & le Corps 
Germanique de concerter le moyens qu’il 
étoit à propos de prendre , pour procurer 
à l’Empire & à l’Ordre i, la réunion de 
ce Duché. D’un autre côté ,'la Pologne 
prétendoit que les Duchés de Courlande 
& de 6eniigalle, dévoient être réunis à 
la couronne , après l’extinélion de cette 
branche de la Maifon de Kettler ; mais 
ni les Polonois ni les Chevaliers Teti? 
niques ne, gagnèrent rien. Biren- jeuir pal»* 
fiblement de Cet Etat jufqu’en tjA'Q » qu’il 
fut difgracié", arrêté & exfléiavec loulC 
fa famille , par la Ruffie. La RrinceflGe 
mere d’Iwan VI , fit élite Duc: de Coût? 
lande , en 1741, Louis-Erneft , Duc de 
Brunfwick..-B£Y£xen.;.mais.la xéïojunon 
qui arriva peu de tçms après en Rufifie, 
fit'Ouë là "Polbtene différa, de ;confirmèr 
celle ëléâÉroti* 5 eriCe»f;(q«/ï 4 .lai Cowtlapde 

Ce 3 


Digitized by Google 



6 o6 Histoire 
fut gouvernée par les Etats jufqu’en 1759. 
CtàMivT- A cette époque , Charles Chrirtian , Duc 
bk^Batib- ^ axe » ® # d^Fréderic-Augufte II , Roi 
Kg. de Pologne , fut inverti du Duché de 
Courtaude , mais plufieurs cantons refu- 
ferent de le reconnoître ; & Biren , exem- 
ple fingulier des viciffitudes delà fortune , 
fut remis en porteflion de ce Duché par 
la Ruffie. Le Grand Maître protefta de 
nouveau lors de l’invertiture du Duc Char* 
les , & fit préfenter un fécond mémoire à 
la Diete ; mais cette démarché n’eut pas 
plus de fuite que la première. 

Mort «U Clément-Augurte parti de Bonn pour 
Grand* * j a g av j ere ^ j e ^ février de l’an 176» , & 
1761. fut attaqué le même jour d’une violente 
colique, étant à tableau château d’Ehren- 
breitftein , chez TEleôeur de Trêves, Sc 
mourut le lendemain à 5 heures dufoirf 1)» 
Il eft inhumé dans l’églife métropolitaine, 
de Cologne. Entre tant de dignités que 
Clément Augufte avoit réunies , il lembfc 
qu’il àfteét ortnoit particuliérement celle 
de Grand Maître de l’Ordre Teu tonique r 
il eh faifoit ’& eni aimdit les cérémonies 5 
-la plupart des Gentilshommes qui afpi- 
Toient 'à entrer dans l’Ordre , faifoient 


? : (t ) Suif tiit la dernier# édition -d# T Art de vér % * 
fier Us dates ^ mais on litdaufli partie hiftpriqaç 
du Cale driei de la Cour de BoAft , d« x T/U» #77! « 
-quHl moiitiu 1e 4 de ttvncv# - ; i j 
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leur noviciat à fa Cour , & il les recevoir 
lui- même Chevaliers. 


•CHARLES-ALEXANDRE 


DE LORRAIN E. 

If. Grand-Maître. 


l. 

Charles- 
Alexan- 
dre de 
Lorrai* 


L mb. 

e deux de mai 1761 , Son Altefle 1761. 
Royale, le Duc Charles-Alexandre 
de Lorraine , arriva à Mergentheim. Le 
lendemain, ce Prince fe rendit au Cha- 
pitre , y prononça Tes vœux , & il fut con* • 
duit à legl il e ^ où le Comte de Konig- 
leclc , Grand - Commandeur d’Alface. 6c 
de Bourgogne, eut l’honneur de. le, faire. 
Chevalier % avec les cérémonies accoutu- 
mées Le lendemain 4 de mai , le Duc 
de Lorraine fut élu unanimement prand- 
Maître * inauguré le même four, en 
cette qualité.. Ce Prince , frère, de l’Em- 
pereur François , jétoit Feld- Maréchal des. 
armées de l’Empereur & de l’Empire , 
Lieutenant , Gouverneur & Capitaine-. 
Général dej Pays-Bas ; il avoit été marié 
av<c l’Archiducheffe Marie-Anne.., fé- 
condé .fille, de l’Empereur Çharks VI» 
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Charles 
.Alex an 

DRE DR 

Lorrai 

Ml 


dort Histoire 

Le Grand • Maître , voulant donner à 
l’Ordre Teutonique une marque distinguée 
de (on attachement , ne pouvoit mieux 
faire que- de lui affiner H 'honneur d’être 
gouverné aptès lui . par un Prince de fa 
L'Archiduc Maifoh. C’eft ce qu’il exécuta dans un * 
Cojdjüitar. Grand • Chapitre tenu à Bruxelles , au 
l?70 ' mois d’oftobre 1769, où , à fa demande, 
on élut unanimement pour Coadjuteur , 
ra/t’i* er ' l’Aréhiduc Maximilien , fon neveu. La 
tsi,' w cérémonie de la réception de Son AN 
tefle Royale , comme Chevalier & contme 
Coadjuteur , fe fit à Vienne dans l’églife 
des Peres Auguftins , le 9 juillet de l’an 

177°. 

Tntid «*ec Le Grand Maître, voulant primer un 
1 *Abô"ulon a } rtre avantage à fes fujets , fit un accord 
du «noie avec le Roi de France , par lequel Sa 
Majefté Très* Chrétienne abolifloiten Fran- 
ce , & le Grand* Maître dans les Etats 
de l’Ordre, relevant immédiatement de 
rÉmpire , le droit d’aubaine en' faveur 
des fujets refpeéïifs. Ce triité, figné -i 
Bruxelles lé' 1 7 Av7.il '1774 , pâY Mrs. Gar*( 
nier Si de Breuningi'Tlm Confut : Géné-j 
rtl de France, & Chargé des affaites de J 
Sa Majefté auprès du GoUyernemenf-gé-l 
néral des' Pays- Bas , & lüautrè , Chance - 1 
lier de 1 ’Qrdre , fut ratifié par Son Al-J 
telle fc'dyale , le 28 du même moisi '* J 
Monda Le Grand - Maître dèpéidapieufetnetifl 


d'aubaine* 

*r?4- 
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au chateau de Tervueren , le 4 juillet de 
l’an 1780, dans la 68eme année de fon c**ri.ss- 
5 ge. Il eft inhumé dans l’églife de Ste. Aiexan- 
Gudule à Bruxelles. Ce Prince poffédoit lorkm- 
le plus heureux de tous les dons , celui ne. 
de fe faire aimer. Nous pourrions lui don- Grand-Mat- 
ner beaucoup d’éloges qu’il a mérités ; ***• 
mais, il fertible que ce trait luffit feul pour 17 
honorer fa mémoire. 



MAXIMILIEN-FRANÇOIS 


D’AUTRICHE. 

Lie. Grand-Ma it re. 

Le lj o&obre i78o,L’ArchiducMAXI* 
MILIEN- François fut inauguré à Mer-, 
gentheim , comme Grand-Maître de l’Or* 
dre Teutonique, avec les cérémonies d’u- 
fage. L’année fuivante^Je. Comte de Kau.- 
nitz Rittberg, Chevalier de l’Ordre, & 
Miniftre Plénipotentiaire de Son Ahcfle 
Royale, en fa qualité de Grand -Maître j 
reçut en fon, nom , l’inveftitute des fiefs 
de l’Ordre v qui relevent immédiatement 
de l’Empire. Le Grand-Maître , qui avoif 
été élu Coadjuteur de l’Archevêché de 
Cologne 8c de l’Evêché de Muçfter aq 


11. 

Maximu. 

d’Autri- 

che. 
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ft- net. I. lit. f. qu’il eat , lif. 40*0*1 lui ei: 

P<t. $6$. lig . xi le 27. le Landgrave de He£c- 
Oudtrnadc , lif • le Landgrave de Hcffe , 4 Ou- 
deoarde. 

Psg 170 lig. ta. le Prince, lif. ce Prince. 

Ibidem. Itg. 27. aprji le mot Duc , ajoutez ce Pria», 

Psg. J79* kg> a j. chercha , lif. tâcha. 

Paf. IM *♦<' *• &g* f* U lettre L. qui efi après 
le mut Chrift doit r être jointe , il faut lire Chtiâl. 

Pag. 40s . Zxg. il. Fretden , lif. Treiden. 

Pag. 411. ncr. 1. lig. %. Gaaguinos , lif Gui gaina*. 

Pag. 4IZ. lig. |. 1er ennemis , lif. les eufans. 

Pag. 41t. à la marge ajoute^ ris -à- via de la jeme. 
Ug. Ibid. nam. ut. 

Pag. 4^8. not. x* lig» 4. épris /t jeer négociateur , 
ajoute { le. 

Pag.* 46t. noç. I. /i^. t. Celcias , /i/I Cclüas, 
Même correSlion à faire à la note fuïvante. 

V»§. «64. à U marge , Venator , peg* IH & J 
pag. |M & I40. 

Pag, 471. lig. 11. rentra, Zi/. il rentra. 

£*g- 471* Ug.it & Ij. Couramdc, L/. Cottrlande. 
104. à la marge , Statats dc l'Ordre. C*r/ «ne 
citation 6 non un fommaire. 

Pag< fit» aot. 1. lig. pdnulu Amechtig , lif. Ah 
mechrig. 

Pag* fie. à la marge , ibid.pir. 27. lif. psg. 10 A 27# 

;*f 526. à la , marge iM , fy*. 1109. 

Pag. y|k ligt té. Révolution > lif. Riv o cation, 

J?*g. 791 1, Zig. 14* .oprâa mais # mm* f pour» 
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6tO H I 5 T O I R E , &C. 
mois d’août de l’an 1780, eft en pof- 
Maximjl. feffion de ces deux dignités depuis Tan 
ch* ü ™ f 7^4 # Nous terminerons cet article f . 
par des vœux , pour que l’Ordre Teu- 
tonique jouiffe long-tems de l’honneur 
d’être gouverné par un fi grand Prince, 

Fin du huitième 6* dernier Tome, 


AVERTISSEMENT. 

V Auteur s* doit propafe de terminer cet Ouvrage 
par un Effai fur les Maîtres d'Allemagne (1), & 
par un Mémoire fur les anciens Jlatuts & u fige s , 
dans lequel il àuroit fait connaître différentes Mai* 
fins de Religieufes de P Ordre Teutonique , P an- 
cien Bréviaire dont on a fait deux éditions en 1500 , 
& plufieurs autres particularités ; il comptait encore 
y joindre un Mémoire fur les anciens fceaux de 
POrdre : mais Us circonflances ne lui permettant pas 
de continuer fes travaux littéraires , il a du Urmi* 


(1) Il eft impoflïble de donner une lifte commette 
des Maîtres d'Allemagne , fans avoir l'infpe&ion de 
toutes les archiver de l'Ordre : la meilleure que nous 
ayons jufqu’i préfent , fe trouve dans le fécond tonie 
des Mémoires de l'Académie de Manhein» ; mais il 
s'enfaut bien qu'elle Toit eomplette. C’eft à tort que 
j'ai dit dans une note de la page i| du fécond tome , que 
Gérard de Hirtiberg y eft omis s la bevue eft d’au- 
tant plus impardonnable s que j'avois fous les yeux 
le mémoire des favans Académiciens s c’eft pour U ré- 
parer qirc je fait cette note* 
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ntr fin Ouvrage avec l'hîfioire des Grands-Maîtres. 
Si des tems plus calmes permettent à l' Auteur de tra- 
vailler , & s*il a lieu de croire que ces différent 
objets infpirent quelque intérêt , il pourra les don- 
ner à la Juite , par firme de jupplcment. 


Fautes à corriger dans le huitième Tome . 

AGE. 24. Ug. 24. effacei eus. 

Pag. 29. lig. 23. efface^ certainement# 

Pag. Ug . 12. de , lif. du. 

Ibidem, lig. 14. du, lif. de. ' i • 

Pag. a. lig . 28. Coûtant d’Orvilît , lif. Contant.* 

¥ag. 37. lig. 17. effacei p*«fque. 

4** ^ Z<* marche. Schutz fol. 48 . lif. 44S. 
jx. à Za marge. Ibid. pag. 75, Zi/ '175. 

Pag. 6+. lig. 16 , apres le mot mêmes , ajoute { , c*c* 
toienc U les forts de l’Eglife , dont nulle centà- 
tion ne pouvoir ébranler 1a foi , ni les arracher 
de l’unité. . ü. 

Pag., 91. à la [marge à S chuta fol; 461 3c (eq. lif* 
461 verf. 

+Pag. ioa. Ug. *cr & |x. Oii ne -pouvôit être plus 
fâcheufe , Itf. on ne peut pas ptas-fâcheùfa, •x-'i.' 

Pag. x 69. lig. 19, pour’ cela , 6/. pour s’en convaincre. 

P a S • fijr» 16. Bifchafs 4 >erg:, Ji/. £Uchoft»berg« 

P*£* 144. lig. 29. n’exigeroic, Zi/. n'exigeoit. 

Pag* 16 i* kg. if. les maître, lif. le maître. 

Pag • 1 65. Ug* 29. après le mot pillerons , ajoute^ 
fous ülence, 

Pag. 169. #£. 19. avoir écrite, lif. écrivir. 

P<3/?. 180. note 2. Zig. pénult. mais ce n'eft peut* 
être pas de lui, lif. mais ce ne peut pas êtte 
de lux. 

Pag. 238. à la marche . Ibid, ajoute { num. 169. 

9 ag. 263. not. 1. lig. $. facicuni, lif. faquin. 

Pag. 276. not. 1. lig. tf. Françfort-fur»le-]tUiein lif» 
fur-lc-Mcin. 

Pag. 279. lig . 4* nous ordonnons. Zi/, vous ordoft» 
nons. 

Pag. su. lig. 17. afTembla , lif. affembloic. 

Pag. 34.S. ajoute j à la marge U nom de iunig vis» 
à- y;s de la iseme t lig % 
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Pag. %$g. n §t. I* lit. %. qu’il ent , lif. quVn lui est. 
Pag. f 64. lig . ao I c 17* le Landgrave de Hefte- 
Ondcrnade, /i/. le Landgrave de fieffé , i Ou- 
denarde. 

Pag. j7o. lig. ta. le Prince, lif. ce Prince. 

Ibidem, lig. 27. 4prgs 2 e mot Duc , ajoutez ce Prince* 
Pag. ni. lig . 23. chercha , 2 t/. tâcha. 

P*f. $$4 mot, 1. 9. la lettre JL qui eft après 

lt mut Chrift doit y être jointe , il faut lire Chriftl. 
Pag . 401 . lig. r$. Fretden , lif. Treiden. 

P*l- 42 r. nor. 1. /ij. 2. Guiguinui , lif. Guagoînus, 
Pag. 411. lig. |. 1 er enoemii , lif. les eufans. 

Pag. 41t. à la marge ajout t\ vis •d- vis de la 9e me* 
Ug. ibid. mom. i|t. 

Pag. 458. not . !• lig* 4. après lo. mot négociateur , 
ajoute { fit. 

Pc*. 442. not. i; 2 i^. t. Celcius * lif Celûui. 

Même correction à faire à la note fuivante. 

Pag* 4 64. à la marge , Venator , pag. 2 H- & fcq. „ 
lif. pag. Ji 4 & 14e. 

Pof. 471. 2ig. 11. rentra, 2i/. il rentra. 

Pag. .47*. Ug- l * & Ij. Cour an de , hf. Courtaude. 
Pag. f 04. d ü marge , Statuts -de l'Ordre. C 'eft une 
citation 6 non un fommaire. 

not* t.Jig. pdault, Amcchtig , lif. Al* 

mcchrig. 

Pag. iio. à la marge , ibid.pae. 27. lif. pag. xo de zf, 
Pag. 526. à la , marge ifetf , lif. 1409. 

Pag. ligt r6. Révolution, lif. Révocation, 

%*g. 799, 2<f • 14* après mais 9 mtttei pour» 
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